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coi ou s hic %ntain cloctis 

^ ne an tiui ^Fcmicini; 

'.ove, atcesiJoi grande Cicçmjxj: 







LA GUIDE 
DES ETRANGERS 

Curieux de voir les cbojes plus 
mémorables 

DE P Q U S S O Lf 
et de fes environs, 

E C R ITES PAR L’ABBE* 

POMPEE SARNELLI 
a prefent Evêque de Eifeglia. 

Traduite, en François,& atimemè 

PAR ANTOINE BULIFON, 
Et dediçe par k mçme 

A Son Excellence Monseigneur 

VICTOR MARIE 
COMTE D’ESTREES 

Vice-Amiral de France, Lieutenant 
General des Mers d’Efpagne, 
Commandant les Armées Na¬ 

vales de Leurs Majeftés, 

^ QUEELLE EDITION 

A Naples MD C CIL 





A Soh Excellence 

MONSEIGNEUR 

VICTOR MARIE 
COMTE D’ESTREES 

Vice-Amiral de France, Lieutenant 
peneral des Mers <T Efpagne , 

Commandant les Armées 
Navales de Leurs 

Majeftés* 

MONSEIGNEUR. 

JE riay eu ri autre def- 
Jein , en donnant au 

a 4 pu- 



public le livre, que ïay 
l’honneur de dedier a Vo~ 
stre Excellence , que 
defatisfaire les curieux, 
& leurfaire naitre l' e?i~ 
vie de voir les refes de 
ces ouvrages merveil¬ 
leux , dont les Romains 
avoient enrichi le voifi- 
nage de la Ville de Na- 
ples'.mais comment pour- 

rois-je leur perfuader,que 
ce livre ne traitte que de 
chofes rares & curieufes, 
& qui ?ie font pas con¬ 
nues de tout le monde ffi 
dans cet Epitre , qui en 

doit 



doit faire Vouverture , ic 
mar refais a parler de ce 
queperfonne nignore $ je 
veux dire,monseigneur, 

la noblejfe, & l'ancienne¬ 
té de votre illuïlre mai- 
fon , les grands hommes 
quelle a donné a VEgli- 
fe,& aï Etat,et les qua¬ 
lités, heroiques que pojfe- 
de vostre Excellence. 

Je diray feulement, que 
ce font ces qualités ?- 
datantes , qui ont déter¬ 
mine les deux plus puf- 
fan t s Monarques de la 
terre a vous confier le 

com- 



commandement de leurs 

armées natales, qui font 
la plus grande feurete de 
leurs états . VosTre Ex¬ 
cellence , apres auoir 
rajfurè tout tes les places 
maritimes de lEfpagne, 
eji venue ici avec une r a- 
piditèfurprenant e, r ajju- 
rer les JidellesJujets, & 
donner de la terreur a 
ceux, qui s’eHoient enga¬ 
ges aueuglement dans des 
partis oppofés aux inte- 
rejl de leur légitimé fou- 
verain.Cette union êtroit- 
te qui s ejl formei Ji 



promptement entre 7io~ 
Jire illuïlre Viceroy , & 
V.E.&1 qui ejl une image, 
& une\fuit te de celle, que 
le Ciel vient de former en¬ 
tre les deux couronnes,va 
rétablir dans le Royau¬ 
me de Naples le calme,& 
la tranquillité , que des 
efprits inquiets & fedi- 
tieux auoient eu ïauda¬ 
ce de troubler . Je prie 
le Seigneur qiiil verfe 
abondamment Jes bene- 
diâlions fur un ouvrage 
si important , & j’ofe 
prendre la liberté de me 

dire 



dire atiec un très pro* 
fondrefpect. 

De vostre Excellence 

Monseigneur 

A Naples ce 12. Décembre 1701. 

Le très humble, è» très 
obeijjant Jèrvitew, 

Antoine Bulifon. 
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LA G VIDE 
DES ETRANGERS 

Curieux de voir, 5c de connoitrc 
jes ciiofcs les plus mernorablés 

de Poufloly Bayes, C unies* 
iviifene, 5c autres lieux 

des environs. 
Expliquée a l'aide des bons Auteurs, 

er par la propre recherche 

D E L* A B B E* 

.POMPEE S A RNELLI 
A prefent Evêque de Bifeglia. 

T/ aduite en François 

PAR. ANTOINE BULIFON, 

Qü?..^a enrichie de plulîeurs figures en 
taille douce , bc augmentée de quel¬ 
ques particularitéz tres-curieufes, 

& de la Defcription des Bains, 
& etuves de l’Isle d’ îfchia 

tres-falutaires pour la 
guerifon de diverfes 

maladies. 
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Délia Grotta * detta di Pozzoli. 

CAP- I* Dlmandaji quefta Grotta di 
PcKxeü 3 corne queila } cbe_j 
fü fit ta per andar più co- 
modamente da Napoli as 

muella Cïtta 3 Je™* impegnarfi col 
tnare , b pure fenza ajcendere il mon¬ 

te* 

rAutore deî cavdmetito dï queflo monte 

fit Un tal Coccejo buomo îlluftre>e*lc' 

chiffon ; ««» fi ‘à t"° ‘ e&ü Me 
cLclueyo Avo dell‘ lrofer adore Ntr- 
va 3 « al tri ; perche gh Scrutori > che 
ci ta no 3 non ban lafeiato <ï pofert que- 
fia ficoràanzd * Lorenz* Scbradero ntl 

fuo lïbro intitolato Monumenta Italie 
fol. 252. dice 3 che quejla Grotta Jü 
fat ta in 15. gïorni per 01 dîne di Coc¬ 
cejo da centomila hucmini 3 Ftetro Raz- 
K,ani Panormitano afferma efere Jtatnj 

tperd di Coccejo . Paolo Giovio ne lia-* 

vit a del Cardinal Pompeo Colonna vuo- 
le 







De Ici Gratte tippellèe de Pcuffol. 
CHAPITRE PREMIER. ON appelle cette grotte d^ 

Poulfoi, parce qu'elle à été 
creusée , en forme de che¬ 
min au travers d’une mon- 

tagne , pour abréger le voyage deu-> 
Naples à Pouffol,fans être contraint 
d’y aller par mer , ou de monter, 
& de defcendre la Montagne. 

L Auteur d une fi grande entrepri- 
fe s’appelloit Coccejus, homme Ülu- 
lire , & tres-riche, qui pouvoit étre._» 
î un des Ancêtres de l’Empereur Coc- 
cejus Nerva î mais les Auteurs , qui 
eu parlent , ne s’expliquent pas la 
dellus • ^Laurent Schrader, en fon li¬ 
vre intitulé Motiumenta itahœ , dit 
dans la page 252- que cette grottes 
fut faite en 15. jours , par cent mille 
ouvriers, par ordre de Coccejus . 1 ier- 
re Razzani Palermitain afsnre , que^» 
cette grotte a été faite par Coccejus. 
iaul J°ve dans la vie du Cardinal 

■A 2 Pom- 



,\Hcbe il mtdifiüi t*M° 'foncbiud 
e j n Alberti y tant° afferma parte 
Lean r ncerCo Lombardo nella fua~» 

d'VfvmÜ iftcronU* di Napoli 
„j cap. 30. del lib• I. diffe , cbe iuefla-j 
GJa Me Opéra di Virgtho . il cbe dte- 
TJ1 al volgo di tenere, che cotl 
nielle»,• opéra Firgilh per ar,e ma- 
.ica fana baveffe r » cbe vten confia- 

dal célébré Francefco ’ cul 
gavendo un a voila dimandalo ,1 Re Ro¬ 
ger,0 y montre cbe pajfavano per U de- 
,a groita , fe ^efta opimone del volgo 
haveva fondamento verun», egh r,/pofe. 
Non ho mai letto > che V.rg.l.o lia 
A ° maeo ; e quelle , che veggio 
fiftorno j fono yeitig.a di ferro , non 

$nne di diavoli» 

lodi di cio: Tartagnota «elle J . 
u ~nlpnAa accordare l optntone de poli volendo 

volgo colla Jloria dice , cbe VImpera- 
dore Ottavïo figliuolo d'Accia y havert 
d créa,0 Duca di Napoli Marcel* 
fuo Nipoie y vi CoJHtui evandio Con 
folo Virgilio Poe,a Mantovano , 
eut tempo dice efere fi ata fana delta-, 
S,ci,a , e cbe Coccejc fffe un Rcma 



Pompée Colonne, dît la même chofej 
aiufi que Leandre Albert , & Fran¬ 
çois Lombard dans fou ouvrage des 
merveilles de Pouffol : mais pas un™* 
n’explique quel êtoit ce Coccejus. 

Jean Viilani dans fa Chronique de 
Naples, au chapitre 30* du premier 
livre, fait le Poète Virgile Auteur de 
cet ouvrage ; cela a donné lieu au 
menu peuple de croire, que Virgile™, 
Fait fait par enchantement ; mais le 
fameux François Pétrarque réfuta™, 
cette vieille erreur fans répliqué, lors 
que paffant au travers de cette grotte 
avec Kohert d’ Anjou Roy de Na¬ 
ples, ce Roy luy demanda , û Popi- 
ïiion vulgaire avoit quelque fondè¬ 
rent 3 il lepondit • fe tt ay janrais lék- 

üue Virgile ait été Magicien , (jr jt_j 
ne vois tout a F entour , que des Mar¬ 

ques du fer , qui a coupé les pierres 
de cette grotte 3 ou il ne parott ducu* 
ne trace de /*ouvrage des diables• 

Jean Tarcagnote dans les louanges, 
ce Naples, voulant accorder Popi- 
nion du peuple avec PHiRoire , die 
que l’Empereur O&avien Augurtc-* 
Fis ^ d Oétavms , & d’Accia, ayanc 
créé Marcel fon Neveu Prêteur , ou 
Gouverneur de Naples , élut aufH 
Virgile de Mantoue pour Confuï d© 
Naples ; que ce fut alors > qu’ofê 

A ^ ouvris 



fl9 Arcbitetto de I I opéra* 

r< 

Outil fiffe quefitl Grotttt H tempo dt 
Stncmnef* egli mention nM ep. J 8. 
del fuo S- libre • Fà Sente» negti ultt- 
mi tinni d'Augafie , e v.ffe fine a 66. 

di Cbrifto * Or dice egli cost . 
io partito da Ba?a per vemre m N»- 
joli > ed havendo paflato un graiL-# 
icro di ftrada, quaii che un aitra voi- 
ta navîgafli per mare^gnmfi m <1™\m 
fia Grotca , ove fentii un giau cal- 
do, nè vidi cofa piu lunga, ne piu 
faftidiofc di quel carcere , ne cofa--» 
pin ofeura di quelle fauci. ; dj modo 
che non effendovi fpiracolo alcuno , 
catuinava per la ftelfe tenebre > pec 
le quali il iarebbe cammato le^ toile 
fiata lucida, perche ogm ofcurita ia¬ 
rebbe ftata cagionata dalla molca-» 

polvere* 

Al prefente que (ht Grotte fi fcorg&J 
alquanto luminofd, per ejfere dalla par¬ 
te di Napoli ait a pi à di cento palmi > 

corne aitreu per efservi due fpirtlgli » i 
quali prendono il iume da due lati del 
monte \ ella è lunga 344* cannetcioè rjuelli 

cb e 



7 
ouvrît ce magnifique chemin fouterrain* 
fous la direction d’un Architecte Ro- 
main nommé Cocceius* 

Si 1* on veut Ravoir en quel état 
étoit cette grotte du cems de Séné- 
que , il faut lire fon ëpïtre 57* où 
il en fait mention* On sait,.que Sé- 
néque naquit dans les demîeres an¬ 
nées du régné d’Augufte y & qu’il 
vécut jusqu’en l’année 66. de Nô¬ 
tre Seigneur > voicy ce qu’il en dit : 
Eteint parti de Bayes , pour venir d 
Naples j ayant marché par un chemin_j» 

boueux y ej crotté > qit a force du* 

glifser il me fembloit de voguer unz^a 
autre fois en mer] f arriva/ à cett» 

grotte, où je rejsentis une grande cha¬ 

leur I je ne vis jamais chofe plus lon¬ 

gue , ni plus ennuyeufe y que cette pri- 

fon y ni rien de plus obfcur ; car n*y 

ayant point de foupirail y je tndreboir 

dans les tenebres j aujji bien quand 

cette grotte auroit été éclairée, \t n'en-a 

durcis pas vêt plus clair y à caufe de~A. 
la grande pou(Jîere , dont Vair ejl rempli 

par la feule des pafsans» 

Aprefent cette grotte eft a fiez lumt« 
neufe, Ton entrée du côté de Naples- 
avant plus de cent pans de hauteur* 
& par deux foupiraux l’un du côté 
de Naples > l’autre du côté de Pouftol; 
___ A4 la 

* le pan efTdëîu doits moins du pied d* Francs»! 



4V ccpcrto > ed Ampi'A CM» y cbe dut 
\arri inco'ntrandcfi pofsono ccmodamente 
pafcarc , cofiumandofi quando s'incon- 
g,an», per non urtar/i V un Valtro , 
■di darfi U (egno in quelC ofurhh per quai 
lato demno andate y gridando L'uno al¬ 
la marina** Paîtra alla moncagna* 
»isz.e à man fimjir.a di chi va à Pox.noli ev- 
xiî un* divota Cappella y nella quale un 
mito tiens continuamente lampade accefe» 

fù eUa ampli ata dal Rè A/fonfo Pri¬ 
mo di Aragona ; e poi da J3. Pietro di 
Toledo Vieerèdel Regno di Napoliypej» 
L'Impemdor Carlo V-furono ingrandife le 
iug fine fi te y e rido-fia in piano t fie [elle a ta* 

Ntl Monte dÿprefo alPentrar délia-* 
Grotta a man Jinijira è il picciol Temp 
fio y d Sepolcro del grau Poeta Virgi- 
lio * la cui defcrixicne babbiatn fatto 
net libro. delle cofe più notabili 
di Napoli • Hanno egrato quei y ç ban- 
no lafciJfo feritto efsere il Sepolcro di 
f'irgilio ufeendo dalla Grotta per andare 
p Pexxolû 

U Vicerè D. Pietro Antonio d*At Ago- 
lia bavendo da Vincenxo Crifconio y e-a 
Sebaftiana Bar toit y Medico plu accré¬ 
ditai 0 nel fuo gaver no y fatto diligen- 

tsmente 



9 
!a longueur de ce qui eflcouvert^eft 344. 
cânesj& fa largeur fuffit pour le pafl'age 
de deux chariots de front, fans fe_> 
heurter Pan cotre l’autrerles cochers, &: 
charretiers ayant coutume quand ils 
fe rencontrent 3 pour éviter le choc de 
crier T un a la marine * & V autre 
a la montagne- Au milieu de la grotte,, 
du côté de la mer, il y a une Cha¬ 
pelle de Nôtre Dame>où un Hermite 
tient toujours des lampes 'allumées. 

Alphonfe premier Roy' d’Aragoœ 
fit agrandir cette grotte > & après lui D. 
Pierre de ToIede Viceroy pour l’Empe¬ 
reur Charles V. qui fit élargir fes fou- 
piraux, & réduire au niveau fon pavé* 
qu’il fit revêtir de pierres larges > com¬ 
me font pavées les rués de Naples- 

Sur la même Montagne » a l’en¬ 
trée de la grotte du côté de Naples 
a main gauche » il y a le Maufoléet 
OU tombeau du grand PoSee Virgi¬ 

le % j* en ay fait la defçription^* 
au liure des cftofes mémorables 
de Naples ; ceux qui ont écrit 
que le tombeau de Virgile êtoit a la 
forcie de la grotte, en allant a Pouf- 
foi > fe font lourdement trompez. 

Le Viceroy Don Pierre Antoine-* 
d’Aragon fit diligemment ©bfetver 
les bains de Pouffoî par Vincent Cri- 
fcopiio 3 & §«bailien Bartoli : celuy-cy 

A 5 ëtm 



temtnte cfervare tuttt h btgnt . cicj 
„el tenmrio di Posait fi offiervdno , fi- 

çeU ri fi or are con ifipefid di piu dt nov^ 
mi la ficudi ; e perche di quegl» pur dt 
nuovor tra per U maliKta delle gentt» 
q per l’ingiuria del tempo non fie ne per- 
deffe la memoria , li fi notare con h 
luoght ove fiono y e le virtà > che ban- 
jno tn tre ificrizioni > le quali fui fine_j 
del libro veeranno nfirite • \Jna V(LJ 
nbà nelfentrdre y cbe fi fit alla Grct- 
ta y che traita de bagni > che fi trovano 
'prima di giangere a Pox^oli . V» alita 
è nel borgo dt que fia Città y dove fi fa 
parola de'bagni convicini ; e la ter&cuj 
è pofia fopra li Sudatorii di Tritoliy 
cbe parla dt quei y cbe intorno a quel 

luogbi fi veggono. 

Fuori délia Grotta fi ficorgê uny ami- 
ea Cappella co’l nome di Santa Maria 
deiV Hidria, délia quale il Pe/tarca^y 
fictive cost v Super ipfum Crypte ex|* 
rum y breve5 fed devotifllmum Saceu 
Kim Dîvæ Maris Hydriæ dicatum* 

De* 

_ 



ïï 
êtoic le Médecin le plus eftimé 
fon teins ; il les de enfuite réparer* 
& remettre en bon état , a quoy il 
dêpenfa plus de neuf mille écus : 8c 
afin qu’à i’ayenir la mémoire ne s’en 
put perdre* foie par l’injure des tems* 
ou par la malice des gens* il fit gra¬ 
ver des inferiptions fur des grandes 
pierres * contenant leurs vertus * & 
proprietez , & defignant les endroits 
on ils font fïtuez . Il y à trois dc_> 
ces jnfçriptions * dont on trouvera—# 
copie fur la fin de ce livrer* 
La première eft a l’entrée de la grot¬ 
te , elle delïgne les bains qu’on trouve 
en allant a pQuflpt. La fécondé eft au 
faux-bourg de la même Ville* 8c fait 
mention des Bains * qui font aux en¬ 
virons ; 8c la dernière eft au deffus 
des Grottes* qu’on appelle Sudatotres 
de Tntoli * 8c marque les Bains ^ qui 
font de ce coté là* 

Hors de la grotte » on voit une an¬ 
cienne Chapelle de Nôtre Dame dite 
de \3 Hidri a Aont Pétrarque fait mention 
en ces mots: Super ipfurn Crvptœ ex'nums 

breve * fe>d devotiffimum Saccilum Div<$ 

fflciriœ Hydriœ diça-tum* 

A 6 De* 
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DeUago di Aanano > e dc'Sudatorii, à 

Funurole vicino detto Lago;detti 
cte Germano» 

CAP. Il* 
Scito dalla fudetta Gratta fi trova 

un bel çdmino > cbe conduce al lim 

do del mare verfo Pozzoli } ma camp 

nando a man dritta nel mezzv del ca- 

mina fi trevd H Lago Agnano > di 
forma quafi circeldre d un ^ mïglio di 
giro d’cgdintomo rincbiufo da monti. Ri- 

entravd ne* tempi antichi il mare per 
und parie del monte » apsrta afinza di 

fr o , ond'è , cbt vi ft nutnvam 
Jpefci infiniti : bord ne produce di due 
foli generi » e fi ebiamano Tencheye dél¬ 

ié Anguille pefee non ingrate al paletoy 
precifamente d'I nverno 3 pià cbe d Efia- 

tex dire cbe i pefci de’lagbi fono poco fa- 

lutiferu Predfiimeme in quefio > al quale 

fogliono maturarfi i Uni 3 e la cdna- 

pâ y cbe tvf-ttano quelle acque , co^ui 
dan no notabile de* luogbi circonvici- 

ti$ j cbe fono renduti inabttabtli pet 

Varia imbevuta yin taie ftagioney dallai 

s&ald qualità delle fudette.Per maturdf 

vi li canapi, e Uni fi paga 6,carlïni pet 

carroy grand ij. per falwa di cdvallo 3 e 
grand lQ*per faim a dVaftno 3 e tutto cià 

rende circa zjoo.fcudi Vanna , de’quali 

B trè quart! in circa va a PR> Gefutti3 
gVi 







JSuLdC d'Agnane,& des étuve s 3^ fumaydeï 
près du dit Lac appelUes de Saint 

Germain* 

CHAPITRE II. A La fortie de la Grotte, on tro»*»' 
ve à main gauche un beau 
chemin , qui conduit droit 

a la mer * par le quel on va à Pouf- 
lolj mais marchant vers la main droi- 
te.3 on rencontre à la moitié du che- 
ihin , le Lac £dgnano de forme pres¬ 
que circulaire, de dun mille détour* 
H eh tout entourré de côreaux ,* au¬ 
trefois la mer y entroit d’un coté* 
par où on a voit fait une ouverture—* 
a. ^ montagne à force de bras: de là 
vient que ce lac nourriffoit quaiîtitè 
de bon poilfon , mais à prefenc il 
n y en a que de 2• feules efpeces, qu3 
011 appelle des tanches , de Anguilles* 
qui . font d5 un goft fort agréable—* a 
particulièrement durant l’hiver j cas 
pour 1 ordinaire le poi/Tan de Lac n’elb 
pas fort fain » <k beaucoup moins Pété 
en-celuy cy , où l’on fait croupir lc-=s> 
lin , & le chanvre, pour le faire meu- 
rir: ce qui infeéle les eaux, & caufe-^ 
le mauvais air aux environs , qui font 
déshabicez . Pour y faire meurir le lin, 
&: le chanvre on paye hx carlins pour 

chaque 



i4 
gli (il tri ai al tri particclari» 

Vicin» al lago fono i Sudatorj di 
S« Germano . E’ una caméra a volta> 
Jotto eut dal fuolo caldïfftmi vctpori fol- 
furei efalano , che in un Jubito fan- 

no abbondantementè fudare cbi vi en¬ 

tra ; e percià fono giudicati utilijjîm 

contra i rmtli délia podagray Mle*otm 
te y e delle ulceri intenon y e de dolo- 

ri freddi : alleviano il corpo y nftordno 
i Lguidi, e fono a moite altre .»fir- 

mità profittevolt. Sono detti di S■ ber- 
mono-, per h daaenimento raçconjao 

da S- Gregorio Papa nel de J un 
M-rali DiaUgbi ove con dice .1 

fendo ancor’io giovmetco » e La>co, 

udii raccontare da’miei maI? sal\ta, 
Pafquafio Diacono di querta S*11”"* 
Sede Apoftolica eta ftato 
di molta fantità , gran Limofime , 
Padre de1 poveri , ed hum.lifl ma . 
Jior moho tempo dopo la morte di <«*> 

fà ordmato da’Medici a Germano Ve- 

fcoeo di Capova , cbe pigbajje i g - 

di Agnano f per bénéficia délia fua «- 

poral falute • fcbtama S» Gregouo q e 

fi bagni in Thermis Angulâribus) En- 
J * tra- 
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chaque chariot ,* dix-fept grains poue 
la charge d’un cheval ; dix pour celle 
d’un âae . Ce qui fait 2500. êcus de 
rente* dont les trois quarts appartien¬ 
nent aux Peres Jefuites, l’autre a des 
particuliers. 

Proche de ce Lac, il y a des étuves 
naturelles , qu’on apelle les Sudatoiret 
de Saint Germain. C’ell une chambrer» 
couverte en voûte : ceux qui y en¬ 
trent j Tentent d’abord une gran¬ 
de chaleur > qui procède des vapeurs 
fulphurées de la terre : on y fuë 
beaucoup ; & celà eft fort utile poiu? 
ceux > qui ont la goûte , & des ulcè¬ 
res intérieures : Les corps les plus 
exténuez ? & languiifans y prennent 
de nouvelles forces. Enfin ce lieu eft 
utile a plulieurs fortes d'infirmitez * 
On les appelle les étuves de Saint 

Germain, a caule d’un événement rap¬ 
porté par Saint Grégoire Pape au 4. 
livre de fes Dialogues Moraux* ou il 
dit; Dans le tems que fétais encore 

fort jeune s & laïque j’ entendit racon- 

ter a mes parents que Pafcafe Diacre dt& 

Saint Siège Apoftolique avoit été durant 

fa vie un homme d’une grande faïnte- 

té y fort charitable % père des pauvres> 

très humble.Long tems après fa mort* 
les Médecins ordonnèrent a Germain 
Evêque de Capoîie * de prendre les 

Bains 



trato il [udetto Fefccvo nell'MtenuAtu 

luogot trovè y che il mentovato Pafqua/îo 
fe ne fiavA ne* fudetti y per la quai 
cofa bebbe un gran timoré i ma fattofi 
fknïmo gli dimandd y cbe cofamai qui- 

v'i facejje buorn çosl grande ; a cui Pa- 

fquarto rtfpofe : Non per altro fon’io 
flato diputato a ftare in quefto luo- 
go penale » fe non perche io tenni le 
parti di Lorenzo contra Simtnaco nel 
Ponteficato ; ma vi fcongiuro, che voi 
preghiate Dio per me ; ed ail hora_j 
conofcerete efler voi ftato ejfifaudito> 
quando facendo voi qui ritorno#non 
mi vi trovarete . Il che awenne dopo 

non molti di . Fà grave la colpa di 
pafqua/to y che dopo ricevuto Simmaço 
nel Sinodo per pontefice Romano y non 
baveffe voluto obbedtrgli j ma degno di d 
perdono divenne, pentendofene in mortey 

corne nota egregiamente F hmintniiffimo 

Bdronto* 
■h. 

Délia Gratta del Cane» 

CAP. III* 

CIrca cento paffi lungi dF dett} 

(adaiorj pxejfo al lago è ma pic- 







Bains d’Agnaite , pour rétablir fa fan- 
ré ( Saint Grégoire appelle ces Bains 
in Thermis angulanbus ) le Saint 
Evêque y étant entré , y apperçût 
Pafchafe , dont il eut grande peur ; 
mais s’êtant rafsûré 3 il lui demanda 
ce qu’un fi grand homme que lui, 
faifoit en ce lieu là. Pafchafe lui ré¬ 
pondit: [fe ne fuis de te nu en ce lieu de 
peines, que pour avoir fuivi le parti 
de Laurent > qui difputoit le Pontificat 
au Pape Symznaque | mais je vous conju¬ 
re de prier Dieu pour tnoy , yr vous 
connourez, d'avoir été exaucé) quand re¬ 

tournant ici ) vous ne m y trouverez, 
plus . Ce qui arriva peu de jours 
après ; le pechè de Pafchafe êtoic 
grand, parceque après avoir reconnu 
Symmaque pour Pontife Romain 

dans le Synode , il réfufa enfuke-* 
d e lui obéir ; néan-moins il devint 
dJgne de pardon par le repentir 
qu’il en témoigna à la mort > comme 
le remarque excellemment le Cardi¬ 
nal B a roui u s» 

De la Grotte du Chien» 

CH AP, III 

N v ï r o n cent pas loin des En** 
ves de Saine Germain,, il y 



iS 
tiolifjîmci Grotta alla faldtt del morne , 

lungci 14* palmi 9 Urga fei 3 ed altet^ 
fette 3 chiamata ccmunemente la Grot¬ 
ta de* Canijrt caufa che con queflo animale 

più preflo cbe con altri fuol farfi l ejperienx.il 

de' fuoi mardvigliofi effet tuB perche entran•, 

dovï qualfivoglia animale3 per la peftifrcuy 

efalax.ione delle mofete, tofio vi muortj 

e la cagione fi è , che quivi dall'inti- 

fno del fajfo efcono fpiriti caldiffimiy H 
quali condenfandofi pot vengono per lo 
gran calore a convertirfi in acqua , e 

fe ne veggono le gocciole 9 che dijiida• 

no dalla volta delfiantro , che appajo* 

no rifplendenti a cbi le mira di fuori» 
Suolftrfi la [perien&a co' Cani , ch'- 
efjendo tvi tenuti per for^a colla tefla~» 
nel fuolo, a cttpo di cired un minuta 
d’ora fiordijcono > e fon prefjo a rnori- 

te 3 ma portati fubito nel lago , çbe noruy 

êpiù che quindici paffi diftante , il fenfo 

perduto ncoverano ; ma fe molto Parti' 

mal vi dimora 3 rimane affttto ejfinto, 

nè tutta l'acqua del lago puo rfufci- 

tarlo . Fa menzdone di quefia Grotta-y 

Pltnio lih* 3* cap. 99* ove dice : Alii 
fpiracula vocant* alii charcmeas fcro- 
bes mortiferum fpiritum exhalantes. 
Carlo Vil F Rè di Francia , prefo il 

Regno di Napoli y e venuto a vedere 

\quejle curiofità y voile far ne la fperien- 

ta con un'Afino 3 il quale in brève 

fe*- 
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au bas d'un coteau t & au riva¬ 
ge du Lac une Grotte 3 ou caverne 
fort peu profonde ; car elle n’a que 
14. pans de longueur » fix de lar¬ 
geur 8>C fepc de hauteur • On l’ap¬ 
pelle d’ordinaire la Grotte du Cbj*n> 
à caufe qu’on fe fert de cet animal 
plutôt i que d’un autre pour faire-* 
l’experience des merveilleux effet de-* 
cette grotte > qui efl de faire mourir 
quelque animai que ce foit » pour 
peu de teins qu* il y demeure-** 
Cet effet fuprenant procède des ex- 
halaifons peiliferées 3 ou plûtôe des 
eipries arienicaux qu’on appelle en 
Italien Mofete , qui exhalent de la 
terre : 8c la caufe pour laquelle-* 
ils font fi mortels > efl que du plus 
profond du rocher 3 qui forme cette 
grotte , il fort des efprits très chauds» 
qui fe condenfent » 8c puis fe refol- 
vent en goûtes d’eaux par la gran¬ 
de chaleur ; comme on le voie* par les 
goûtes 3 que la voûte de cet antre-* 
diitille ^ 8c qui paroiffent luifantes à 
ceux 3 qui les regardent de dehors * 
O11 a donc coutume d’en faire l’ex¬ 
périence fur un chien 3 qu’un homme 
y fait entrer par force 3 étant affis 
fur fes talons 3 & ayant la tète éle¬ 
vée il tient le chien par le cou 3 8C 
lui met le mufeau contre la terre—» t 

dans 



20 „ . . 
fpazio di tempo vi morl . D.Pittro di 
Toledo Vicerè del Regno tut cor* egli voi¬ 
le fore quefîa fperienx.it con due Scbia- 
vi 9 H quali vide morire tutti in uru 
tempo * £’/ Signor Antonio Bulifon ef- 
fendovi andato a3 ■ Novembre dd- 
Vanna 1694. colt*AlteKK.it di Cri/liant 

Luigi Fratello dsl Sig• Margrdvio Elet- 
tore di B*ttndeburgo y per fodisfare \n 
fuel curiofita y fè portage due ceint, uno 
tte videra affHtto martre » ed un ultra 
col pronto rimedia delVacqud vieinn 
ridverjî • Altre fats il medefimo btu 
fat ta fimili efperitnx.e con anitre y ra- 
nocchie, ed ahr( qnimctli 5 cbe fempre m 
fon 

1» 



dans une minute detemsce pauvre 
animal devient tout étourdi , & les 
membres s’abandonnët.comme s’il êtoit 
prêt de mourir ; comme celà arri- 
veroit , fi Ton ne le portoit bien vite 
dans le lac , qui n’eft qu’a quinze 
pas de là , où la fraîcheur de l’eau le 
remet dans l’efpace de quelques mi¬ 
nutes « Mais û l’animai reçoit dans 
la grotte quelque têms , il mourroit 
effectivement , & toute l’eau du Lac 
ne le pourroit refïufciter . Pline fait 
mention de cette grotte au 3. livrer 
de fon hiftoire chap. 99. où il dit: alii 

fpirdcula vocant y alii çbaroneas fcro- 
bes tnortiferum fpiritum exhalantes • 

Charles VIII. Roy de France après 
avoir conquis le Royaume de Na¬ 
ples, étant venu en ce lieu pour voir 
ces curiofîtez, en voulut faire l’expe- 
rience fur un âne, qui y mourut en 
peu de temps. Don Pierre de Tolè¬ 
de étant Viceroy de Naples , voulut 
aufl! faire cette expérience fur deux 
efclaves, qu’il vit mourir dans le-» 
mélne tems . Le Sieur Antoine Bu- 
lifon y étant allé le 26. Novembre 
1694. avec Son Alteffe Monfeigneur 
Chrétien Louis frere de Monfeigneur 
le Margrave EleCleur de Brandebourg, 
y vit mettre deux chiens , un defquels 
y mourut, & l’autre avant été auiïi- 

tôc 



In que fl o luogo medefimdmente fi fa 

un''ultra efiperienx.a la quale moite volte 

bd veduta y cioèy pigliandofe una fit- 
cella accefdyc calandofe già in quefi'an- 

iro , oltre al fegno prefijfio, fimorzarfi 

affhtto y ed il fumo non dltrimente an- 

dare in alto y ma bafifio per lo fiuolo nU 
Caria aperta riccrrere • Quartdo fi fip^ 
rano archibugi in que fl a grc t ta 3 rdden- 

do la fiuperficie délia terra y ove la fil f, 

Kd dell' efdlax.ioni è relia sfierd délia 

propria attivith y non pigliano fuoco w 

modo alcuno• 



tôt porte dans le Lac , il reprit fes 
efprits : il vit au/fi, la même épreu¬ 
ve fur des canards , des Grenouilles, 
& autres animaux. 

Gn fait encore une autre expérience 
avec un flambeau allume, qu’on y fait 
pafler en le baiflfant contre terre, ou 
étant élevé de la hauteur d’un pan, 
non feulement la flamme s’éteint, mais 
encore le lumignon , & la fumée cef- 
fe en meme têms fans s’élever,* mais 
fe faifant un chemin parallèle a la-» 
hauteur d’un pan audefïus de la ter¬ 
re , elle fort horé de la grotte , & 
fe dilîipe au grand air . Quand’on-» 
tire des armes à feu dans cette grotte, 
en frifant la fuperficie où le venin des 
exhalaifons, qui en fortent, efî dans 
là fphere de fon a&ivitè , l’amorce-» 
ne prend point feu. 

Le Sieur de Villamont, dans fon-» 
voyage imprimé a Paris l’an i5op. 
raporte l’hidoire fuivante , qui eft 
fort remarquable : \lly a , dit il , 
quinze , eu vingt ans , que Monfïcur de 
Toumon riche Seigneur de France y en¬ 
trepris d’y prendre feulement une peti¬ 
te pierre, mais il tomba incontinent de 
dans , d’où il fut promptement reti¬ 
re dehors , £9“ porté même baigner 
dans le lac , l’eau duquel le fit retour¬ 
ner quelque peu en fes efprits ; toute¬ 

fois 



che tardarono troppo à darli aju- 
to 3 overo> che cio fufTe per caftigo 
Divin© i per la fua troppo grande te- 
inericà • Io non faprei dire dontl<L> 
cio proviene > fe non è da' vapori 
violenti, e mortaîi} quali efcono iot- 
îilmente da’luoghi fotterranei > dove 
iono rinchiufe minière di folio 3 
d’alume y le quali fubito impedi- 
fcono il refpiroj che relia foflocato 
fe non (I ritira prontâmente 3 e d ba- 
gna nel lago y il quaie fa ritornare^» 
gli fpiriti 3 e ferve di controveleno 
a quefle efalazioni infernali • Del re- 
llo fe voi conliderate da vicino l’ac- 
qua di quello lago > la vedrete bol- 
lire in alcuni luoghi y mà nel tocco 
ella è fredda. 

A 7. Giugno 1699. lo fteffb Signor 

Bulifon voile farv filtra prova con una 

vi per a y e vi andà a pojla col dcttijjîmo 
Signor Federïgo de Rofîgaard Gentil' uo- 

tno Danefe y quelle in fette minuti mo¬ 

rt, nè davct piu fegtto alcuno di vita_>; 
port ata nel lago non folo rifufcit'o, ma 

prefe tal vigore y e forz.a y che ftiede^i 

nella grottd un’bordy e quarto prima di 

înorire* 

Cirea 



fois il mourut bien tôt après : je crois 
qu’ils avoïent trop tarde à luy donner 
feccurs> ou bien que ce fût par une pu¬ 
nition divine, pour fa trop grande té¬ 
mérité. Je no fçaurois dire d’où procé¬ 
dé cela ? fi ce ne fi des vapeurs violen- 
tes, (ST mortelles qui fortent futile¬ 

ment des lieuxfoûterrainsiCÙ font enfer» 
mées les mines de foufre » isr d’alurus* 
le Jquelles faififfent Js promptement la^ 
refpiration, qu’elle demeure fujfoquée à 
Vinfant 3 fs on n’eji retiré de là auf- 
fnôt 3 ér baigné dans U Laç , qui 
fait revenir les efprits 3 Of fert de con¬ 
tre poif on à cette exbalaifon infernal^ 
& charonienne . Au furplus fs vous son- 
Jiderex. de pros ï eau de ce Laç 3 veut 
la verrez, beütllonner en quelques en* 
droits 5 mais h l’attouchement elle e/i 
froide» 

Ledit Sieur Bulifon voulant faire une 
autre preuve avec une vipere, y ali* 
exprès le 7* du mois de Iuin de l’année 
*699< avec Moniteur Federic de Roftga- 
ard Gentil ho me Danois. Cette vipères 
en fept minutes de tems ne montra plus 
aucune marque de vie , mais portée 
dans le Lac 3 non feulement elle revint 
en fon premier état ; mais prit tant de 
force} que reportée une fécondé fois 
dans la Grotte 3 elle refïfta une heure ÔS 
un quart avanade mourir* 

B " Envi!; 



C,vw ÎO- M‘ fià ^ ,clv 
l'ncqua nel Lago * c*we fe M* 

in un caldajo fui fuoco . Bencbequan- 
do v’ando il Signor Antonto Bulifon 
detto Signor Principe di Brandebmg , 
auivi offervaffe y cb'effendo mdneata l ac- 

\aa del Logo perpiàd, 
‘orm, non ,fco,g'v«fit‘à /•<*'•£ 
lore, ed 'ffendovi andato con gh hm- 
Z,W»i *"* Ordinal! Orfin, , Ca- 
rafa, ôttobonifianielmi, Gmdtce.unut con 
Joln Cavalier! Napoletani al. di Gennar, 
Jet Iéfé-videebe nsi medtfimo ftato conn- 
nuava i effendoni dipoi più volte rtlomaio, 
efftrvi, cbe di bel nuovo crefcmta l te, 
La, vedeafi pur corne prima il Jo.it, 
More, ma nel mc.iela non bavera 
niuno adore-, non ri don de cib puo pro¬ 
venir,, Je non da vapori Jouerranet , 

-f.l.-» à are Aïjoofli luOPbtn 

tient 7 t. i J- a r 
cbe e fa latte in queftt luogbt. 

Jjifciandtft a defird il Ugo > ed i 
fini/Ira la ftrcida , cbe conduce a Pot.- 
Koïi y feorge/i verfo Occidtnte il monte, 

detto Secco t d'onde fempre efee tljunm 

ed ove non feno nè fiori > nè ucce-lu 
Ah a radice di quefio monte^ featurtfetj 
un'acquit y cbe dal bollore e detta Boi¬ 
te p ed ë St ctélda la terra , cbe /*- 

cen- 
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Environ vingt pas plus avant , oru* 

voit bouillir l’eau dans le Lac, com¬ 
me fi elle étoit dans une chaudière 
fur le feu ; mais quand le fieur An¬ 
toine Bulifon y alla, avec le même-- 
Seigneur Prince de Brandebourg, il 
obferva , que Peau du Lac s’ètoit re¬ 
tirée environ quinze pas tout à Pen- 
tour, & le lieu où elle bouillonnoit 
étoit fec •* ce qui continuoit encore 
le deuxième du mois de Ianvier i6<?5» 
quand il y retourna avec Meilleurs les 
Cardinaux Urfini, Caraffa, Ottoboni* 
Cantelmi, & de Giudice en compagnie 
de phifîeurs Princes , & Seigneurs Na¬ 
politains ; y étant revenu depuis plu¬ 
fieurs fois 3 il reconnut , que Peau 
étoit retournée dans fon premier état* 
& qu’elle y boüillonoit comme au¬ 
paravant 5 mais en la touchant elle-» 
n’etoit nullement chaude. Je ne fcaÎ9 

* d’où cela procédé 3 fi ce n’efl des va¬ 
peurs foùterraines, qui exhalent dans 
ces endroits. 

Laiflant le Lac à la droite, & à la 
gauche le chemin 3 qui conduit à 
Pouflol, on aperçoit du coté de-» 
l’Occident la Montagne féche, d’où 
il fort continuellement de la fumée* 
& où l’on ne voit ni herbe, ni fleurs* 
ni oifeaux. Au bas de cette Mon¬ 
tagne il fore ]ii\ ruifleau , dont Pea\j 

u ? c a 
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tende vi un M° e rtempiendolo d'dï- 
<ua fredda , fubito fi fcalda y e nceve 
virtù di 'fo$. li bagno di quefto Bol- 
ht mirâbilmènte giovct a tutti i dolon 
del capo, e delle gtunture : per le fia» 
gbe t e per la rogna y e utile payim?nte 
a glt cccbiy bavendo ella mifiura di ni- 
tro y e di rame , e s'acccjla al quar¬ 
to grado di caldeztca : boggi dfjaeJ+ 
f)ifi cbtamti de pifciwclli* 

Verfo Settentrione weno miglio* dnl 

Uzo fono gli Aftruni > luogo tra'mon- 
ti , quafi nello fpauo dt fa migha 
rincbiufo y tra* quali t un <metujji- 
r»a voile a modo d’anfiteatro . bonovi 

tre laghetti y e vAgbe felve y cbe nu- 
trifcono cgni forte di cacctacane Cervi y 
Cingbiolt, ed uccelli di piàforti; e per- 
cib è caccia Reale y riferbata per U Vf 
cerè , e un tempo folamente aile delf 
xie de'Rèycbnbitavanoin Napoli.Nar- 

rafi y cbe nel 145 2* bavendo il Rè Al- 
f nfo dî AYagona maritata la Nipote^ 
Eleonora con Federico ///• Imperado- 
re ; ed efjendo quefli venuto in Napohy 

tnencllo in detto luogo s ed in prefenx.a 

di quafi tutta la nobilla Germanay cb'era 

venuta colV Imper adore , e di grOti nu* 
tnero 







eft fi chaude > qu’on Rappelle Boitai 
à caufe de cela. La terre des envi¬ 
rons eft fi chaude > qu’en y creufant 
un fofsé y & le rempliflant d’eau 
froide y elle l’échauffe d’abord , & re¬ 
çoit la vertu du foufre . Le bain de 
cette eau eft fort falutaire pour tou¬ 
tes les douleurs de tête , & des jo 13- 
tures, pour les playes, pour la gal¬ 
le > & elle eft aufli utile pour les 
yeux étant mélée de nitre , & àzs 
cuivre. Elle s’approche du quatrième 
degré de chaleur , les payfans d’a¬ 
lentour l’appellent l’eau du pifciarel- 
lu 

Environ 500. pas du Lac d’Agna- 
no, vers le Septentrion > il y a un pe¬ 
tit pais, environé de montagnes, qui 
a bien fix milles de tour, qu’on appel¬ 
le Aftruni * C’eft une delicieufe valée 
prefque ronde, avec une grande forêt, 
& trois petits lacs . On diroit que c’eft: 
un amphithéâtre , & ce lieu eft propre 
pour la chaffe , car on trouve dans 
ces bois quantité de gibier y des cerfs, 
des fangîiers , & de toutes fortes doi- 
feaux c’eft pourquoy cette chaffe eft 
refervée auVIceroy, & autrefois elle 
faifoit les delices des Rois de Na¬ 
ples. L’Hiftoire nf us apprend, qu’en 
l’année 1452. quand le Roy Alphonfe 
d’Aragon maria fa nièce Eleonore-» 

avec 
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ptero di Signori Ai Spagna , c’htvuhiJ 

rondo; ta la Spofa y fece fpettacclo di 
caccia celebratijfima , kavendovi fttto 

fntane di vïtio d'cgnt qualita , cotisa 

Appdreccbio di rntnne 3 cve mangiarono 
da tréma mila petfone - Il Pontano nel 

libro de Magnificentia ragionando di 

ffuefîo fatto y termino con quefto epi/o- 
ne*»a : Nefciam ail Sol in hoc ma- 
gniheentiæ geuere quid<]uaai YÎderii 
isagnificencius. 

Tl nome dl que fi» iuogo provient iaU 

l*de que medicinali > cbe vi fon dentro y 
dette Aftrunis dall'Autore de' bagni A 

Federico : Aftrana le ebiama Savona- 
rola : Struma Vgolino . Altri vogliono, 
cbe'l Iuogo fia detto Afturium dallai 

caccia degli Afiori • Sono dette acqus 

folfuree alcune calde > ed alcuns tem- 

perate y ficchè pojjono ne* medicamsnti 
effet bevute • Fanno giovamento al ven- 

tricolo : confort ano il petto : eccitario 

Fappetito : fono utili a' denti , aliéna 

gingive y aile fitaci y alla voce y al ca 
fo y ed a* catarri } perche diffeccano y e 

corroborano • Al prefente quefii bagni 

fono feccbi 3 e coverti di fpine. 
Dclla 



avec l’Empereur Frédéric III. cét Em¬ 
pereur étant venu à Naples,fut conduit 

, en cét endroit , avec la principale No- 
bîeffe d’Allemagne, qui l’avoit accom¬ 
pagné, & quantité de Seigneurs Efpa- 
gnols , qui étoient à la fuite de i’inipe- 
ratrice fon Epoufe« Il s’y fit unechalfe 
tres-celebre: on y fit des fontaines de 
vin de toutes les fortes : on y dreffa 
des tables où trente mille perfonnes 
firent un repas magnifique • Jovian_» 
Pontan dans fon livre de magnifie* nu a* 

parlant de cette chaffe fplendide , con- 
ciud fon difeours par cette figure : Ne- 
fcidm an Sol in hoc magnificentia généré—» 
quidquam viderit mngnificentius• 

Ce lieu a pris fon nom des eaux me- 
decinales qui y font. L’Auteur d’un 
livre des Bains, dédié au meme Empe¬ 
reur Frédéric, les appelle Ajirunis. Sa- 
vonarole les nomme dflrana , & Ugo- 
Iin Stvuma. Il y en a qui veulent, qu’on 
appelle ce lieu Afiu-ium> à caufe de 
la chaffe des Autours, qui s’y fait. Les 
eaux qui y naiifent font foufrées, les 
unes chaudes, & les autres temperées ; 
en forte,qu’êtant prifes enbreuvage,eU 
les remédient à plufieurs infirmitez > 
elles fortifient le ventricule , fortifient 
la poitrine, excitent l’appetit: elles font 
utiles aux dents, aux gencives, au 
goiier, & meme à la voix, à la tête, & 
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Délia Solfatafa* 

CAP. IV. 

VEduti qaefii lucgbi fi fi prende il 
cantine per la volt a délia monta• 

gna detta la Solfatara y la quale è di- 
fcofia da Pox.z.oli poce più d’un tniglioy 
ove fi vede per efalax.ione tjfere fiat a aper* 
ta y e vuotata la cima con tanta mijurai 
cerne Je fojfie fl Ata artificialmente cavata, 
IDove era la ci ma del monte hoggi è 
un piano di fe\taA quafi ovale % cbe hh 
1-46. pledi di lungbcnx.aie mille s e 
più di largbez.z.4 > di maniera cbe i’ac- 
que piovane > non potendo bavere ufeita, 
muo\ono in effo.Tutto quefio luogo è di 
materia di fofo y d’alume y e di vitrio- 

1° y e d’intomo vi fono molti foranà 
grandi 3 e piccioli y da3quali continua- 
mente efee fuorï con grandijfimo impe- 
to un fume si caldo y cbe in alcunt_j 
parti fi puo dire più tofio Juoco y cbt^> 
fvaporo• 

In uno di qttefii forami y in cui di- 
'tono y cbe la notte fi vede la fiamma, vi 
mettemmo una Jpada y la quale in vo¬ 

te d’ufeirne revente y ne fù cavata ba¬ 
gne,- 
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aux cataires i car elles de flèchent,& 
fortifient • Aprefentces bains font fans 
eau,& couverts d’epines. 

De la Soufrière* 

CHAP. ÏV. 

AP k h* s avoir vu , & contemplé 
tous ces lieux,on prend le chemin 

du côté de la Môtagne de la Soufrière» 
qui n’ell, guère plus d’un mil loin 
de Poufloi. On voit bien» que la poin¬ 
te de cette Montagne s’eil abaiflee » 
& là où elle étoit,ily a à prefent 
une profondeur, qui femble avoir été 
faite par artifice : Cela a fait une-* 
plaine quafi de forme ovale, qui % 
I246.pieds de longueur, 8c plus de-* 
mil de largeur: cette plaine eficreufe 
vers le centre j ce qui fait, que l’eau 
de pluye y refte, & y croupit, n’ayant 
aucun canal pour s’écouler. Tout ce 
lieu efl: de matière de foufre , d’alun, 
& de vitriol, on y voit quantité de-* 
trous grands , & petits, d’où il fort 
Continuellement une fumée fi chau¬ 
de, qu’en quelques endroits on peut 
dire, que c’eft plutôt du feu » qu’uns 
vapeur. 

Nous fourrâmes une êpée dans un 
§U çes tj;ous d'où il fortolt la plus grof- 

I % te 



gnata folitmente di gccciole folfuree y e 
pofîovi cartel , ed un poco di legno , 
non (i confumomo» IL Signor Antonto Bu- 
fbn ha o/fervato > cbe quejle fumarole non 
fono fempre mil a flejfa forxa , mentrt^A 
una dclle principale per molti anni era 
çe(fata> ade/fo cbe rijlampa queflo li¬ 
bre la quinta voltay l*anno l6ç9>è ritor 
nata nello /lato * corne la vide l*anno 
**70. 

37cl fine délia ptdnurd ft trovaveui 
un a gran fiffa > tut ta piena dfacqua-t 
nera y e bollsnte , la quale ( corne di- 
Cono ) foleoa mutar luogo y ed aile vol- 
te mandava i bollori più di dtect pal- 
mi in alto y ed era di tanta pctcnz.Hi 
cbe 'fpolpavtt la came dall 'c/fa: boggi 
que fia non ft ve de più 3 e vi ft fono fat te 
Artifiçialmente alcune pifçinc , per ri- 
cevere l'acqua piovana > dalla quale phi 
ne cavano fdiurne in grand* abbondan- 
xa • Sono anche interno quefta pia- 
nura y e per lo monte molti/Jîme fo/Jet- 
te y dalle quali efala un fumo folfureo 
aluminofo « di fais drmtniaco * e d'altri 



35T 
fe fumée > qui paroït la nuit com¬ 
me une flamme * (à ce quon dit) 8c 
apres avoir retiré cette epée > au lieu 
d’être enrouillée > comme nous pen¬ 
sons qu’elle dût être» nous la trou¬ 
vâmes feulement mouillée » comme 4i 
elle eût été trempée dans une eau 
foufrée :.y ayant mis du papier, & du 
bois,ils ne s’y confumerentpoint. Enfin 
ces trous ne refient pas toujours dans 
le même état, car le Sieur Antoine Bu- 
lifon a obfervé qu’une de ces prin¬ 
cipales fumaroles a refié^ pluheurs 
années tarie, & à prefent quil rimpri- 
me ce liure pour la cinquième fois 
l’année iôçç* elle eft retournée corne il 
la vit l’année 1670. 

Au bout de la plaine, il y a voit 
un grand fofsé, plein d’eau noires, 
& bouillante , laquelle (à ce qu’on dit) 
changeoit de place , & quelques fois 
jettoit les boitillons plus de dix 
pieds en haut- elle avoit tant de for¬ 
ce qu’elle feparoit la chair des os : 
Elle eft tarie maintenant, & on a—» 
fait au meme endroit des pilcines» 
où fe ramalfent les eaux de pluye* 
dont on tire grande quantité d’alun* 
Il y a aulfià l’entour de cette plai¬ 
ne, & fur la montagne même plu- 
fieurs foifettes, dont il exhale de la—* 
fumée foufrée mêlée d’alun > de fel 

' ' B é arm o* 



minerait y cbe i ntftri Me d'ici ffimano fù 

Iniifcto a* morbi freddiyx3‘ bu midi. jQueJlo 
fumo applicato agli occbi > a gli oreccbi y ed 
dgitaltri tnemfori con aie uni firomenti, 

mollificA i nervi y rifebiara la vif a * r of¬ 

fre na le idg ri me y toglie i dolori del capo, 
e dello jlomaco y féconda le donne fierili, 

ieva le febriycbe vengono con rigorej e purgd 

il co rpo infetto dalla feabie* 

Perche tanto Ta pïanurit y quanta i colVt 
Y$r.o in pïîi parti cavernofi j e vacui j quin- 
dn è y cbe quando il fuolo vien toccato col 
cantinare y rifuona appunto corn un tan*- 

JWell’ entrare alta' Solfitaraf è moder- 
mamente fatto delle fabriche y nelle quati 
lfono quelli y chefanno l’alume dalle ptetre 
fclfuree y cbe cavano intorno detta pianura-k 

le q&ali doppo cbe l\ban cavate y cuoc-ono 
Stella fornace } tpp ejfendo ben cottey le cavan 
fuori y e ragunandole infieme le bagnano 
■con acqata > e per lo bagnamento fono coït 
tnacerate y chef ‘rijolvsno in cenerel dopo 
ejitaggono il ranno y o lifciuta di dette ce- 
tieri y che fan bollire dentro le caldare di 
piombo y e la ripongono ne* va fi di legno y 
la quale apoeo a poco fi riduce nelfeftremità 
di detti va fi y cbe congelandofi vi nmane 
dtiaccato untal gelo 4’un*on&a in circa> a 

’ " guifa 
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armoniac, & d’autres minéraux, que 
nos Médecins efliment fort faiutaires 
contre les maux froids, & humides. 
Cette fumée appliquée aux yeux > 
aux oreilles, & autres membres, avec 
quelque infiniment, ramollit les nerfs» 
éclaircit la vue, retient les larmes , ap- 
paife les maux de teteJ& de EeftomaC» 
rend fécondés les femmes fleriles, chaf- 
fe les fièvres violentes, & purge les 
corps infeétez de galle. 

Et parce que cette plaine, & les co~ 
lines d’alentour fon prefque creufes, 
& vuides fous terre , de là vient que 
quand on marche deflus , on entend 
reformer les pas fous terre comme-* 
un tambour. / 

A rentrée de la Vallée , on a fait 
des hâtimens nouveaux où font les 
laboratoires de ceux, qui tirent l’alun__» 
des pierres foufrées, qu’ils enleventde 
la plaine cy deffus décrite . Il les font 
cuire d’abord dans une foumaife , SC 
quand elles font bien cuites, il les met¬ 
tent l’une auprès de l’autre , & jettent 
de l’eau pardeffus , qui les diffoût, 6>C 
réduit en poudre . Ils en tirent la fub- 
fiance , ou leffive , qu’ils font bouillit* 
dans les chaudières de plomb, & qu’ils 
jettent dans des cuves de bois, aux 
parois defqueiles cette matière s’ at¬ 
tache peu à peu ? s’y congelé en 

forte 



gui fa di cri fi al li 

far&rlo colfcrro• 

> ftcchè fa bifogno di /*• 

Oltrè A ciS y efalando dalle vifcere délia 

terra un fumo y cbe fi conofce effet tutto fol- 
fo y i paefani ccn molta diligenta detta 
terra col ferro rivolgono, acciccchè cens 
quella fi vdda rtmefcolando il fumo y e cou 

ciù fi molttplica il folfo : e dal mife dt Gen~ 

naro înfino al?Qttobre la coltivano y cerne 

Ie/' (fe unyhorto ; indipiglumdone la parte 
pïù fuperïore di quella terra} dentro vafi dt 

terra cotta la fanno purifie are» Sogliono pot 
di quel folfo famé vafi y cbe corne cofe pre- 

xiofe fi vendono , perfarviberegli amma- 

lati. Ttovafiper tutto il circuito del monte 

il vitriole , giudicato miglicre del Romanoi 

ad èfimile (il xajfirc* 

fiïelfdnno l68j. col? indufiria di AleJ- 
fandro Piazzaïonga da Bergamo fi fonefat- 

te relia dena Solfatara diverfe fabbriebe > 
per punficare Palume di roccct• E* mirabile 

a vedere y cbe il calot naturale délia terra y 

fenzaltrc fuoco > faccia bollire diverfigran¬ 

di caldaront di piombo , ne* quali fi pnrifiza 

la h foi via per farpetto alumt di 
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force > qu’on en ram a (Te avec quelque 
outil de fer des glanons du poids 
d’une once , qui font comme du criftal 
minerai. 

Et d’autant que le terrain d’alentour 
exhale une fumée remplie de foufre, 
lespaïfansdu lieu le remuent fou vent 
avec beaucoup de foin * afinque la fu¬ 
mée fe mêle bien avec la terre , & de¬ 
puis le mois de Janvier jufqu’à celuy 
d’Odobre,ils cultivent cette terre avec 
des pioches,& autres iftrumens de fer* 
comme fi c’ttoit un jardin potager.* en- 
fuite ils raclent la fuperficie de la terre, 
& la font purifier dans des grands pot^ 
de terre cuite, & en tirent le foufre . On\ 
fait encore de ce foufre des vafes, 8c 
des talfes,qu’on vend comme une chofe 
precieufe, pour y faire boire dedans les 
malades . Enfin on trouve dans tout 
le circuit de cette Montagne du vitriol, 
qu’on eftime meilleur que le Romain, 
& qui eft femblable en couleur au fa- 
phi r. 

En l’anneé i<587.Alexandre Pîazza- 
longa deBergame fit faire au mente-# 
lieu diverfes machines, pour y purifier 
l’alun de roche . C’efi: une chofe admi¬ 
rable de voir, que la chaleur naturelle 
de la terre, fans autre feu, fafle bouillir 
plufieurs grandes chaudières de plomb, 
dans lefquelUs fe purifie la leflive pour 

faire 
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necaficavti delfacqua piovana y e data 
fpdx.%.aturd y che fi 'fa nel piano délia Solfi- 
tara y e da un giorno ail' altro vi è fempre 
da rdcccrre dallo fiefio luogo quel che già nel 
di antecedente è fpax.nato>Me1luogbi cv'efa 

il fuoco) cyl fumo con piü fonça 3 pongono te- 

gqle rotte y e frdntumi di vafi di terra, alli 

quali fi attacca molta copia di fale arme- 
tiiaco fenza artificio alcuno. Colla fpefa di 

cire a tre mi la feudi 3 che vi h an fut a i Si- 
gnori Govemadori délia S. Cafa délia SS< 
Annunûata di Napoli 3 potranno far gua- 

dagno di moite mtgliaja di feudi y poiebe 

fempre crefceno Vaffitto y ejjtndo Canna 
16 <?p. cffittAto dueatt 

Vtfifanno per ciafcun3anno da trecento 
Cdntard di fotfo y il quale fi vende circa du* 
cati quattro il cantaro- Di alume di rocca 
fojfanta cantara Vanno y e vendefi ducati 
dieci per cantaro• Di fale armoniaco dutji 
cantara } e fi vende ducati quaranta per 
cantaro. Ed un cantaro di verderame. Vi 

è anco vitriolo y falnitro y e pkmbo , al- 
tri minerait 3 ma non fi rdccolgono per la~> 
gran fpefa 3 cbe vi bifogndrebbe. Il pefo del 
cantaro è di cento rotoli} cgni rotolo è di 
trenta tre onde» Nel tremuoto accaduto a 
gli 8. Sett&mbre del i6y4. rovinarono i pi* 
. ' ~ ' lafirj 
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faire Talun.On le tire de l’eau de pluïeâ 
& des baiieures qu'on recueille de la 
plaine de la Soufrière , & d’un jour â 
l’autre , on trouve toûjours dequoy en 
ramafier de nouvelles, quoyque la pla- 
ce ait été baliée le jour d’auparavant* 
Aux lieux où le feu & la fumée 
fortent avec plus de force, on y mec 
des tuiles rompues 3 ou des têts de 
pots caffez > aufquels s’atache quan¬ 
tité de fel armoniac pur > fans aucun 
artifice . Ceux qui ont entrepris cette 
manufa&ure font les Adminiftrateurs 
de l’Hôpital de 1’Annoncia.de de Na¬ 
ples y qui pour trois mille écus de dé» 
penfe , qu’ils y ont faite, en retireront 
plufieurs milliers,augmentant toujours 
leur réte, l’ayant affermé Tannée 1699* 
pour 75o.ducats. 

On y fait Tannée environ trois cens 
quintaux de foufre,qu’on vend environ 
quatre écus le quintal. Soixante quin¬ 
taux d’alun de roche, qu’on vend dix 
écus le quintal. Deux quintaux de fel 
armoniac, qu’on vend quarante écus Je 
quintal,& un quintal de verd de gris. 
11 y a encore du vitriol, ialpétre,du 
plomb, & d’autres minéraux ; mais on 
ne les recherche pas, à caufe de la-» 
grande dépenfe. Le poids du quintal eft 
de cent rottoli, le rottolo pefe tren¬ 
te-trois onces. Le tremblement de terre 

du 



la fi ri y cbe fofiettevino il c^ndottos cbe poF* 

tav* i’acqaa a'caldaroni per fire l’diurne* 

Dtt* colli biaucbi y ed alti t cbe circon- 
dano il piano y prorompono continu ciments 

fiere y e fumoft ejalciûom > cbe in tutto il 

difiretto çagionano nerenna ne* marmi, e 

Me* brcnx.u Dalla biancbemcd furon que- 

fit monti cbiamdti da* Grcci Leucogai* 
Dal fuoco F banne ne lie vifcere , e da quel- 
lo y cbe fi vede nelht pïanurdy Strabone_j 

Cappella Forum Vulcanium. Vall'ardere, 
0 brugiare. Plinio y VT ait ri cbiamano que* 

fio luogo Campagna Flegrea. Fa menzio- 
ne délia Solfatara Pe front» Arbitre* cod 

defcriyêtidola \ 

Eft locus 3 excifo penitùs demerfus 
hiatu y 

Parthenopen inter y magnaeque Di- 
charchidos arva* 

Cocyta perfufus aqua ; nam fpiritus 
extra, 

Qui feric eflfufus > funeflo fpargitur 
æltu* 

Non 



du S* Septembre 1694. fit tomber les 
piliers , qui foûtenoient un aqueduc 
qui portoit l’eau dans les chaudières de 
plomb, où fe fait l’alun. 

Les coteaux: qui environnent la-» 
plaine de la Soufrière , & qu’on aper- 
toit de loin j comme des montagnes 
blanches , & hautes , exhalent conti¬ 
nuellement des fumées noirâtres,qui fe 
mêlant dans l’air , & adherans aux 
corps folides de tout le territoire, les 
noirci fient. Ces montagnes à caufe de 
leur blancheur, furent appellécs des 
Grecs Leucogai ; le feu, qu’elles ren¬ 
ferment dans leur fein, dont il échape 
fi fouvent de la fumée, & de la flamme* 
les a fait appeiler par Strabon Forum 
Vulcanium ; la faculté qu’elles ont de 
brûler, & réduire en cendre , a excité 
Pline> & autres Auteurs d’appeller ce 
lieu Campdgna Flegrea : Petrone fait 
mention de la Soufrière» qu’il décrie 
en ces vers. 

FJï locus' » excifo penïtut denier fus 
hiatus 

Pdrthenopen inter > tnagtSiC^ue Dicdr-;' 

chidos arvci, 
Cocytiï perfufus aquet ’• Vdm fpiritus 

extuiy 

Oui ferit ejfufus » funejio fpàrgttUr 



j^on hæcautumno tellus virée, aut 
alit herbas 

Cefpite lætus ager : non verno per- 
fona cantu 

Mollia difeordi flrepitu virgulta Io* 
quuntur : 

Sed Chaos, & nigrofqualentia pu, 
mice fa&a 

Gaudent ferali circum tumulatacu- 
preflli ; 

Has inter fedes diris pater extulit ora 
Buftorum fiatnrais, &cana fparfîu 

favilla* 

Preffo Ici Sol/atctrcî vedefi il luogofevt' 
pre mtmoretbile » do™ S. Gennaro Ve- 

Jcovo di Benevento , Procolo Diacono délia 
Chie fa di Pczzoli, SoJJlo Diacono déliai 

Cbiefadi Mifeno, Euticbeto, ed Acuzio 

Cittadini Napoletanij furono décapitait da 

jTimoteo Erefide di Catnpeigna fetto Diode- 
z.iano ; co i quali trionfarono parimenttj 

del Tirctnno colla gloriofa lor morte Fe~ 
fio Diacono , e Dejîderio Lettore déliai 
€ bief a di Benevento• 

Oujvi da Fedcli fu erettd un a C bief a] 

fe ben piccola > in memoria di San Genna- 

r& > facendovi fcolpire in bianoo marmo lu 
fua te (i a da uno Scultore Gentile , eo1 fegni 

datigli da qualla Madronci, cbe raccolfe il 

fuofangue } ed aitre alla nobil maeflricua 

ripu~ 

* 
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0Won hdi autumno tell us virety aut allé 

herbas 
Cefpite U tut ager î non vtrno ptrfona 

ceint u 
IMollia dijcofdi firepitu virgultd h* 

' quuntur: ^ 
Sed Ch dos y & nigrd [quelle nt ici pümkt^ 

Jeixd 
Ceiudent ferait circuit? tumuldtcl tu* 

prtffuj 
Bas inter fedes diris pdter-extuHt or.a 
Mufîorum jlaramis » çjT cdnafpetrf st-j 

jùyl il 

proche de la Soufrière on voit î’endroiC' 
digne d'une mémoire perpétuelle 3 où 
Saint Janvier Evêque de Benevent % 
Procule Diacre de l’Egiife de Pouffol* 
$0fie Diacre de i’Egiiîe de Mifeno, Eu-* 
tichetus, & Acutius Citoyens de Na- 
pleSjfurent décapitez par ordre de Ti¬ 
mothée,Prefident de la Campagne fous 
Dioclétien ; outre lefquels Feftus Dia- 
creA Didier Le&eur de l’Eglife de-^ 
Benevent triomphèrent auffi du Tyran 
par une mort glorieufe. 

Les Fideles érigèrent en ce lieu une 
Edife>quoyque petite* en l'honneur de 
Saint Janvier ; faifant tailler la tête en 
marbre blanc par un Sculpteur payeiu 
fur l’idée3 que lui en donna une iainte 
Matrone ^ qui avoir ramafse fon fang* 
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riputafi da tutti effet la ver a effigie ; dalh 
quale fi regolano tutti gli Scuitori y ed * 
f ittori y cbe o fcolpifcono , o pingono l 
figura del Santa» Ne’ tempi de* Saracini, 
devafhiron que' Baxbari molti luoghi di 
]?ox.x,oli y e ruppero le piu belle Jlatue y t 

altre quejla di S• Gennaro y cui ta- 
gliatono il nafo y cbe difpetfoft , procuré 
la Città di Napoli di nfiirlo y ma ïru> 
vano y riufcendo fcotiftceuole cgrti mate- 
ria ; indi a molti anni fu rinvenuto da* 
pefcdtori entro le reti, e piü volte buttato 
corne vil petruccia : ma continuando a farft 
vedere y alla fine fu riconofcïuto y e por* 
ttito alla Statua fifpiccd da fefiefjoy cj 

ferma magifiero alcuno vi ?affijfc y comtj 
appunto fi vede col fegno folo del tdglic. 
Sotto roreccbia délia Statua è rimafa-j 
ancoya la cicatrice del bobone y cbe * offer- 
vo gli anni pafjatï y funejlo prefagto delU 
pefie y cbe awenne tn Napoli > ed. iu 
moite parti del Regno nel 1656. QueJ]g_> 
Statua cost bella y eut y oltre il parlât di 
vivo altro non blfogmty flà a man finifra-i 
dell* Altare d3 una Cappella y ove fi vé¬ 
néra in un quadro il martirio del Samo ; 
ed a dejlra fî vede una pietra infangui- 
nata , sii la quale appoggio le mani Icuy 
Donna y cbe raccolfe il fangue ; awe- 
gnacbè altri dicano y cbe ivi fojfe fiato de- 
capitato il Santo , perche Jlava quefta pie- 
trtt fotto 1*Altaye çon l3 ifcr irions : Locus 

De* 
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Outre que ce bufte eft excellemment 
travaillé, on l’eftime encore plus, pour 
être la véritable effigie du Saint, qui 
fert de modèle aux Sculpteurs, & Pein¬ 
tres , qui en font fouvent des copies* 
Du tenis que les Sarafms ravageoien C 
les côtes d’Italie , ces barbares ruinè¬ 
rent ce qu’il y a voit de pins beau à 
Pou(fol> & y gâtèrent les plus belles 
Statues, & entr’autres celle ci de faint 
Jaf ivier,à laquelle ils coupèrent le-> 
nez • Cette partie retranchée s’êtant 
perdue , les Citoyens de Naples tâ¬ 
chèrent plufieurs fois d’en faire remet¬ 
tre un’autre à la place, mais on ne 
pouvoit réüfhr à le faire jurte .* delà à 
quelque tems les pêcheurs des envi¬ 
ron trouvèrent le même nez dans 
leurs filets , mais ils le rejetterent pla¬ 
ceurs fois,comme une petite pierre inu¬ 
tile ; a la fin on le reconnut pour ce 
qu’il êtoît, & Payant porté à la Sta¬ 
tue, il s’y ajufla de lui-méme de la ma¬ 
nière qu’on le voit aujourd’huy, où 
il ne paroît, que la marque , de la cou¬ 
pure • On voit encore fous l’oreille-* 
de la Statue la cicatrice d’une tumeur, 
ou charbon de perte , qui parût les an¬ 
nées paffées , & qui fut un fünefte pré- 
fage de la perte , t]ui défola la Ville 
de iMaples, & plufieurs endroits du Ro¬ 
yaume en Vannée i^é.Gette Statue eâ 

fi bien 



4* 
Decollatîoms San&i Januarii, 8c So* 
eionim ejus» Tut te e due cost pretiofe 
memoriç jlanno btn çujiodife j td ador* 
naît» 

Vanno lôçj» VBminentiJJîmo Sig» Car« 
dinale Giacomo Cantelmi Arcivefcovo di 
N a poli fece fore in que fia Chie fa un bell* 

Al tare di finijjimo mürmo } con la rappre- 

fentatione del martirio di S* Gennctro di 
bajjo rilievo dal célébré Scultore Vaççaro^ 

e virpofe lafeguents ifçration* s 

V 

D. O. M. 
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fi bien faite , qui! ne îuy manque que îa 
parole ; elle eiH la gauche de l'Autel 
d’uneChapelîejfur lequel eft un vénéra¬ 
ble Tableau du martyre du Saint} & à 
la droite on voit une pierre avec quel¬ 
que tâche de fang, fur laquelle la fem¬ 
me qui ramalla le fang du Saint appuya 
fes mains ,• quoyque d’autres difent , 
qu-e c’eft le lieu où la Saint fût déca¬ 
pité ; parce que cette pierre étoit fous 
l'Autel avec cette infcription : Locus 
Dscollntiotus *Jdnuarÿ } & Sociorun/L-j 
ejus. On conferve cette precieafe mé¬ 
moire avec beaucoup de foin & da-» 
Iplendeur. 

L’année îdpy* fon Eminence Mr. le 
Cardinal Jacques Cantelmi Archevê- 
que de Naples, fit faire dans cette-» 
Eglife un très bel Autel d’un très beau 
marbre reprefeiitant le martyre de S. 
Janvier en bas relief par le célébré-* 
Sculpteur Vaccaro .> & on y lit l’infçrifH 
tion fui vante j 

& Q» Mi 
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DIVO I A N V A R I O 

SVPREMO NEAPOLITANI REGNI 
PATRONO 

HIC LOCI ANTE XIV. SECVLA 
SANGVINE 

E CESIS CERVIC1BVS 
IN SACRVM IVXTA LAPIDEM 

GVTTiS ADHVC RECENTIBVS 
ASPERSVM 

EFFVSO 
AMBVXLISQVE VINEIS NEAPOLI 

SVMMA RELIGIONE 
SERVATO 

ATQVE AD PERENNE CATHO- 
LICÆ FIDEI TESTIMONIVM 

CVM C'APITI CONCRETVS OC- 
CVRRIT 

MIRA EBVLLITIONE 
LIQVESCENTE 

VNA CVM SS. SOCIIS 
MARTYRII LAVREAM ADEPTO 

IACOBVS CARDINALIS CAN- 
TELMVS ARCHIEPISCOPVS 
NEA POLIT AN VS 
ANNO DOM. M. DC. XCVII. 

Ld Cbiefd effsndo vicitio d rovirutrt~> 

per Vingiurïd del tempo » U Citth di 

JVapoli pietofd verfo il fuo Santo Con- 

cittddino } e Protettore > vi fdbbncb de? 

fonddmsnti ld nu9vd Cbiefd > che il 
prez 
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T) IF 0 I AN V a RIO 

SFPREMO NEAPOUTANI REGNl 
PATRO NO 

HIC 10CT ANTE XIV» SECFLA 

SANGFINE 
E CES IS CERP’ICIBVS 

IN S AC RF M IVXTA LaPIDEM 

GFTTIS AD H FC RECENTlBFS 
aSPERSFM 

EFFFSO 

AMBVLLISQVE FINEIS NEAPOLï 
SV MM A RELIGION E 

SERVATQ 

ATQVE AD PERENNE CATHQUCAE 
F i DE I T EST I MO NIV M 

CFM CAPiTI CONCRETFS OCCFR» 
RIT 

MIRA ERFELIT IGNE 

LIQV ESC ENTE 
F N A CFM SS. SOC IIS 

MARTI RII L AV RE AM ADEPTO 

i AC OR VS CARDIN iUS CaNTEL- 
Mvs ARCUIEPISlOPVS NEdPO* 
litanfs 

AN.NO DOM. Af. DC. XGVII* 

_ Cette Eglifé éta'-t prête à tomber de 
vieillelie, la Ville de Naples voulue 
montrer fa pieté & fa dévotion envers 
fou Concitoyen Si Proteaeur, enfai- 
fant rebâtir une nouvelle jufqu’aux 

Ç 2 &l\Z 



prefente fi veds \ infieme col Convertit) 
dato a3 Tadri Capuccini y intorno dlla_y 

qu.il ftbrica fpefe da tredici milafcudi , 

il cbe avvcnne nel 1580* 

'Nel Ginrdino di quefio Conven- 

io de*' Padri Capucctnï fi vede una gran 

ci fier net con mirabil maejlria , fofienu- 
ta ^da untl fola colonna t cd acciocckc 

facqua non Pinfetti dal puzzor delle 
mofete y cbe quivi intorno efaldnoy fih 
tuttd intorno infirto dlltt bocca circott- 
data da due greffe mura , il vcicuo 

delle quali è pieno d'dcqua y per im- 

pedir la communiea^ione delle male qua* 

iità• 

Vicino detio giardino vi è una grotta 

ben grande , cbe vi puô andare agia- 
lamente una carroma ; l3entrata è dtuj 

JMezzo-giorno y e volta poi verfo Set- 
tentricne . Si dice y cbe per quelle 
grotta Pandajfe da Poz.Koli al lago d'A- 

gnano ; quefia grotta è fi ata vifia , ei 

cfjervata dal Regio Ccnfigliere Don Biagio 

jiidtmrtri y cht mi bd data quefia y ed 
altre notifie. Dicono i Fadrt di detto 

Ççnv<nto y cbe anni Jono ejffer.dofi cava- 
to 



Fondemensau même endroit> mais plus 
grande à laquelle on joignit un Con- 
vent qu’on donna aux Capucins , & 
ces bâtimens contèrent treize milleécus 
de de'penfe» 

On voit dans lejardin de ce Couvent 
îJne Cifterne d’une merveilleufe con- 
/trudlion ; car elle eil: foûtenuéfur une 
feule colomne; & de peur que l’eau ne 
s înfeéïe des exhaîaifons malignes, dont 
toutlair d’alentour eft corrompu , qui 

o? tno[etes ? ou efprits arfenieaux 
cl îulrurez dont il a éré parlé cy devant 
ou a revêtu cette Cidenie d’une groffe 
muraille tout autour élevée jufqu’à fou 
embouchure. fans la toucher, & l’efpace 
d entre laCiderne, & la muraille eil 
remplie d eau dont on ne fe fertpoint» 
Cette précaution empêche la commu¬ 
nication des mauvaifes quaîitez de k 
terre fouffreufe. 

On voit encore prés du même Jardin 
une Grotte foûterraine fi grande, qu’un 
carolie y peutpaifer à fon aife ; l’en- 
tree eft vers le midi, ainft on marcher 
dedans vers le Septentrion: on die 
qu on alloit autrefois fous terre dans 
tette Grotte depuis Pouftol jufqu’au 
Cac d Agnano : elle a été obfervée pan 
e, O. B1 aife Altomari, qui 

ma donné quelques mémoires, qui 
m on^feryi pour la compohtion de çp> 

C s Ime* 



te Mo mü’entr.HA di dott.i grcttrt, 

per nporvi la nex>e y à fine di confer- 
varia per l'Eftate y ritrovarono un^ 

palla d'oro y délia quais fi fi jfi Piffi- 

dey cbe fi conferv.a nelld love ChtejAsy 
interna alla quale palU erano alcunt.j 

le itéré ferme y cbe per neghgenr.a non Je 

•ne ojîervè il figmficato» 

Qudttto fi Ccmpiaceffe Iddlo di queflo 

%on*re fia\to al fuo Sauto P efeovo j 

Mar tire y il dirnoftro con fare y cbe no.it 

fi fentiffiero pik que* t.remuotï y cb* ait 

noUibilt ravina délia Città di Poxxoliy 

o de luogbï convicini H filevano JpeJfo 

jentire . Evvi quefia iferiviane , cbe fa 

nota Verexàonte delta nuova Qbïeftu 

DIVO JANVARIO Dîocletianï 
fcclere obmmcato > ne y quoJ lacri 
Corporis fanguine maduerat loium, 
line honore diutiùs remaneret > Nea- 
politana Civitas ære P. F* M* F>* hXXX. 

Calnndo pci dalla montagna delU Sol- 

fuara , fi va airantica y e nobd Città di 

Eox.tc.oii» 

Délia 



livre. Les Peres de ce Convent dife.BC 
qu’il y a quelques années, qu’en vou¬ 
lant faire un folié à l’entrée de cette-/ 
.Grotte , pour y conferver la neige-qui 
ferc à rafraîchir le vin, & Peau durant 
l’été , on y trouva une boule d’or dont 
on lit le ciboire ou l’on conferve le S. 
Sacrement. II y avoît autour de cette-/ 
boule quelques lettres anciennes, qu’çn 
négligea d’expliquer* 

Dieu a bien fait voir combien il 
agreoit la dévotion de fon peuple en¬ 
vers ce faint Evêque, en faifant ceffer 
les tremblement de terre qui ont fî fou- 
vent endommagé la Ville de Potiffol, 
& fon territoire, jufqu’à ce qu’on eut 
recours à l'intercefllon de ce faint Mar¬ 
tyr. On voit cette infcription fur law* 
nouvelle Eglife* 

DIVO JdKVARIO Dicclètiani [et- 
lere obtrunento , nè, quod facri Corpo- 
fis fanguine maduerat [olum , fine ho¬ 

nore diuiïus remetneret , Nenpolitana.lz 
Civitas œre P. F. M~ D* LXXX* 

La Ville de Pouffol eft fî proche de 
la Soufrière , qu’il n’y a qu’à décen¬ 
dre la montagne pour y arriver.. 

C 4 &e 



Délia Città dî Pozzoli* 

C A P* V. 

Es Pczzcli Régi4 Città 9 JttuAtA fui 
piano d'un monte ptefifo al hdo del 

•mare > difiante da Napoli meno di 8. 
miglïa y edificata ( féconda Stefano ) da 
pepoli venuiï dalT lfola Samo» 

Fù (inticdmente dettA DicedrcnioLj > 
pèr> lo giujio governo > che haveva-j» 
d^uefio nome durb mclto temps , infin a- 
t'.into j che Annihale pafjo a dan ni dth 
h ilia : onde il Se nette Romane dubitan- 
do } che Annibale non affaltaffe Dicedr~ 
chia 3 vi mande per guardia del lue 
4>. Fabio cen una colonia di Soldait y i\ 
quale vsdendo > che il luogo pativet ajfai 
d'acquit 3 fe.ee çavdye molti pozzi 3 e dal 

nome d'e-fii de qui fi b la Città il nome Pu- 
teoli ; benche altri vogliono e/fer cog 
dettA dalla puzza del folfo• 

’Fà dettA perb Colonia DiceArchieu> y 

terne ferive Plinio nel 3* Hb» Dein Pu- 
seoli Colonia Dicearchia di&i. Ezian- 
djo Colonia Auguita. 3 corne lafeis feritto 

pron- 
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De la Fille de PoujJoU 

CH AP. V. 

PO u s s o i eft une Ville du domai¬ 
ne royal, fituée fur le plat d’un 

coteau au rivage de la mer, éloignée 
de Naples environ de huit milles : elle 
fut bâtie ( félon Etienne ) par une-» 
colonie d’habitans de Pille de Samcs» 

Elle fut anciennement appellée Di- 
cearchie5 àcaufedela juftice> & recti¬ 
tude de fon gouvernement, & elle gar¬ 
da long tems ce nom-là- Quand An- 
ni bal vint ravager l’Italie avec une-» 
formidable armée de Carthaginois 3 le 
Sénat Romain craignant qu’il ne prît 
d a haut Dicearchia > y envoya une co¬ 
lonie de Soldats pour la garder fous la 
conduite de Fabius , lequel voyant 
que la Ville manquoit d’eau 3 y fit creu- 
fer plulî-eurs puits; ce qui fit donner à 
cetre Ville le nom de Puteolï3 quoyque 
d’autres difent qu’elle ait été ainli nom-.' 
niée de la puanteur du foufre de fon_* 
territoire. 

Elle retint neantmoins le nom de—» 
Colonie Diœarchie > comme l’écrit Pli^ 
ne au 3* livre : Dein Puteoli Colonial 
Dicearchia diûi, & même on l’apella. 
SSiiUié é?&uJla:i comme Frontin 1 3»sl 

C s laifle 



Prendtio : PuteoJos Coloniam Augu- 
flarn Auguftus deduxit . Fn parimente 
appeUata Colonia Augufta Ncronia_5, 
corne riferifce Iaeito y apptejfo y Colonia 
Fiavia , fotto Vefpafiano > corne in un^y 

tnarmo > che fi riporterà trattilndofi del 

JLtolo» 

hci [uct grande*xet, > e la fuct nobilti 
ft con&fce in fin da* tempi di Nerone y ne* 
quali erci nelltt Citth dt Pex-HLoli For- 
dîne Senatorio diflinto dalla Plebe > co- 
me fi legge nel iredicefima- libro degli 
Ann ali dt Iaeito : Iifdem Confutibus 
( pariando de* tempi di Nerone ) auditæ 
Ihneolanornm legatîones quas dt- 
Verfas Senatorius or do y pîebfque ad 
Senatnni miferant: ilii vim nmltitu- 
dinis, hi magîftratuum , & primi cu- 
jufque avaritiam increpantes. Cunique 
feditîo ad faxa , & minas ignium_> 
progreffa 3 neeem, & arma perliceret 
C. Cailius adhibendo remédia dele- 
Ctns, quia feveritatem ejns non tole- 
rabantj precante ipfo 3 ad Scvibonios 
fratres ea cura transfertur, data co¬ 
horte pnetoriâ , tujus terrore 3 & pau- 
corum fupplicio l'ediit oppidanis con- 
cordia. 

La fua amie hit à fi conofce■ anche in- 

fin da* tempi dsl med fitno Neronsy nomi- 

mzndiid Jaciio- a.arca , et m? puô ve- 
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laide par écrit ‘ Puteolos Colonidm Au~ 
guftam Augufius deduxit• Hile fut encore 
appelle© Cclonia Augtifia Neronïa9 com¬ 
me Tacite le rapporte. Après cela on 
trouve qu’elle s’apelloit Colonia Flavia 
fous Vefpalien , comme on le voit fur 
tin marbre donc on fera mention en—* 
parlant du Mole* 

Sa grandeur & fa noblelîe étoient dé¬ 
jà fort illuftres du tems de Néron , puis 
qu’on y diftinguoit alors l’ordre des Sé¬ 
nateurs , ou des Nobles d’avec celuy 
du peuple 3 comme on le lit dans le 13. 
livre des Annales de Tacite : Ji/dem^ 

Confulibus ( dit il parlant du tems de—» 
Néron ) audita Pu:eclanorum legaticnesy 
quas diverfds Senatcrius ordo 3 plebfque 

tld Sentitum tniferant • iltt vim multitu* 
dinis y hi Mdgifïrdtuum > y primi cu- 

jufque avaritiam increpdntes. Cùmque^a 

fedïtio ad fttxti 3 C5T* minas igmum pro- 
itej[ai necsm 3 CST arma perliceret 3 C• Caf- 

fîus adbibendo remedio delecîus 3 quias. 

feveritatem ejus non tolerdbant 3 precante 
ipjo 3 ad Scribonios frdtres ed cura trttnj- 
fertur 3 data Cohorte Pratori3 cttjus ter- 
tore 3 & pauçorum fupplicio rediit oppida* 

ftis concordia. 

Son antiquité paroît encore dés le-» 
tems du meme Néron puifque Tacite 
l'appelle ancienne > comme on le rrm 

C c V. ; 



66 
derft neî qudtordicefimo libro degli an- 
ttali j ove eglt fcrive : At in Icalia—» 
vêtus Oppidum Puteoli » jus Colo¬ 
nie y <k cognomentum à Nerone adi- 
pifcuntur . Dondc fi vede 3 che fia Jlata 

Colonia de* Romani} e delle più potenti ; 

mentre nelle follevanioni delle Provin- 
cis 3 quali a Vitellio 3 quali a Vefpa- 
ftano rivolte > fi legge in Tacito al ter- 
x.o libro delle fiorie : Munîcipi a > Co- 
loniæque impalfæ, pracipuo Puteo 
îanorum in Vefpalîanum lludio 5 con* 
tra Capua Vitellio fida municipales 
-aemulationem bellis çivilibus mifee- 
bat. 

Ancorcbé la Cittâ di CumA , délia quale 

parlctremo piü apprsjjo , fojje fituata in riva 

Al mare nulladimsno, perché la fua fpiaggtA 

non ha prufunditd per li Vafcelli3 fit crede 3 

che Pokz.oH fiajlatofoo porto 3 célébré per 
ŸEmporio de* Cumani 3 di cui Cicerone 

ferivendo ad Attico hebbe a dire Quid 
potui non videre 3 cum per Emporium 
puteoianum iter facerem? lib. •ÿ.epifi*']. 

Wortando It porti maritimt il trafics 3 cou fi 

crede che quefîo era notabïle 3 poichè fi 

veggono tante fabbriche di botteghe, edin 
partie olare fotto la Chie fa di Giesù-Ma- 

ria, doue quando il mar turbato caccia 

fuori Ponde con empito 3 fi ritrevano sic 

Parene Comtois t AmetiJU , Giactnti 3 Cri- 

Jeliti? ? Onicjbini ) Rerilli, £** 
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voir ali 14.livre de Tes Annales, où il 
écrit : At in Italiave tus Oppidum Puteoli 
jus 3 Colonise 3 VF cognomentum h Nerone 

adipifcuntur. Où Ton voit 3 qu’elle 
été Colonie Romaine, & même des plus 
puiffantes, puifque dans les fouleve- 
mens des Provinces durant les guerres 
civiles, elle fe déclara pour Vefpaiîen , 
à caufe que Capoue qu’elle vouloit cou- 
trequarrer côme allant du pair avec elle* 
obetïToit à VPellius. Tacite 1. 3. de fou 
Hifloire. Muniçipicir, Col&niaqueimpul- 

/<*, prœcipuo Puteolanorum in Vefpa/ianum 
Jludio ; eontrd Capua Vitellio fida munici~ 

paient œmudcttiçnem bellis civilibus mifce- 

bat. 

Quoy que la Ville de Cumes dons 
nous parlerons cy-aprés, fut lîtuée au 
rivage de la mer , neanmoins à caufe 
que fa plage n'a point de fond pour les 
Vaiffeaux,on croit que Pouflfol étoir fô 
Port demer.Ciceron écrivant à Attique, 
dit aul*5«ep•y.^uid potui non videre^cùm 
per Emporium Puteolanum iter facerem ? & 

parce qu’un Port de mer eft aufli un—* 
lieu de trafic, & de commerce, il fal- 
loit que celuy de Pouffoi fut fort con- 
lïderable, puis qu’on y voit encore tant 
de ruines d’anciennes boutiques,ou ma¬ 
gasins le long de la mer , particulière¬ 
ment fous l’Eglife de Jefus-Maria , où 
les ondes de la mey poupées par l'impe- 

tu g - 
■*. _ ■*«” 



pjtlûxxoli con varii intdgli, onàeft com¬ 

prends effere quivi Jlate le bottegbe dej 

gli Orefia» 

Vcr.x.o\i adunque è fetudto in una-> 
felicifiimd regione del Cielo , cinto da_j 

plcict da mûrind , ed e abbondante il 

Juo terril or io di frutti > forfe pi& s cbe 
qualjîvoglia altro del mûr Tirreno ; era 
circondato dalla parte délia terra da ame- 

rifjime ville y del le quali rdgtond l ihn 
Gtudeoj cbe quivi di Rima fegui Cajo 
Caligola. E perd» tanto defiierato da' 

Romani > cbe Z.* Cornelio b>illa bavettdo 

rinuncidto la dittûtura y riiirojji in Fox.- 

z.oli per godere d'una dolce 3 e plactda 

quiete* 

U a patito que fia Citta mclti y e no~ 

lAkitiflïmi danni y tanto da’ Barbûri % 

quanta da' tremuoti. 

.Annibale vi fece mcltd fi rage * I Ge- 

ti con Alatico le cagtcnarono gran ra¬ 

vina , l jjpttgfib ardt reedrono non..-y 



J 
tuofîtc de la tempête jettent fouvene 
fur le rivage quantité d’anciennes pier¬ 
res gravées telles que des Cornalines * 
Ametiftes> Jacîntes > Crifolites j Jafpes> 
Onixj» Berilles , & Laphlazulij ce qui 
marque qu’autrefois les boutiques des 
orfèvres étoient ence lieu-là. 

Pouffol eft donc fi tué fous un Ciel 
qui luy envoyé de très douces influen¬ 
ces; elle eft entourée d’une mer tran¬ 
quille > ôcfon terroir eft aufti abondant 
en toutes fortes de fruits * qu’aucun' au¬ 
tre endroit de la mer Tyrrhene ; fon ter* 
ritoire étoit rempli de maifons de plaî- 
fance-j dont la vue étoit fi charmante y 
que Philon le Juif en fait mention dans 
fon ambaffade ; parce qu’il vint ici à la 
fuite de l’Empereur Caligula , que les 
delices du lieu y attirorent fou vent y 
ainfî que les principaux Romains de 
fon fiecle j jufques-Ià que Sylla après 
s*être demis de la Dïélature > fe retira 
à Pouffol y pour y pafler le refte de fe$ 
j ou rs d a ns un d ou x repos- 

Néant moins cette Ville, a fouffert 
pîufîeurs fois de grands dommages} au¬ 
tant par les irruptions des nations bar¬ 
bares } que par les tremblemens de-» 
terre. 

Annibal y fit un grand dégât > les 
Gots 
doigta 

fous A la rie 
de fa ruine 

grand degat 
B VJ 

a mirent a deux: 
les Lombards ne 

n.i- 
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minori incomcdi y e tnnti altri Bar- 
bari le fecero fentire il furore de3 1er 

ferri y ed infin Barbaroffa Ammiraglïo 
di Solimano Imper adore de1 Turcbi j ten- 

to dPhaverla in fus potere y e fbavrebbe ot- 
tenuta }]e la vigilanxa d't D. Pietro di'To- 

ledo Vicerè di Napoli non VbaveJJe fu- 

gato» 

Ma cbe diremo de3 tremuoti y cbe 

quafi la ridujfero al nient e y nel H98. 

la Solfatard butté fucco ji grandes 

con grcjjijfimi globi di pietra y cbe dan- 

neggiè tutto il paefe y e nello fieffo tem¬ 
po pati la Città un tremuoto y cbe non 

tu edi fie io alcuno y cbe non ne patijfe. 

A'. di Décembre del I4afî.fà al- 

trest da* tremuoti la detta Cittâ molto 

mal concia y il cbe fuccedette con gratis 
mort ali td d3huomini» 

Il tremuoto del 153^* fà cosi borri- 

bile y cbe tutti quafi gli édifiej furono 

rovinati y ed in parte ingbiottiti dalla 
terra y onde la Città di Pox.ic.oli reflà 

quafi di]habit ata y e ne awenne la ra¬ 

vina di Tripergola , e l3afforbimento del 

lago Lucrino y ove f&rfe ail1 imprevifo quel 

monte , cbe boggi fi vede y corne più dijju~ 

famé nie dfirem al capo io, 



P’ïrifcotflnioderent pas moins* les Sara- 
fins, & plufieurs autres nations barba¬ 
res hïy firent éprouver les éfets de leur 
fureur , Enfin Barberouife Admirai du 
Grand Turc Soliman tâcha de furpren* 
dre cette belle Ville* mais il en fut em¬ 
pêché par la vigilance du Viceroy Don 
Pierre de Tolede. 

Mais que dirons-nous des tremble- 
mens de terre qui ont prefque réduis 
à rien une Ville lî fameufe ? L’an 1198. 
la Soufrière jetta un fi grand feu * avec 
des pierres d’une grofieur prodigieufe 3 
qu’elle endommagea tout le païs * 62 
danslejnême tèms la Ville reffentic un 
tremyfement de terre fi violent > quhl 
n’y eut aucun édifice qui n’en foimrit. 

Le 50* Décembre de l’année 1448. 
cette Ville fut atilïi fort endommagée 
d’un autre tremblement de terre* fuivi 
de la mort de quantité de gens. 

Le tremblement de terre de l’année 
153S. fut fi horrible, que prefque tous 
les édifices furent ruinez 3 8c en partie 
engloutis par la terre ,* de forte que la 
Ville refia prefque deferte j il en arriva 
suffi la ruine de Tripergola > & l’anean- 
tiflement du lac Lucrrn 3 que la terre ab- 
forba * & îe gonfla au même lieu fi fubi- 
teaient , qu’elle forma la grande monta¬ 
gne qu’on y voit aujourd’huy, comme 
on le dira plus amplement au ehap. 10* 

Outre 
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Oltre a cio a* $î. d'A go fio del 16ç$. una 

terribihflitna pi°gg?a fi grandiffimi dcinni 
in molti luoghz d'effciy e particolarmente 
rovino FAcquedotto 5 che conduceva l*acquit 

aile pubblicbe fintctne , il quale è flate ri- 
Jlorato con la fpefa di ducati due t»lla_* 
fittecento feffanta nove } un tariy e grand 

otto i feccndo mi bà rifento il Signor JW 
tare Antonio di Bonito di detta Citta. 
Danneggib altresi molti poderi, ed in~> 

quelle di D. Simone Scotto non molto lun' 
gi dalla Chiefa di S> Francefio a fedvb 

tanto il terreno > cbe feoperfe un antied 

Jfrada fat ta di greffe felci. Sopragiunfe 

anche al medzfimo tempo y paffato il luogo 

detto Campana } f en&a , cbe i vicint ba¬ 
bil and fentiffero tremuoto alcuno s cbt^s, 

s'aperfe una voragine in dritta linea dal 

monte Barbaro 3 ov3è lamafferia del Ma- 

firo d' atti Spera > infin a quello incontro 

de* Frati di S* Martine, lunga un mi- 

glio 3 e alta) o larga inegualmcnte einque 

in cire a» 

Alla defolamione délia Cittd porfe ri- 

tnedto la pietà del Vicerè D> Pietro di 

T oie do col ri fier aria ; ed accioccbè fujji 
ribabitato si bel luogo 3 vi fece edificare 

un fuperbo Palaz.x.o con un belliffimo giar- 

dino 3 ed orno la Citta di nobili fontane 

di vive acquêt onde molti Signori Napo- 
letani 
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Outre les tremblemens de terre5 Pouf- 

foi fouffrit un autre ravage caufé par 
les eaux 5 qui y tombèrent avec tant 
d’abondance le 31. Aouft 1695. que la 
Ville en fut fort endommagée * entr’au- 
rres l’Aqueduc qui portoit l’eau dans la 
Ville aux fontaines publiques > lequel a 
été réparé avec 2769 écus6c 28. grains, 
fuivant 1? compte que m’en a donné M. 
le Notaire Antonio Bonito : la même-» 
pluye endommagea plufîeurs métairies, 
fur tout celle de D. Simon Scot proche 
de l’Eglife de faint François, où il fe fit 
une ouverture qui découvrit un an¬ 
cien chemin pavé de greffes pierres* 
31 arriva auifi dans le même temsaudeià 
du lieu appeîlé Campana * dans la_» 
métairie du Greffier Spera, fans que les 
voifïns s’aperçuffent d’aucun tremble¬ 
ment deterreî que la terre s’oiivritpat 
l’efpace d’un mile en droite ligne , de¬ 
puis le mont Barbaro jufqu’au mont 
S. Martin de l’autre côté > de la largeur 
& hauteur d’environ cinq pas. 

La pieté du Viceroy Dont Pierre de 
Toîede fit reparer cette Ville defoIée_» 
avec beaucoup de frais,* & afin qu’un 
fi beau lieu fut plutôt repeuplé > il y fit 
bâtir un fup:-rbe Palais accompagné 
d'un très beau jardin . 8c il orna la Ville 
de pluiieiirs belles fontaines cVeau vive ; 
ce qui fut caufe que pluiïeurs Seigneurs 
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kri edijkclrono ejjt parimente nobili 

babitax-ioni. 
Sà la porta del giardino del Toledo 

tvvi la feguente ifcr\xàcne : 
Petrus Toletus Marchio VilïæFran- 

chæ y Caroli V. Imper, in Regno Neap. 
Vicarius > vit Puteolanos ob recentem 
agri confîagrationem palanteis ad pri- 
ftinas fedes revocaret; hortos* por- 
tus, & fontes marmoreos ex fpoliis, 
quæ Garfa filius» parta vi&orii Afri- 
canâ y reportaveraty otio y genioque 
dicavit ; ac antiquorum reftaurato > 
purgatoque dudïu aquas fitientibus Ci- 
vibus fua impenfa rellitùit. Anno à 
partu Virginis M. D* XL. 

Dalle cofe predette apparifce cndca 

dvvenga > che tffendo fiato Pozzoli cost 

célébré Città ne' tetnpi anticbi y boggi 

poche cofe fi veggano délia fua magni- 
ficenz.a • La fabbia di quejlo paefe è 

êttima per fabbricare y ed attacca bene 

dentro il mare ; in tempo di pace il Rè 
di Francia manda a caùcarne de’ va- 

m 

fcelli per fabbricare li fuci porli» 

Trentaçinque paffi lotit ano dal Seggio 
délia 
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Napolitains y bâtirent à l’envi de très 
belles maifons. 

Sur la porte du jardin de ce Viceroy 
on lit l’infcription fuivante : 

Pet rus T oie tus Mdrcbio VilU Frrtn^ 
chœ j Cciroli V» Imper at* in Regno Neap* 

Vuârius y ut Puteolanos ob recentem agri 
conflagratipnem palanteis ad prifîinas Je-s 

des revocaret ; hortcs, port us s (T fontes 
tndrmoreos ex fpoliis quœ Garjîa filius s 
part* vifforiœ Africanâ y reportaverat y 
otio y genioque dicavit 5 etc antiquorum te- 
fîaurato y purgatoque duflu } âqu&s Jîtien~ 
tibuç Civibus fua impenfà refiituit• Anna 

à par tu Virginis M» D» XL• 

On comprendra facilement par ce-J 
qu’on vient de dire la raifon pour la¬ 
quelle Pouffol, quiétoit autrefois une 
Ville fi grande , fi magnifique, & ornée 
de tant d’édifices facrez . & prophanes % 
eft pre fente ment réduite à fi peu de—* 
chofe. Au refte en parlant de la nature 
de fon terroir, il ne faut pas oublier 
de dire que fon fable qu’on appelle—* 
pouffolane , eft excellent pour bâtir, Sz 
prend très bien dansia mer ; c’eftpour-t 
quoy en tems de paix le Roy de France 
en envoyé fou vent charger des vaif- 
feaux pour fervir aux bâtimens des 
ports de France. 

Trente-cinq pas au-delà du Siégé de 
îa 
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délia rinbiltà 'di Pozzoli 'in un mu*o 
délia eafa hoggi di Giovanna Calzola^ 
fi vedono fiabbricati qnattro marmi dicte- 
cci tre palmï d’altezza y e poco men di 
làrghezza y con ifcrizioni in tilievo di 

cardtteri Qrientali y ciafcuno ,d‘>jfe rentes 
dalfaltro • Hè procurato ( colffavore dd 

Signor Governdtore di detta Citta _D* Gic• 

Batttfia V illare ale , e Gambod di foi ne 

le copie y che qutfi vedono» 

Jfanno 16ÇÇ» il dotiiffimo P. D. Ber- 

tuirdo di Montfaucon dell3 Ordine di S• 
Benedetus » ne porto cil Sig• Bulifon la Jpis- 
gagions di que fit > fia te in Pcitigi dcil Sig, 
Abbatê di I.ongueruè 3 Ut qucileponero cil 

fine di que fi o libre 3 per miner cmfufme. 

Nel fine dell* cinno l6ç$» ml largo 
Avants al palaz.no di Toledoy fcavandfi 

fotto una cafa de* frdtelli Miglicirefi * 
per fiirvi una cifiema da riporvi olio, 
vi fît trovato un finiffimo marmo bicln- 
co y lungo paltni fette » e largo quattro, 

e onde [jette 3 e mtzzo 9 effendo di (liiez- 

tca uguale alla latitudine; nel quale fono 
inter no quattordici Jîaïue di buon dife- 
gno co* lcro ncmï fotto 3 cioè trè per ctdf- 

çhedun lato > fei da dietro y e due con un 

puttino d'avcinti 3 in mezx.o cille quali vi 

uente sfcri&ione : 

T1* 
ë la H 
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la noblefle de Pouffol, dans une mu¬ 
raille de la maifon qui eft à prefent de 
Jeanne Calzola j il y a quatre marbres 

d’environ trois pies de hauteur , &C 
gueres moins de largeur» avec des in- 
fcriprions gravées en relief de caractè¬ 
res Orientaux tous differens l’un de-» 

‘l’antre , lefquels j’ay procuré , (-auto- 
rifé du bon genie de Moniteur le Gou¬ 
verneur de cette Ville D. Jean Battifte 
de Villereai, & Gamboa ) d'en faire—» 
les copies que l’on voit ici* 

L’année 1699* le Reverend & très 
fçavantPere Dom Bernard de Montfau- 
con de l’Ordre de faint Benoît, porta 
au Sr. Bulifon l’explication que Mr. 
l’Abbe de Longuerue en a faite à Paris, 
laquelle je mettray a la fn de ce livre 
pour ne point faire de coiifuiïon* 

Vers la fin de l’année 169$, en creu- 
fant, fous la maifon des Freres Miglia* 
refu qui eft fur la place devant l’Hocel 
de Tolede , ou l’on vouloir faire vne—» 
cifterne pour y conferver de l’huile > on 
y trouva un marbre blanc très fin de la 
longueur de fept pans , la largeur eft 
égale à la hauteur, qui eft de quatre 
pans & fept pouces & demi : il y a au¬ 
tour quatorze ftatues d’un bon deffesn, 
le nom de chacune defquelles eft gravé 
fous fes pieds ; il y en a trois de chaque 
côté p lix derrière , & deux avec isjur 
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TI. C AESARI DlVl 
AVGVSXl F. D 1VI 
IVLl N. AVGVSTO 
ponTif. maximo cos.iiii. 

JMl" VIII.TR IB.POTEST AT. XXXn 
AVGVSTALES 

RESPVBLICA 
RESTITVIT. 

Per Ici qititle fi fiima effete finto H 
dette marmo bdfe délia fiatua di Tibe- 
rio Imper adore y erettagli da 14* Cuti 

de IP Àfiii minore da lui rifiorate de i 
d an ni loto cagionati da unfiero tretnuoto\ 
Gonfotme vien dimoflrato dal Sig. Anto~ 
mo Bulif^n nel libre ïntorno alla y?<). 

ri d dt qucjlo marmo $ cbe h à dato itu 
luce. Ont abbiamo veduto molti fire d'elle 
tffervazâoni 3 e note fu l medefîmo miirm. 
h'eruditiffmo Sig. Lorenz.o Teodoro Grono- 
vio hd fîampato in Leida un dotto Trdttcltt 
fopra quefh. jl Sig. Canonico Rafade fa- 
bretti ne parla pure nellafua dotta raccolti 

d'1/crix.ioni : met ejfendo Popinioni di que* 
fi alquanto djferenti di quella del Sig> 
Eulifon y egli fi à per riftampare il detto 
Libro con due Lettere a quelli dirette> 

dandoli alcuçi dvift fipra di queflo. 
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petit garçon devant* au milieu defqjidy 
les on lit Pinfcription fuivante : 

TI. CAESARI Di Vl 

A VGVSTl F. Di Vl 

ÎVLI N. . AVGVSTO 
ponTif. maximo cos. un. 

impTVîii.trib.potestat. XXXil 
AVGVSTALHS 

RESPVBLICA 
RESTITVîT* 

Cette infcription nous fait connoî- 
tre, que ce marbre fèrvoit de bafe à la 
lia tue de l’Empereur Tibere , laquelle 
},uJrfut dre(lée Par les 14. Villes de-* 
i Ane mineure > pour reconnoïtre publi¬ 
quement les bienfaits qu’ils en avoieiic 
reçu après un horrible tremblement de 
terre, qui avoit ruiné ces 14. Villes* 
comme le Sieur Bulifon Pa démontré 
exactement dans une Diftertation qu’il 
a tait exprès furcefujet. Depuis peu 
de teras plufieuts Auteurs ont mis au 
jour des obfervations & des notes fur 
ledit marbre. Mr. Laurent Théodore 
Oronovius a fait imprimera Levde un 

Lraitf m,f<3do fur ce Àjjèt l’an 
l?97x & Mr. le Çnanoine Raphaël Fa- 

bretd 



’Xè aneord dit fudetto luegtt un bel- 
M»>« càpiteUo ü ‘olonna , e dicono rjjer- 
Jjfi vedutt altrigrtjft marmt t qudhperti- 
J„r- délia fp'fa , cbevi farta oorfa, re- 
fiarono tvi fepolti. Onde probabtlmente 
f, paria <redere , che non molto dtfimte 
J dette luego fi timvana lajlatua it 
Tiberio, cbe foprd ^uefia bafe dette a fart- 

gtel î«9«. ïffenio ienuü a gofrnari 
ilneeno di Napoli VEccelkntfmoS,. 

n Lum de la Cerda Duca Ai 
^Medina-Celt , H quale havendo bniuio 
noiiùa dal enedefimo Eulifon degh ahn 
mttmi, che vi fono fotterran, bd de- 
flinatodtfarvi t avare preafamente la fin 

4eW Jmperador Tibenc. 
&i que fl Q tnarmo > cltre il mentwM 

.ci*. Eulijo» y bann» ancora fcntto l Em. 
ZtilfJo Signer Cardinale Cantelm, 
tdrtivefcmtt di Kapolt > e Monfignor O. 
T>\ezo Vincenzo Vidania Cappellau 
fdaggiore delRegno : ma ntune d> lM* 

bd datj nttlla alla 

Vt\ 
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bretti en parle aufifi dans fon fçavanc 
Recueil d'Infcriptions in folio imprimé 
à Rome la meme année : mais s’é^ 
tant éloigné de l'opinion du Sr.Bulifbn* 
cela fait qu'il réimprimera ledit Livre 
avec deux Lettres adreifées à ces deux 
Mrs. -pour leur donner quelques avis 
fur ce Ai;et. On a trouvé encore au mê¬ 
me lieu -un très beau chapiteau de co- 
iomne , proche duquel on allure qu'il 
y avoit d'autres gros marbres avec des 
infçriptions ^ qu'on n’a pas encore dé¬ 
terrez i. caufe de la depenfe qu’il faut 
faire pour les tirer dehors ,* & il elf pro¬ 
bable que la itatué de libéré qui étoit 
fur cette bafe'j n’eft paséloignée delà. 

L’année iôç6. ÎMonfeigneur Donu 
louis de la Cerda Duc de Médina- 
Celi, qui vint pour gouverner le Ro¬ 
yaume de Naples, ayant appris du mê¬ 
me Êulifon , qu'il y avoit d’autres 
marbres enterrez , refolut de les faire 
rechercher, particulièrement la ftatuc 
de l'Empereur Tibere. 

Outre ledit Sr. Bulifov j Monfeigntlljt 
leC’ardinal C4«r?//»iArchevêque de Na¬ 
ples ) & Monfeigneur D. Diegue Vin¬ 

cent Vidania grand Aumônier du Ro- 
yaurne de Naples > ont fait des remar¬ 
ques fur cette pierre* lefquelles jl$ n'onç 
point çnçore fait imprimer. 

D * Vu 
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£e’ Te-mplî antichi? dentro> e fuoü 
la Città. 

CAP. VI* N El tnezo j dove boggi c Pozzoli, 
era il Tetnpio di Giove ( cbe di 

prefente ferve per Cbiefa Cattcdrale) 
J'ontuoJîjJimo y fabbricato tutto di quadri 

di mdrmo si groffi y cbe la medefima^y 
pietrd fa faccia dentro y e fuori y 
con colonne groffe y ed dite y foprd lt^ 
quali era un" or dîne cCdrcbitravi di mï- 

rabtl Idvoro y e grandezzd* F à que fie 

Tetnpio edificato da Calfurnio y ad ho¬ 
nore d'Ottaviano Augufio y corne dalla 

feguente tfcrizione collectifd nel fuo fron- 

tefpizio» 

Calphurmus L. F. Tefliplum Augufla 
cum ornamentis. 

D. D. 
Ed in una parte del detto è fcolpita 

que fi a feritturd : 

L. COCCEIVS L. 
C. POSTVMI. I. 

AVCTVS ARCHITECT¬ 
ES* il predetto Fempio àedicato £LJ 

’$• Procolo Marthe y Diacono délia Cbiefa 

PoKzolana y in cui fi conferva il cor* 

po y & rt S» Genndro. Evvi trddiicione y 

cke 
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pes anciens Temples de PcuffcT* 

C H A P. VI. 

U milieu de la Ville moderne de 
A Poufloi il y a voit un Temple de—» 
Jupiter, qui fart maintenant d’Eglife 
Cathédrale ; il eil fort fomptuetix, & 
bâti entièrement de quarreaux de mar¬ 
bre fi gros, qu’ils font face dedans 8c 
dehors- Cét édifice etl foutenu par de 
belles colomnes fort grolfes & hautes 
à proportion, fur lefquelles il y avoir 
un rang d’architraves d'un travail qui 
avoit quelque chofe de grand, & d’ad¬ 
mirable. Calphurnius fit bâtir ce Tem¬ 
ple en honneur de l’Empereur Augu- 
lie , comme cette infcription qu’on lie 
fur fon frontifpice le fait connaître. 

Calphurnius L• F• Templum Augufiê 
cum ornamentis. 

Z). D. 
On voit cette autre inferiprion gra¬ 

vée d’un côté du même Temple. 
X. COCCEIVS X. 
C. POSTVMI X. 

AV CTFS ARCHITECT. 
Cette Eglife efl: dediée à Saint Pro- 

cule Martyr, & Diacre de la mémo» 
Eglife de Poufloi, oùTon conferve le 
Corps de Saint Janvier. On tient par 

P 3 tra- 



ch? quivi parimenl? ferbato /ta il Corpo 
di S• Celfo » difcepolo di S. Vieiro Apo~ 
felo, e quelle di Santa Nicea madré di 
5» Procolo. 

Di queflo antico 'Tempio hcggi fe 
veggono di faora ne' fiincbi le colonne > 
6? i quctdrati > effendo Jiato ridât fa 
âffai maggiore > <? miglior forma da._> 
/X Manino di Leon y che fk Vefcovo 
di quefa Citfà > corne Jî legge nella_j 
fegueme ifcrimione che fia fopra la porta 
délia Cbiefœ dirimpettc al Palagio y^ 

D. O- M. 
Ketenta in vetufîatis menions 

Externa dumtaxac Templi 
CaLphurniani. facie> 

Explicataque ad forma m facræ Aedis 
Inaugurât» olim Diva Proculo 

Tutelarî Area 
Tempîum hoc 

A fundamentîs excitavit > concinnavir| 
& confacravit 

D. Fr. Martînus de Leon * & Cardenas 
Hîfpanns 

Ex fac. Eremîtarum D* Auguftîni Relig- 
Epifc.Puteolanus inter Papæ Afliftentes* 

& regios Confiliarios coaptatus » 
Anno falutis humanæ M. DC.XÂ'XIV* 

Vedefi la Cbiefa di mvella > e vaga 
forma : il mdggiore dit are adornato di 
endrmi con bel layoro 3 e coït la figura 

del 



7<? 

tradition » qu’il y a auflî celpy de Salue 
Celfe Difdple de l’Apôtre Saint Pierre» 
&de Sainte Nicée mere de Saint Pro* 

çule. _ , 
La forme de l’ancien Temple paroie 

encore aujourd’huy du dehors, où l’on 
voit descolomnes, & des quarreaux de 
marbre , mais au dedans la nouvelle 
Eglife a été réduite en meilleure fonne, 

même plus grande par Frere Martin 
de Leon Evêque de PouftoL comme oit 
le lit en l’infcription qui eft fur la porte 
de l’Eelife>Yis-à-visle Palais Epifcopau 

D. 0. M. 
Retenta itt vetuftatis memoria 

Externa dumtaxat Templi 
Cdlphurniant fade » 

\£xpliattaque ad formatn facra Aedi/t 
Inaugurata oLim JDivo Prddtfo 

Tutdari Area 
Templum hoc 

rA fundamentis excitavit, concinrtdvit s 
iPP confaerdvit 

J), Fr* Martinut de Leon * 6P Cdrdsndï 
Jiifpanus 

jEx Sac» Eremitarum D* AugufiiniRelig* 
Epifc» Puteolanus inter Papa Ajjiflentes t 

ÇjT régies Confsliarios coaptatus , 
Anno falutis humanœ M» DC* XXXIV* 

Cette nouvelle Eglife eft d’une gran¬ 
de beauté , le Maître-Autel eft orné de 
marbre? excellemment travaillez. On y 

D 4 voit 
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’del mdrtiriô di S• Gentteire , di S> Pro2 
colo y e de' fuoi gloriofi Compagni â ye. 

nuta da Roma di matio eminente} 
[opta fid il feguente elogiol 

San&is Martyribus 
Proculo > & Januario 

Tuteîaribus 
Marti nus Epifcopits 

‘ A. M. DC. XXXVI. 
In tnex.o délia C bief a fopra le duij 

porte flanno le fiatue di S. Gennaro > e 
di S. Procoloi che fia a de/ira » e fotto 
d'effet que fi a if entions : 

Anno Dm M. DC. XXXIV. die xxx. 
nienfïs Aprilis 3 EgoD. Fr. Martinusde 
EeonSc Cardenas Hrfpanus ex faeraui 
Reîigi°ne Eremitarum Divi Auguftini, 
Epifcopus Puteolanus j inter Papæ Alfi- 
ftentes > & regios Confiliarios coapta- 
tus iconfecravi Eccle/ïam hanc3 qtiamà 
fundamentis erexi 3 & Altare majus in 
honore ni SS, MM* Proculi Diaconi,•& 
Ianuarii Epifcopi Tutelarium , 8c Reli. 
quias SS. MM.Januarii, Fefti, Sofii, 
Defiderii Sociorum eius 3 C. Cel/ï Epi¬ 
fcopi Puteolanij SS. MM. Conftantii, 
Maximi y Vincentib Pailoris, 2 heophi- 
ti y 1 ertulliani 3 Vitaliani 3 8c tri^inra 
Militum Marcyrum in eo incluiî 3 & En- 
£uEs Çhrilli fidelibus hodie unum an- 

nuni; 
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voit un tableau venu de Rome, & peint 
par un des meilleurs Maîtres, qui repre- 
fente le martyre de S. Janviende S.Pro- 
cule ,& defes glorieux Compagnons ; 
au-deffus duquel on lit cét éloge c 

San dis Mdrtyribus 
Proculo , er Janudrio 

Tutelaribus 
Mdrtinus Epifcopus 

A. M. £>C. XXXVI. 
Au milieu de l’Eglife , & au-defîus 

des deux portes, il y aies Statues de 
Saint Janvier & de Saint Procule, celle- 
ci eft à main droite, fous laquelle on 
lit cette infcription. 

Anno Dni M. DC*XXXlV* die xxx* 
tnenfis Apnlis, Ego D> Fr. Mdrtinus de 
Leon y Cardenas Hifpdnus ex facra Re- 
lïgione Eremitdrum Divi AuguJiini , Epim 
jcopus Puteolanus , inter Papa Affîfientes » 
CT regios Confiltcirios coaptatus , çonfecra- 

vi Ecclejtam banc , quant à fundcitnentis 
erext , (V Altare ntajus tn honorent SS« 

MM. Procuii Diaconi , iV ç'Janudrii Epi- 

fcopi Tuteiarium > Reliquias SS» MM* 
Janudrii 3 Fefti > Sofii > Defsderii Soctorum 
ejttSi S. CelfiEpifcopi PuteolanijSS* MM* 
Confidntii 3 Maxitni, Vincentii 3 Pafioris3 
Ibeophtti 3 Tertutlianij Vitaliani , £9“ tri- 
gintet Miiitum Mdrtyrum in eo inclujï 3 
CSt* fingults Chrifti fidelibus hodie unum^x 
iïnnur» â 6ST in dte anniverfario çonfecra-* 

D $ tienis 



irçjin. & în die anniverfèrio confecratîo. 
nis ipfam viiitantibus quadraginta dies 
de vera indulgentia in forma Ecclefo 
confueta conceift. Pofieà récurrente 
anno M^DC. XXXXVIL IL Cal- IUll. 
eaudem iterum Ecclefiam fplendidiùs 
extruxi , & tam in longîorem, quàm in 
altiorem, ac dîgnhretn, quam confp> 
cis 3 formam redegi. 

Sctto la fiotua di S. Gennaro a man 
finifira fi le%ge quefio elogio : 

Urbis Liberatori,Patronoq; amamiflîmo 
Divo Ianuario 

Qui poftquam in eodé fui Martyriî loca 
Dicatum fibi Temphim fuit} 

Publici memor oblequ ii 
Suos Puteoios à feptilcralibu s ffammis y 

Affiduifque Telîuris mocîbus > 
Ardente adhuc Velu vio M. D C. XXXb 

S er va vit immunes ; 
Koîuit eninij tremeret folum fuo firraa- 

tum languine ; 
Noluitjflagraret Kofpitium fui. criumpht 

Laurea detoratum* 
Grati anirai ergo 

Hoc in luaCathed, monimentum erexit 
3 d em D. Fr. Martmus de Leon> & Car¬ 

denas Smnmî Pontifîcis Aïfiftens, at- 
que Catholicæ Majeftatis à Latero 
Sratûs Coniilîarius. 

•Secundâ hujus injdauratîone Bafilicæ 
Jdibus Q&obmJM* PC*XI*VII* 



S? . 
tionij ipfam vifitantibus quitdraginros 
dits de vera indulgentia in formel Eccls- 

/Le confus tel cvnceffi • Pcfiea récurrences 
anno M&CXLVII- IP Cal. [un. eau- 
dem ittrurn Eccle/idm fplendidiits extra- 
xi» tîT tant in longiorem » quant in al- 
tiortm» ac digniorem > quart» çonfpicis » 

formam redsgi* 

Sous la Statue de Saint Janvier, qui 
eft à main gauche, on lit cét éloge : 
{Jrbis Liber Mort, Patranoq; amant ijfma 

Divo Januario » 

pùfîqudm in codent fui Mdrtyrii locü 
Dicdtum fibi Tempbum fuit > 

Publici mentor obfequii 
Sucs Puteolos à fepulcralibuî fiammis » 

Ajftdutfque Te Huns motïbus 

Ardente adhuc Pefuoio M»DC.XXXI* 
Servdvit tmmunes 

filoluit enirn» tremeret folam fu& format unis 
fanguine* 

JXoluit » fagraret Hofpuiumfai triumpbi 
Laure a decoratum- 

Grati animi erg 9 
Hoc in fua Catbedrali mommentum erexit 
Idem D> Fr» Marti nus de Leon » (jr Car¬ 

denas Summi Pontificis Afliflens » atque 
Càtbolicee Majeflatts a Latere Statut 
Con/tlianus. 

Secunda bujus infiauratione Ba/îlicœ 

idtbus QciobtU M* DC> XLVII. 
" DS II 
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Dietro V Alt a r mdggicre fi veggcno di 

tel lauoro a frejco in utut Sala 3 Vol- 
gdrmente nominatd Canonica , l'effigie 
di tutti i Veficovi di quefta Cnttedra- 
te s cominciando da S. Patroba , cb'è 
uno de' fettantadue Dijcepoli di Cbriflo 
nelPanna 35* corne fi legge nel Marti* 
rolcgio del Galefeno , e preffio il Ciaç- 
cenio tomo primo de Pontifîcatu Pé¬ 
tri» C» Paolo venendo in Pozzoli fii etc- 
colto d.i S» Patroba y corne fi vede irua' 
and figura dencro il Coro 4 e viene nomi- 
ftûto da S• Paolo al capo decimcfefio dell' 
Epifiola a5 Romani» E che San Pado 
trovd Cbrifliani in Pozzoü fi leggo 
prefifo gli Atti degîi Apoftoii c. 28. Poft 
ipenfes aurem très navigavinius îo^ 
navi Alexandrina > quæ in Infula_j 
Jiyemaverat, & ciim veniffemus Rhe- 
gium > & poft unum diem 3 tiante au- 
Üro j fecundâ die venimus Puteolcs» 
ubi invcntis fratribus rogati fumus ma* 
siere apud eos leptem dies , & fie ve- 
fiimys KoMÿ. 

JFà la Chie fa di Pozx.cli fenza Pa- 
fine per trecento an ni i e pur fi nume- 
vano infino a fefianta otto Vefcovi 3 ce- 
mtnciandù da S• Patroba infino a Mon- 

Pi phgo Buflamante 9 il quaica 

prjm 







Il y a derrière îe Maître Autel une 
Sale* qu’on appelle la Canonial 3 oit l'on 
voit peints à frefque les poftraits 
tous les Evêques de Pouffol > commen¬ 
tant par Saint Patrobe j qui eft un des 
72* Blfciples de Jefus Chrift > dont on 
fixe le commencement de la million—» 
Evangélique à l’an de grâce 3s* comme 
on le lit dans le Martyrologe de Gale- 
fin 3 & dans Ciaconius tomo primo dtat 

pontifie atu Pétri. Saint Paul paffant par 
Pouifol 3 y fut reçu avec refpeét par 
Saint Patrobe j comme on le voit dans 
un tableau qui eff dans le Choeur, & 
l’Apôtre fait mention de luy au chapï- 
tre 16. de i’Epïtre aux Romains. Et 
qu il y eut des Chrétiens à Pouffol i 

quand Saint Paul y paffa > il n’y a qu’à 
lire le 28. chapitre des Aéles des Apô¬ 
tres > où Ion trouve ces paroles: Pofi 
tnenfes autem très nûvigilvimus in ncivi 

Alexandrin^ > qttœtn Infula hyemdverat9 
cùm venififemus Kbegium 3 fcT pojl unum 

diem filante auflro 3 fecundâ die venir»us 

Puteolos 3 ubi inventif frcitribus s rcgati 
fumut manere apud eos Jeptem die13 0* 
fie venimus Romam. 

L’Eglife de Pouffol refta fans Pa¬ 
yeur Pefpacede 300. ans 3 neantmoins 
on y compte 6$. Evêques depuis S« Pa- 
frobe jufqu’à D.Diegue Buftamante>quî 

obtenu l’extinéUon de la penfion qui 
étQic 



85 
prima d'entrdre in poffeffo procuré tofio, 
chefit eletto alla delta Cbiefdy cbefit0. 
glieff'e la penfione impofiavi y corne etienne; 
e nèl 1686- Sua Mae fi à Çattolica haven- 
dcgli conferito il Vejcovdto di Ceuta \n 
jifrica y diede detio Vefcovato al AT- R, 
P» AI• Domenico Maria Mdrcbefe dell* 
Ordine de3 Predicatori y cbe è il 69. Fe- 
fcovo 3 frattllo dsl Principe di S- Vito, 
foggeito molto illufire in borna, di vit ci y 
e dottrïna a per le moite opéré 3 chs hh 
date aile flampe• 

ln mez.0 délia via y per eut fi va 
dal Colifeo a S• Francefco , da man fi¬ 
ni fir a fi vede il Tempio di Neetuno* 
da altri creduto Terme y colle vejhgicu 
del fuo portico y mentovato da Ctcero* 
ne y H quai Tempio per li fpejji nie- 
ebi y dove erdne fiatue y e per li fegtii 
delle colonne y e per la mctgn.ficenza dél¬ 
ié fabbriche y si di grojfex.x.a y corne d’al- 
tezza y e de* grandi arebi , delli qudi 
hoggi ancora fe ne vede uno intero y ji 
puè dedurre > chefiffe fiato de* belii 3 o 
magnifici Templz di quel tempo. 

ghidfi ail" mconiro del detto Tempio 
nella majferia del Signer Canomco D» 
Profpero di Çoftanx.0 veggonfi le rovi¬ 
ne del p:cciol Tempjo di Diana fat- 
to tutto di mattoni y tondo al dt den\ 
tro y e quadro di fuori • La fua fia- 
tua.y ( çjme lafeiè ferim H PUntimt 

»e> 
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étoit fur céc Evêché, & l’armée 1687. 
le Roy l’ayant nommé a l* Evêché de-f 
Cerna eu Afrique, donna i’Evfché de 
Pouffol au R. P. M. Dominique Marie 
Marchefe de l’Ordre des Freres Prê¬ 
cheurs, lequel efi ainfï le 69' Evêque; 
il eft frere du Prince de Saint Vîto , 3Z 
c’eft un Prélat fort i Un Ere par fa pieté 
& par fa doélrine, & qui a enrichi lo 
public de plufieurs livres de fa cornpa* 
iîcxoïi. 

Au milieu du chemin par lequel on 
va du Cotifée à Saint François, on »' 
voit à niaîn gauche le Temple de Neptu¬ 
ne y avec les vertiges de fon Portique * 
dont Cicéron fait mention : le nombre 
des niches qu’on y voit, étoit ancien¬ 
nement rempli de fiatuës,* le refie des 
coîomnes, & la magnificence de fa firu- 
dii]fe,& la grandeur de fes arcades ,dont 
il en refie encore aujourd’huy une en¬ 
tière, font connaître que c’étoît un des 
plus beaux: 3c des plus magnifiques 
Temples de ce tems là* 

De l’autre côté de ce chemin , pref- 
que vis-à-vis le même Temple , dans la 
métairie de Monfieur le chauoin^-» 
D» Profper de Confiance, on voit les 
ruines du petit Temple de Dumt, bâti 
de brique , rond par dedans, & quarté 
par dehors» Il y aYQ.it une fiatu<? de 1$, 

.. " * CQU- 
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ne y che ht vide) erd ait a quindici cu- 
b:ti y e neile fpalle havea due grand'ali > 
e dalla parte defirâ teneva un Lion 
e dalla finifira una Pantera. In quefi 

lu ego furono ritrevate belle 3 ed alte co¬ 
lonne con çapitelli di mirabile lavero 
Cor tntio» 

Sotto il gidrdino di /)• Pietro dilo- 
ledo 3 in quello del Sig» Aleffandro Fhtu- 
1o cfifervanfi in pie de in proporxionatcui 
diftanxa tre groflîfilme colonne di *rnâr- 
mo bianco y tutte d'un pexxo 3 di palmi 
*7» di circonfirent.a 3 non Japendofi 
quai3 ejfetto ivi fiujfero finie pofle 3 nonif- 
Corgendovïfi vefiigj di alcun Tempio an- 
tico ; fi crede y che fia quello del qualu 
ferive FiloÇrato l3Emnio 3 dicendo : Fuor 
di Poxxoli y lungo il lido del mare 3 Do- 
mixiano Imperadore fiece édifie are il 7>w, 
pio delle Ninfe 3 e figgiugne , che fù fib- 
bricato di biancn pietra 3 ch'era famofo 
per l'indovinaxioni 3 e che in ejfo fi ritro~ 
vdvd una fintana d’acqua viva 3 che per 
toglier d'acqua y non fi feemava, Ala cojI 

quefia 3 corne altre innumerabili memorie 
degli antiebi fiono ravina te» 

Dell* 
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coudées de haut , qui avoit deux grau* 
des ailes attachées aux épaules , avec 
un Lion à fa droites & une Panthère 
à fa gauche, comme le raconte Planti- 
mone qui l'avoit vhé : on trouva an 
meme lieu plusieurs belles colomnes 
fort hautes , avec des chapitaux d'or¬ 
dre Corinthien , & d'une delicaceffe de 
cifeau qui eil admirable* 

Dans le jardin du Sieur Alexandre 
Flaüto , qui eft au bas du jardin de To¬ 
lède , on voie en dlftance égaie trois 
greffes colomnes de marbre blanc d’une-» 
feule pièce ; elles font encore élevées fur 
leurs piés-d’eilaux, & ont chacune 18. 
palmes de circonférence : l'on ne f$ait à 
quelle occaflon elles ont été mifes en , 
cét endroit, où l’on ne découvre aucu¬ 
ne autre antiquité, ni aux environs. 
L'on croid que cefoitle Temple donc 
Philoftrate écrit, difant : que lHmpe- 
reur Domitien fie bâtir un Temple aux 

■Nymphes hors de Poulfol, fur le rivage 
de la mer. Il ajoute > qu’il étoit de-* 
pierre blanche , qu'il étoit fameux 
pour fes devinaiions , 6c qu'il y avoit 
une fontaine d’eau vive, qui ne dimi* 
nîioit jamais - quoy qu'on y vint puifer 
iouvent. Mais cét édifice, ainfi qu’une 
infinité d’autres , ont été confumez par 
l’injure des tem$. 



Dell1 Amfîteatro > e delle Confervë 
d'eli’acque- 

CAP. V11. 

VE de fi boggi V An fite atr o \ detto c'a- 
munemente Colifeo s non molto lun- 

gi da Pox.z.oii, preffo Ici Cbiefa di S-Gia* 
comoé Egli è fatio dr pietre qundrâtq 
in formel ovale ? cioè pi à lungo > chu 
largo : è ta yiax.z.a d’ejjo lunga pieü 
temo [ettanta-due 3 e larga ottanfotto, 
e non h à molti anni cb3 et a qutfi 
tutto intero : ma per li continui tre- 
tnuoti hh molto patito . Veniva a ft<if 
quafi nel me&x.o dell* arnica Citth t 
ed è opéra molto arnica • Quivi 
fit invitato Ottavio Juguflo a veit* 
re i giuocbi di PozzloU j. ma vedtn* 
do ejfer confujo Pordine del federe> or 
dinè, che in una parte fopra tutti gli 
altri fedeffero quelli dell* ordine Sttuu 
torio > eîT i maggiori y ntl fecondo or 
dins i loro figlioli y che andavano vr 
fiiti di porpora ; nel terz-o i M de fin 
delle fcuole copiera difeepoli ; nel quttr 
to i Soidatil nel rimdnente fedevd tut* 
ta la plebe. Ed alPincomro dali* dltn 
parte del primo ordine fedefie il Prête• 
re colle Vergini Veftali l nel fecondo le 
donne de Senatori 3 negli altri Paltru 

donnej 



JOe f Amphithéâtre > C9* de* Referuoirs 
d'eau» 

C H A P. V II. 

GM voit aujourd’hui ff’Amphithea* 
tre > qu’on appelle ordinairement: 

le . Celifée y m un endroit fort peu éloi¬ 
gné de Pouffai % & proche i’Eglife do 
Saint Jacques. Il eft bâti en former 
ovale de pierre quarrée ; & fon aire , ou 
place y eft longue de 172. pies, & large 
de 88. il y a peu d’années qu’il étoît cii^ 
eore prefqu’ entier > mais if a beaucoup 
fouffert des continuels tremblcmens de 
terre. II étoît autrefois an milieu de-* 
l’ancienne Ville > & c’efl un ouvrage 
fort ancien. L’Empereur AuguÜey fut 
invité > pour voir les jeux de Pouffai : 
mais voyant que la confufîon y regnoie 
dans lesféances, if ordonna > que d’unt 
côté les Sénateurs feroient afïis au pre¬ 
mier rang fur tous les autresque leurs 
enfans qui étoient vêtus de pourpre^, 
occuperaient le fécond ordre ; que les 
Maîtres d’Ecole avec leursDifcipfes fe¬ 
roient au troifiéme ; les Soldafts au qua¬ 
trième ; & que la populace i’empliroic 
les places qui feroient de refie. Que de 
l’autre côté le Prêteur feroit affis au 
premier rang avec les Vierges Vellales $ 

SU 
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!donne> it*iv [onrd mifcbiarfi Con giihud 
mirti* 

Quivï il gloriofo S. Genndro (o* fU(i 
tCompagni fît efpofio aile beflie y le î<w/j 

huomni humane a' fUoi pje, 
di riverenti (J'froflrdrono ; e Vernie 
'JPrefidente Timoteo divenuto déco 3 qUl, 

vi parimsnte per Voradoni del S. Va* 
fcovo ricuper'o la luce y acàocchè vedeft 
le fue per dite con gli occhi propi: gj'Jc. 
thè gli ccchi délia mente al lUme delU 
perd f'de aprir non voile. 

H vi fi ammira la Carcere y neltad 
quale il detto Santo fù ritenutot dall’and 
mo piof e divoto di Monfignor Matcbeft 
Vefçovo di Pczzoli riftorata y e ridotteu 
in forma di Cappella s fcpra délia quais 
leggefi la feguente ifcrimîone ! 

In hoc Amphitheatro y 
qnaerinir non eft, 

Qnod non eft quærebatur. 
Ut Fideïes mveniant 

Fr-Dominicus Maria Marchefîus Ord» 
Præd. Pur» Antift. 

Carcerem pervetudum 
Beatorum MM. Jan. Proculi & Sociorû 

Antiquitate claufum devotioni aperuit. 
Meliora non effcpafïa antiquitas. 

Mec 



i(iu fécond les femmes des Sénateurs ; 62 
les autres femmes fur les autres lieges* 
fans être mêlées avec les hommes. 

C'eft en ce lieu que le glorieux SainC 
Janvier & fes Compagnons furent ex,~ 
pofez aux bêtes fauvages3 lefquelles 
plus humaines que les hommes * fe pro- 
fternerent avec refpeél à leurs pies M 
fans îeut faire aucun mal ; & l'impie-* 
Preüdent Timothée étant devenu aveu- 
glej ici pareillement recouvra la vue par 
i'interceffion de ce faint Evêque, afin 
ju'il vit fes pertes de fes propres yeux* 
puis qu'il ne voulut point ouvrir les 
yeux de l’entendement^ la lumière de 
la véritable foy. 

On voit fur l’entrée de la même pri- 
fonouce Saint fut detenu, & que Ie_ji 
pieux Evêque Monfeigneur Marchefe 
a fait reparer 3 & réduire en forme de 
Chapelle 3 l’infcription fuivante ; 

In hoc Amphitbedt.ro, 
Qucd quœritur non e/l » 

'JQuod non eft quœrebdtur ', 
Vt Fideles invenidnt 3 

Fr* Bominicus AIdria Mdrcbejtus Ordl 
Pr<ed* Put. Antïji. 

Carcerem pervctuflum 
Bedtorum ÆfAf • Proculij £3’ Sociorum 
Antiquitdte claufunt devotioni dperuit* 

Melior# non eji pajfa anûquUds 3 

Nec 



Nec melifis Martyres invenerunt, 
Deficeret Put. antiquitati 

Si facra occlufa ron patefierent. 
Relig-Epûs pro Religione hoc debuif. 

Dum 
Gentiliura fragmenta extant > facra in- 

tegra perfeverant. 
Venerare 

San&am antiquitatem noviter inventant 
Indulg. 40. dierum ab eorum Antiiiitj 

audlam 1689. 
Ivi prejjo , ntlla Chiefd dï S. Gidccm) 

fcdvando/igli (inni pnjjati > Juron trovaie 
Je feguetiti ifcri&tonï l 

Pro falute 
lmp. Cæfaris Titî Aelii 3 
Hadriani Antonini Aug.Fii PP.& 
M. Aelii Aurelii Cæfaris N. 
Genio Colonise Puteolanorum 
Chryfanthus Aug. Difp* à frumentû 
Puteolis > & -oftis 
L. D* D e eu ri o nu m permliTu. 

Felicitati perpetuæ temporis 
D. N. Valentiniani 
Vidoris, ac Triunrphatoris j 
Semper Aug. 
Aviamis Valentinîanus 
V.C*Conful Campanise 
Devotus Niimim. 
Majeftatique eius. 

frefif 



$5 
\NeC melïùs Martyres invénerunt* 

Deficeret Fut. dntiquitdti y 

Si facrd occlufd non pdtefierent* 

'Religiofus Epûjpro Rehgtonehoc debuity 

Durn 

Qent ilium fragmenta extdnt y facrd integrA 

perfeverant. 
Venerdre 

San&am antiquitdtem noviter inventât» 

Indulg. 4°‘ dierum db eodem Antïflite-^ 
duâïam 1689. 
Dans Tfiglife de Saint Jacques 5 qui 

îfl à côté du Colifée > on trouva il y a 
quelques années en remuant la terre des 
marbres avec les infcriptions fuivantes : 

Pro fi lu te 
lmp. Cdfdris Titi Aelii y 
tiddridni Antonini Aug. Pii PF* iS* M* 

Aelii Aurelii Cafdris N. 

Genio Colonia Puteolanorum 
Cbrifanthus Aug. Difp. àfrumento 
Puteolu , 15* ho/iis 

Z. 2). Decurionum permiffu 

peltcitdtiperpétua temporis 
D. N. Vdleminidni 

yitforis y de Triumpbdtoris y 
Semper Aug. 
Avianus Valentimanus 

V» C. Conful Cdmpaniœ y 
Devotus Wumîm y 

Majejlai/gw1 jjut$ 
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Preffo il fudetto Anfiteatro, ô Colifr 

vedefi un’ditro grande eaificïo tutto [0I, 

to terrai numérofo di camerett e y che pef 
cérte port elle communicano l’una coll*altrit) 

quafi fimili aile cento çamdrflle y che fono 
dalla parte di Baja s delle quali parlera 

apprefo ; quefo luogo è detto da>terr(tz.Kiini 
Laberinto** mu i più prattici delle coft 
antiche lo flimano conferva d’acque. Non 

lungi da detto luogo mllo fiejfo gîardi- 
no y hoggi di Vincenx.0 Raima y vi è un' 

aitra antica conferva d’acque lunga^ 

cento palmt y e cttanta larga yfoftenutada 
undeci groffi pilaftri con fi ni [Jim a tonie a, 

dura corne quella délia Pifcina tnintbi- 

le y che apprefio fi dira y ma fottilijjtmity 
il che mi faria giudicare effet tartan t 

attaccatovi dall’acqua iui moltijfmo tem¬ 
po dimorata t fembrandomi egli impoffi- 

bile y che poffa farfi crofiatura si finaLr 
dura y e fatale per qualfivoglia ptù dili¬ 
gente artefice. Sopra detta conferva vi fi 

coltiva il terreno, e vi è crefciutountllto y 
P ben grande pino» 

P al fudetto Colifeo feguenjofi lit via) 

che 







Auprès du même Amphiteatre oui 
Colifée, on voie un autre grand édifice 
qui ell fous terre,- il y a un grand 
nombre de petites chambres, qui ont 
toutes cômunication l’une avec l’autre , 
prefque jferofelables aux cent cellules qui 
font du côté de jBayes.defquelles je par- 
leray après : les païfans des environs 
l’appellent Labyrinthe : niais ceux qui 
ont quelque connoiÆancede l’antiquité, 
aflureut que c’étoit un refervoir, ou 
conferve d’eau,- & tout auprès dans le 
meme Jardin, qui appartient aujour- 
d huy a Vincent Raimo, on voit encore 
Un autre ancien refervoir de cent valû¬ 
mes de long, & quatre-vingt de large 
foutenu d onze gros pilhers couverts 
d’une croûte très fine , & dure tomme 
celle de la pifeine admirable , dont je 
parieray ci-après ; elle et} très mince, & 
je crois que c’efldu tartre i qui s’y eft 
conglutiné de l’eau qui y a long tems 
croupi ; car il me femble impoffibït> 
qu aucun ouvrier en puilfe faire une fi 
fine & fi dure par aucun artifice que ' 
ce Sur la terraffe qui couvre ce 
refervoir , bien qu’elle foit beaucoup 
eïevee il y a à prefenr un gros pin_, 
qui y a pris racine , & eii crû infenfible- 
ment jufqu’à la groifeur qu’on voit. 

En fuirant le chemin de Poufiol à 

E Ca~ 



và A CApOil > fi giunge alla firnda 
di Campant , nella quale per qualcbe 
buon tratto di camino fi tfiervano den- 

tro le rupi infinité rigudrdevoli reliquit 
delV annchud 3 e frà Paître molti bel* 

HJJîmi Sepolcri antichi, co Xuoghi da ri- 
porvi l \Jrne y butina parte de qualï fo^ 

degnï d'eflere cffervati ; e partteolarmen¬ 
te quello incentro la Cbtefa di S> VitOy 

due miglia da Pcx.x.oli 3 nel quale fi ve• 

dono lavori di Jluccbi di figure 3 ara• 
lefcbi 3 ed attro ; ma coït bene intefit 
çbe fi fanno invïdiare dalli modsrni Ar* 

tefici : qui ne pongo una figura préfet 
in parte di ejji 3 non potendofi tn tanio 
ficctolo fpax.io racchiudere cofe tnnto 

perfette ; Jervird bensi per eccitare gli 
dnimi de curio/i ad andarle ad cjfer* 
mare. Egh è lungo ventitre palmi} hr 
go diecinove 3 alto fedici fin dove è il 

ripieno délia terra endutnvi 3 bnvta 

due fpiragli ; vi fi vedono quarantajti 

nicchie da riporvi \Jrne j in frente 3 ta 
ne5 due canti feno nel Juolo tre grandi 

nicebioni da porvi vaji fepolcrali ) qufi 

in firma di Cappellette» 
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Capoué , après avoir pafTé le Coûtée 
proche du lieu appelle Campana, ou 
trouve parmi les broflailles une grande 
quantité de ruines des anciens fepui- 

dires, & monumensj dont ce lieuétoic 
rempli : on y voit même les niches des 
Urnes, où les anciens confervoientles 
cendres des corps morts qu’ils a voient 
brûlez. La plupart de ces tombeaux 
méritent d’être vus , particulièrement 
celuy qui e(î devant la petite Eglife 
de Saint Vito à deux miles de Pouf- 
fol , où l’on voit des ouvrages de duc 
& des figures arabefques, & autres d’uii 
travail lï fini , que les plus exceîlens 
ouvriers modernes les admirent, & leur 
portent envie. J’en ay fait graver la_> 
figure pour inferer ici en partie, ne pou¬ 
vant être contenue toute entière en m* 
fi petit efpace : mais cét échantillon^ 
fuffira pour exciter les curieux d’alIec 
voir les originaux fur les lieux. $a_» 
longueur eit de 23, palmes, iç. de lar¬ 
geur , & 16. de hauteur; jufqu’ou la 
terre a rempli il y a deux foupiraux: 
1 011 y voit 46. niches , où l’on metroit 
les urnes; au chef, & aux deux eûtes 
au plan fur la terre il y a trois grandes 
menés quafi en forme de petites Cha¬ 
pelles, où Pon raectoic des Yafesfepul- 
çhraux. r - 



îoo 

Del Portoj o Molo di Pozzoli, 
e del Ponte.di Caligola» 

C A P. - VIII. 

S Otto PcnzoHy al mare y fi vedeVdn~ 
ttco Moto y detto da Svetcnio , e dit 

Giacopo Sannaxaro le Moli Pilteolane: 
opéra certameme ben'intefa y e mdgni* 
fie a y si per la grdn fibbried y si ezian- 
d o per la bella archt tettura de* Pilieriy 
U quali per mezo d’arebi fono feambie- 
volmense ligatu 

Effendo Jlato detto Molo rotto ddt 
empito deU*onde y fà rifdrcito dall' lm- 
perddor Antonino Pio y corne dall* ijeri- 

x.ione , cbe nel 1575* ritrovata in mare y 
fit mtfa all'intrdta délia porta dell/us 

Citta y il cm tenore è il feguente •* 

lmp- Cæfar. dIvî Hadriani Fîl* 
DÏvi Trajani Parthîci Nepos 
dIvî Nervae Pronepos > T. Aelius 
Hadrianus , Antoninus ,Aug* Pius 
Pont. Max* Trib- Pot. TîJCof. îr 
Deiig. jP*. PP* Opus Pilarum vl. 
Maris conlapfum à Divo Pâtre fuopro-' 

miffum redituit. 
, Sotto 
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TSu Port \ & du Mole de PoujJ'ol y tj" du 
Pont de Çaligula* 

C H A P. VIII. 

AU bas de Pouffol, fur le bord de 
la mer, on voit l’ancien Mole* 

appellé par Suetone , & Sannazar 
\AIoli PuteoUne : c’eft à la vérité un ou¬ 
vrage magnifique & bien entendu, au¬ 
tant pour la grandeur d’une fi vafte fa¬ 
brique , que pour la belle architecture 
de {es pilliers , qui fe joignent enfetn- 
ble par des arcades. 

Ce Mole ayant été délabré par la 
fureur des vagues de la mer, fut ré¬ 
paré par l’Empereur Antonin le Pieux , 
comme le prouve une infeription gra¬ 
vée en marbre j qu’on trouva fousterre 
au rivage de la mer l’an 1575. & qui fuc 
mue a l’entrée de la porte de la Ville». 
.Vcici ce qu’elle contient : % 

lmp* Cœfar dI<pz Pladridni Fil* 

Dlitf Trajani Parthici Nepos, 
nlvz Nervae Pronepot, X. Aelius 
Hadrtdnus y Antoninus Aug. plus 
Pont* Afax*Trib. Pot. n* Coj’• fi» 

iij. PP*Qpus Pilarum vl* 

Jkfdrts conlnpfum à Divo Pâtre fm pr§* 

tmjfum rejiituit. 
E 3 Sous 
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Sotto la quelle fi vede aggiunta quefi/t 

cbe fiegue : 

Quem lapîdem Antoninus lmp. fta- 
tuerac > vetufias dejecerac, mare, atque 
arena obduxerant, Francifcus Murillus 
Regiæ Claflisi Curator fua impenfau 
cdudlum Puteolanis municipibus pari 
Üudio reftituic A» D. M» O. LXXV» 

Di quefio si grtln Molo hoggi non fi 
vede in mare > cbe quattordici piloni 

ben Uvcrati 3 fitti di pierre cotte 3 e di 
pipernine di [mifur eu il groffex.^a i foprd 
de’ quali fotîQ ancora aie uni arebi mù 

vovinasi• 

E* tofîdnte tradinione , che quefîo Moi 
to fofîe Jiato fatto da Greci 3 febeneal- 
cuni poco prattici ban detto effet quefîo 

$1 Ponte fatto da Caligola y acciô m- 

dotti dall* bdverfî menxâone di tal P on'- 

te y dagli archi 3 che ne* Ponti, e non 
nei Moli pet lo pià fi veggeno. Cbe non 

fia quefio il Ponte di Caligola , il dire- 

mo qui appreffo ; cbe poi il Molo yftu 

fatto ad archi 3 quefîo fit gran giudi&o 
di chi fabbricollo 9 dando il Jluffo 3 lj 

. Yiftuffo ’al mare ; cbe fe gli altri Moli 
fuffero cosi fitti 3 non fi vederebbono ren- 

4u(i quafi mutili 9 per effet ripieni di 
terra 
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Sous cette iiifcnptïon ou lit la fui- 
vante > qu’on y a joint. 

lapidem Antontniu lmp. fîdtue- 
rat ) vetuftdî dejeceraty mare y ai que are né 
cbduxerant y Frdrtcifcus MuriUus Régit* 
ClaJJts Curator fua impenfa educîum Pu- 

teolanïs municipibus pan Jiudio rcjîituii• 
A. JD, M, D. LXX\r. 

Il ne refie plus aujourd’huy de c*-> 
grand Mole que quatorze piles , qui 
font fondées dans la mer, & parfaite¬ 
ment travaillées : elles font de brique , 
& d’une efpeee de pierre > qu’on ap¬ 
pelle pipernine y d’une grolfeur deme- 
furée y fur lefquelles il y a des arcades 
à demi ruinées. 

C’efl une tradition confiante * que ce 
Mole a été bâti par les Grecs * quoyque 
quelques ignorants de l’antiquité cro- 
yent que cét édifice n’ell autre que le 
Pont de Caligula y à caufe d’un autre 
Pont que l’Empereur Caligula fit faire 
au même lieu , & à caufe des arcades 
qu’on y yoit y lefquelles conviennent 
plutôt à un Pont qu’à un Mole* Mais 
nous ferons voir maintenant à la fin de 
ce chapitre , que ce n’eft point le Pont 
de Caligula , après que nous aurons 
fait connoître , que ce n’efl pas fans rai- 
fon y mais plutôt i’éfet d’une prudence 

E 4 çon- 
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terra dal mate y la quai ripienezza non 
ûccaderebb» y fe dmmettejjero per gli ar- 
çhi U detto ftujfo y e rtjiujfo. Ed in ol- 
ire fi vede cbiarAmente y cbe quefio non 
fia Jlato Ponte y perche li fuoi piliers 
non fono fituati a linea dritra } e pur- 

ticoldrmente gli ultimï y li quali fi voltano- 
non poco verfo Settentrione > e ne1 lad 

di ciafcun piliero fi vedono ancor boggi 
aicune greffe pierre J'porte in fuori co* 

bucbi per ligarvi le navi• Apriva and- 
catnente Ptngreffo a quefio Porto un* dr- 

co molto grande s eretto da* Pozzolani 
ad Antonino Pio t Riflauratore del me- 

defimo y came (i vede dalla ifcriziontj 
rïferita da Giulio Capitolino nella vit a 

di detto dmpercédite, cfie èja figutqie ; 

lmp. Cæfan > Divi Hadriani fîlîo> 
Divi Tfajani Parthici Nepoti, Divi 
Nervæ Pronr T» A61* Hadriano Anto- 
nino Aug- Pio Pont. Max* Trib. Pot.* 
Coff. * PP. Colonia Flavia Aug- Pu- 
teolanorum, quod fuper estera béné¬ 

ficia 



confommée,qtie l’Architecte de ce Mole 
l a bâti en arcades , comme fi c’écoit un 
Pont; car un Mole étant une jettée de 
groiïes pierres dans la mer , en forme de 
digue 3 qu’on fait à deffein de formée 
lin Port pour y mettre les Vaifïeaux à 
couvert ; iî les autres Moles étoient faits 
en arcades, comme celuy de Pouffoî, ils 
ne feroient pasfujets à être fi fouvent 
ruinez par Pimpetuofté des flots , & les 
Ports ne feroient pas fî-top remplis de 
fable. Outre que li on l’avoit bâri pour 
un Pont j il feroit à droite ligne, au lieu 
que les derniers piliersplient du côté du 
Septentrion,& à côté de ces piliers il y a 
de groffes pierres trouées, aufqueües on 
atcachoit les JNiavires. On entroit an¬ 
ciennement dans ce Port en paflantfous 
un arc beaucoup plus élevé que les au¬ 
tres, & qui avoit été çonfacré par les 
Citoyens de Poufiol à l’honneur d’An- 
tonin le Pieux, reifaurateurdu même 
Mole, comme on le voit par une ins¬ 
cription rapportée par Iules Capitolin 
dans la vie de cét Empereur ; la voici ; 

lmp* Cœfdri , Divi JJ âdr'utni Fi H o , 
Divi Trajani Panbici Nepoti , Divi 

Nervœ Pron. T. AS}. Hadridno Anto- 
ttïno Aug. Pio Pont. Max» Trié. Pot.* 
Toff. - Pp. Colonia Flavia Aug» Puteo- 

lanofuffl » %uvd fuper çœterd btnsfîcict ad 

£ 5 hit" 



ficia ad hujus etïani tutelam Portus, 
Pilarum vigind molem cum fumptu 
fornicum reli^uo , ex Ærario fuo lar- 
gitus eft. 

Ad un pilafiro di detto Molo fi vede 
etncora boggi un gr(tn marmo 3 cbe coh- 

■teneva uri epitafio : ma le lettere fono 
lutte rofe dal tempo , ne vi fi pub Jcor- 

gere lettera a le un a, Il Fonte pot di Ca- 
ligota non fà quefio Molo : ma due et- 
dîne di navi fioflenute dalle ancore > 

coperto di tavoles ed drginato di terrai 

da aaficun lato, il quale unito al Molo 
Jlendevafi infino a Baja 3 corne fictive Sve- 

$onio, e fiopra delta firada pafisô tnolio 
agiatamente çon fiua arma/a due giotnil 
nel primo vi andà a cavallo, nel fiecctt- 

do fiüpra un carro 3 e cio fece j corner 

étlcuni vogliono y o per iibigottiie i Ger- 
piani 3 e gUnglefiy contra li quali pre- 
parafa la guerra ; overo per vetificare 
4tè cbe predetto b ave va Trafillo Mate- 

tnatico 3 cioé t cbe alVord Cajo fiarebbe^i 

fuccejfo ail' Imperio 3 quando fojfie pet 

man andaio a ÇavaUo a Baja* 

Délia 
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hujui etÎAm tutelâm Vortus , Pildrum vi- 
ginti Molem eutn J'umptu fornicut» reli- 
quo i ex Ærdrio fuo Icirgttus efi» 

Il y encore aujourd'hui à un de ces 
piliers un grand marbre qui comenoie 
autrefois une épitaphe : mais le teins l'a 
tellement confumé , que l’on n'en voit 
aucune lettre. Quant au Pont de Cali- 
gula , c'étoit un ouvrage bien different 
du Mole , feavoir deiix rangs de Na¬ 
vires foiitenus de leurs ancres , couverts 
de planches, & fortifiez de chaux «de di¬ 
gues, & de terre* Ce Pont joint au Mole 
étoit continue jufqu'à Bayes, comme» 
l’écrit Suetone ; l'Empereur y paifa fort 
à foti aife avec fon armée deux jours de 
fuite ; le premier jour il alla à cheval ; 
& le fécond fur un Char : il fit cela» 
( comme difent des Auteurs ) pour 
epouventer les Allemans & les An- 
g lois , contre lefquels il fe preparoit à 
faire la guerre, ou bien c'étoit pour 
vérifier la prediéfion du Mathématicien 
i rafille, fçavoir, que Caligula parvien- 
droit à l’Empire , quand il iroit par la 
mer à cheval de Poufîol à Bayes. 
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Dell a Villa di Cicérone > e degli Horti 
cli Çluvio , e di Lentolo. 

CAP. IX. 

A Poz&oli fino al Lago d'Avertit 
non fi vede altro di antichitci 3 chs 

i iuoghi ove farono la P ilia di Cicé¬ 
rone 3 e gli Horti di Cluvto 3 di Pilio > 

e di Lentolo« 

La Villa di Cicerone fà dal medtfi- 
mo chidn*ata Academia 3 e di queflct^ 
Plinio cos? lafeio feritto 1 I-at Villa de~ 
gna di ment or i a } nota a coloro 3 chta 
vengono dal Lago Averno a Pomzoii) 
fituata nd Lido del mare 3 col celebrAto 
Pcrtico 3 e Bofco 3 la quai Villa egli 
tbiamû Academia 3 a fomiglianrui di 
queïla di Atene 3 & ivi compose i vo- 
lumi del me de fi mo nomù j cioè le que* 
fiioni Académie he» 

K . 

Di detta Academia hoggï una fola pic- 

'te!a p4rte fe ne vede intera 3 tuttas 
fat ta dt mattoni 3 e di pietre piper- 

ni ne grandi s e Ji veggono i luogbi 3 ove 
fiavano le colonne 3 e le Jlatue 3 edè fana 
a vol ta • 21 Padrone del htogo hoggi fe 
ne ferve fer rinebiudervi gli armcnti> 

Scrivç 



$)e la Maifon de plaifance de Cicéron , Ç5* 
des 'Jardins de Cluvius 12' de Len\ulm. 

C H A P. I X. 

E p u i s P ou flol jufqu’au Lac d’A- 
xJ verne , on ne voit autre' antiquité, 
que les mines de la Maifon de plaifance 
de Cicéron , & les endroits où etoient 
les jardins de Cluvius, de. Pilius 6c de 
Lentulus. 

Cicéron luy-mëme appeîloit fa Mai- 
fou de plaifance, Academie ; & Pline en 
parlant d’elle , a laide par écrit, qu’elle 
eil digne de mémoire,qu’elle eft connue 
de ceux qui viennent du Lac A verne 
à Poulfol, fittîée au bord de la mer, 
avec fon célébré Portique , 6c un Bois ; 
que ce grand Orateur luy donna le nom 
d’Academie , à l’exemple de celle d’A- 
thenes, 6c qu’il y compofa des livres, 
aufqueîs il ne voulut point donner 
dlautre titre , que celuy de queftions 
Academiques. 

On voit encore aujourd’huy une.-» 
partie de çette Academie élevée, c’elf 
un peu de muraille faite de brique^ , 
& de grandes pierres de pipernine-*; 
on y diflingue les endroits où etoient 
les colomnes, 6c les ftatuës, on connok 
même que çéc édifice étoit voûté. Ce- 



Il o 
Scrive Elia Spdrx.iano y che Adridno /w. 
peradore efjendo mono a Baja, fè ye, 

pellito nella Villa di Cicerone, e cbe An- 
tonino Pio fuo [uccejfore > in cambio dsl 
fepolcro y vi fece un fontuoJîQmo Per»- 
pio, e che ancora di ejfo fi veggono lg 
Y ovine* 

Vicino detta VilU erano ex.iandio 
gli Horti di Cluvio i di Pilio , e di 
Lentolo y delli quali cosi fcrive Cice¬ 
rone ad Attico in un luogo : Quinflo 

nouas confcendens ab hortis Cluvia- 
nis in phafellum Epifcopium 3 has dedi 
litteras , ciim filiæ nortræ villam ad 
Lucrinam , villicofque procuratores 
tradidiflem • Ed in un3 altro luogo i 
Lentulus Puteolis inventus eft y vix 
in bords fuis fe occultans. 



I il 
lujr qui en eft à prefent le maître » s’en 
fert pour y enfermer les animaux* Spar- 
tien écrit que l’Empereur Adrien é anc 
mort à Bayes » fut enterré dans la Mai- 
fou des champs de Cicéron» & qu’An- 
tonin le Pieux fon fuccelfeur changea 
ce Tombeau en un Temple magnifique» 
dont .on voit encore aujourd’huy les 
mafures* 

II y avoît proche de cette métairie 
des jardins de Cluvius » de Pilius, & 
de Lentulus» defquels Cicéron écrit à 
Attique en ces termes : uinéïo nonas 
cottfcendens ab bonis Clavianis in pbafe- 
lum Epifcopium, bas dedi lit ter as » cà(?u 
filiœ nojirœ Villam ad Lucrinam » villi¬ 
co [que Frocuratcres tradidijfem. Et en 

un autre endroit ; Lentulus Puteolis 
ïnventus eji j vtx in bords fuis fe ££> 
sultans » 
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Del Monte Gauro* e del Monte 
nuovo. 

CAP- X. 

EU Monte G auto célébré pet U fa 

nobili vini 3 prefifo Stazio f Sidonio 
Apollinare j e Galer.o 3 è nomïncito e.zian- 

dio dci Giovenale per ht bonth dellu 
GJîriche y le quali egli per cio cbiam 

Gaurane nella Satira noua. Fedefiqu^0 

Monte non malto difcofio da Pczzol'i 

/tenter le fue /aide infin* al territon] 

di^uma 3 e delP Averno y toccando an¬ 
che con un lato quello di Baja. Ucm 

perot Monte al tempo pafifato cosi fertile 
e rinomato -( dicono il Dffredo 3 Capal 

cio } Sanfelice y ed altri Scrittori ) effer 
divenuto cotanto fierile y ed cfcuto > "cbe 
non fenz.a ragione i Terrazzani Monte 
Barbaro l'appdlanç. 

Ma da aie uni anni a que fl a pdrtù 
è quefii in molti luoghi coltivato , pian- 
lato d'ottime viti 3 e ftutti d'ogni fine, 
da Cittadini Pczzolani ; ed ivi alla ci- 

ma vi è un Monafierio de3 P adri Fr an- 
cefeaniy donde fivede G a jet a 3 la fpiag- 
gia Romana, er altri luoghi lontamf- 
fitni f ed ê un a delle belle vifie del monde» 

Al 



T>u Mont G dure > ts1 dû nouveau 
Montt 

CHAP. X. 

LE Mont Gaure étoitcélébré poni 
les bons vins qu’il produifoit, c’eft 

par là qu’il a mérité les louanges de Star 
trus y de Sidcnius Apollinaris& de Ga¬ 
lien; Juvenal le loue auflî pour la bonté 
de les Huîtres qu’il appelle Gauranes, 
dans la neuvième Satyre. Cette Mon¬ 
tagne eft peu éloignée de PoulTol ,* fes 
limites s’étendent jufqu’au territoire de 
Gumes , & au Lac d’Averne , touchant 
d’un autre côté celuy de Bayes. Mais 
aujourd’liuy cette Montagne autrefois 
fi fertile 8c fi renommée ( comme le di- 
fent Loffredo.» Capacio 3 Sanfélis 8c au¬ 
tres Auteurs ) eft devenue ii fterile* 
que ce n’eft pas fans raifon que les Ha- 
bitans des environs l’appellent le Mont 
Barbare. 

Neanmoins depuis quelques années 
les Habitans de Pouffol ont commencé 
à cultiver quelque partie de la même 
Montagne } & y ont planté des vignes 
8c des arbres fruitiers > qui font très 
fertiles : au fommet de la Montagne il 
y a un Convent de Religieux de l’Or¬ 
dre de S* François d’où l’on voit Ca- 

yette* 
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Al dirimpetto del detto "Monts Vedel 
fene utCaltro ye cbe gira forfe tre miglU, 

ed è poco weno'alto y che'l Monte Bar* 

haro : le falde dï effo Ji difiendono dalU 
parte di Mezodi fino al mare y dcu 

quella diPonente infino al Lago Avemo; 
e verfo Oriente le fue radici con quelle 
del Monte Barbara congiugne. U nome 

di quefio è Monte-niîovo , fatto in utm 
motte y cbe fü tra li ip. di Settembrey 

e del giorno feguente del mille cinquecento 
trenta otto y quando una grande efala- 

z.ione ccll* apertura di una grandiflirmi 
bocca y tanto fuoco 3 tante pletre y e titntti 
(trena mené feco y che ne fece il dette 

Monte colla rovina di moltifjitni edifcii, 

di campi y di genre y e di animtili ; ed 
in q’uefio avvemmento tanto /« il moto 

delta terra y cbe il mare tornè addietro 
pu di cento pafii ; e qui per maggior cbiil- 

rezza farà in grado forfe a3 curiofi tu* 
fcrivere quefio awenimento y corne 
punto P h b letto in un proceffo intitoldto 

Informatio pro Hofpitali de Triper- 
gola y cbe fi conferva nelC arcbivio delh 
Corte Vefcqvale di Pozzoli y havuto dall' 

erudittjfimo Sig. Abate Vincenzo Anto¬ 

nio Capoccio y ail5 bord Vicario générât 

di data Çittd y ed è il feguente : 

Pu- 
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yette ? la plage Romaine ? 8z autres en¬ 
droits fort éloignez: cette vûë eft une 
des plus charmantes du monde. 

A l’oppolite de ce Mont on en voit 
tin autre qui n’eft gueres moins hauts 
lequel a de circuit environ trois miles } 
fon extrémité s’étend du côté du Midi 
vers la mer; du côté du Septentrion jus¬ 
qu'au Lac d’Averne : & vers l'Orient 
elle fe joint au Mont Barbare : cette 
Montagne s’appelle le Nouveau Mont » 
pour avoir été fait en une feule nuits 
qui fut celle entre le 19.& ie2o»du mois 
de Septembre de l’an 1538* La caufe 
d’un phenomene fi Surprenant fut une 
grande exhalaifon de feu qui Sortit pat 
une grande ouverture de la terre ? qui 
fe fit au même lieu > accompagnée de 
tant de fable s & de pierres que la terre 
vomifioit incelfament > qu’il s’en accu¬ 
mula une montagne ? laquelle couvrit 
quantité d’édifices & de champs ?& en- 
fevelit tous vivans un grand nombre 
d’hommes & d’animaux. Il fe fit alors 
un tremblement de terre fi furieux? que 
la mer fe retira en arriéré plus de cent 
pas* Pour un plus grand éclaircifie- 
ment de cét accident? les curieux ne 
feront peut-être pas fâchez de voir ici 
une copie du procez verbal? qui fut fait 
peu de tems après ? intitulé: informatio 
fro üùfpuali de Tripergola » quifecon- 

ferve 



Præfeiitata die primo Juin Ï5S7.pu: 
teolis per magnificos Dominos France 
fcum de Comporte Magiftrum Juratum3 
üieronymum de Ffaya Syndicum,Lan, 
aeludtum de Bono homine , Polydo- 
rum Fraya pâtre JEle&os ex Civibus 
coram Illuftre Domino Epifcopo Pu- 
teolanoj per quem fuit receptam, fi 

in quantum 5çc» 

Molto III- e Reverendifs. Monfg. 

IL Maefiro *Jurdto 3 Sindico 3 & Eîttti 
délia Citta di Pox.zoli fanno inten* 

dere à V* S» Reverendifjima, corne avcinti 
Vincendia délia cenere t che ufci du 7 ri* 
pergola^ in detto luogo ci erd una Cbiefti 
ttominata Sdnto Spirito con LHo/pedalei 
la quale Hofpedale en* nominato clinu 
Mcfpédalé di S• Maria 3 la quale dtj 
ctnno in anno continudmente fi tenevcu 
aperto per gl* infermi dalli Mciftri dello 
fdcro Mofpedale di S. Maria deW An* 
ttunrJata di N a poli > lo quale ab antim 
QuiJJimo tempo 3 che non c3è mimoria di 

buotmi 
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ferve dans les Archives de la Couc 
Epifcopale de PoulTol, c’eft le très fça- 
vant Monfîeur l’Abbé Vincent-Anton' 
né Capocio qui me le communica dés 
le terns qu’il étoit Grand Vicaire de-» 
cette Ville, le voici : 

Prœfentatd die primo Iulii 15§7* Puteo* 
lis per magnificos Dominos Frdncifcum 
de Composa Magijirum Jurâtum , Hiet 
ronymum de Fraya Syndicumy Lanx.e- 
luihtm de Bono homïne , Voly do runLs 
Fraya pâtre Elettos ex Cïvibus coram 

lllujiri Domino Epifcopo Puteolano t 
per quem fuit rxeceptum s fi i? iru* 
quantum > 

Jtfonfeigneur , 

LE Maître Juré» le Syndic & les Elus 
de la Ville de Pouflfol font fçavoir 

àvo/lre Grandeur comme avant l’in¬ 
cendie arrivée à Tripergola , il y avoit 
àu même lieu une Eglife nommée le—» 
Saint Efprit 3 avec un Hôpital qu’on 
appelloit autrefois l’Hôpital de Sainte 
Marthe » lequel étoit continuellement 
ouvert pour les malades» par les Ad- 
miniftrateurs du facré Hôpital de-» 
PAnnonciation de Naples,* de tems im¬ 
mémorial 3 & fans qu’il y ait mémoire 
d’homme du contraire, il a toujours été 

tenu 
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luomo in contrario fempre fi \ t(m 

aperfo , e non ha dubio y contradittki 
né replicd dlcund y a c du fit y çfe 

facro Hofpedale tïene di entrate in j{ll 

Çittà, o territorio duxati due tnila „ 

cire a > e dope deiio incendio d'tta Çfo 
fd y CT H fped.ile per ritrovitrfi fotttr. 
rato y er occupato di drernt , fù du dmj 

ohm Signe ri Mufiri trafportato vicim 
ail* Annunziatd di Pozzoli, dal che »'f 

ttitto y for fi caufato dall3 incendio predm » 
o per ditre princïpio ad cdificare untj 

tiuov ri C bief a j E£T Hofpedate, mentro 
cio non è rejldio y e rtdotto ad prif. 

num con ogni débit ci riverenza délit dm 
Signori Mufiri > fi due a F» S» Revt. 
rendiffimet, che con poco cura y e difeuia 
Fhanno ridotto da poçhi anni in qua u 
nihilum , attefo lo tengono aperto quand 

un tnefe , e quando poco più o mm 
verfo Maggio » e cosi contittutino ogn 

anno y forfi di piglictre efpediente dit. 
reforma di effo y attefo detto Hofpedal 
fh fondato anticamente in detto territo 

rio di Pozzoli per univerfale bénéficia 
tanto délit hfieri y coms de poveri Pci 
szoltini y li quali per la caufa predttt 
non ne banno milita y nê beneficio ai 
cuno 3 coms foleano ruevere anticamsntt 
il che fdreb'be giufio y per ejferne que 
sutee l'entrdte nsi territorio di detto. 

Cm à y che li poveri di guelltt ne m 
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terni ouvert 3 8e à cela îî n*y a point de 
doute , contradiétion , ni aucune répli¬ 
qué , à caufe que le meme facré Hôpi¬ 
tal de Naples a environ deux mille 
écus de rente dans la Ville de Pouffol 
& fon territoire- Or après cét incen¬ 
die , ladite Eglife & Hôpital ayant 
été enterrées dans le fable y lefdits Ad¬ 
ministrateurs le tranfporterent proche 
de l’Annonciation de Pouffol , d’où 
il efl arrivé fans doute comme une fuite 
de defordres de cét incendie 5 & peut- 
être pour avoir lieu de bâtir une nou¬ 
velle Eglife y & Hôpital , puifqu’il n’efl 
relié aucun veilige de l’ancien ; & cela 
foit dit encore avec tout le refpeét dû à 
Meilleurs les Admiiiiflrateurs : maison 
ofe aifurer à vôtre Grandeur, qu’ils ont 
peu de foin d’entretenir cét Hôpital > & 
qu’ils l’ont prefque réduit à rien depuis 
quelques années qu’Js les tiennent ou¬ 
vert feulement un mois, ou un peu plus 
ou moins vers le mois de May, ce qu’ils 
continuent d’année en année. C’ell 
pourquoy il eft neceffaire de prendre 
des expediens pour le rétabiiflement 
de cét Hôpital qui fut fondé ancienne¬ 
ment dans le territoire de Pouffol pour 
le bénéfice univerfei > tant des Etran¬ 
gers , que des pauvres Habitans de-» 
pouffol, lefquels pour la caufe ci-defTus 
alléguée n'en retirent aucune utilité 
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refera dieun fujfidio ; e per eh inUi\ 

dono ejji SuppUcdnti 3 e vedono , 
J/. S• Keverendiffima b à incominctato • 
fdre ld vifita in tuttd fua Diocefe, 
pltcdno quella refit fervita in cio Vlph 

tare detto Hofpedale y e fdre fi ten^ 

aperto lutta Vanno continuamente Al. 
te fa rillufiri , a' Eccellenti Signori 
firi y li quali governdno boggi qUefi0 $A. 

cro Hofpeddle delf Annunniata di fiA% 
poli 3 fono perfone di bene 3 intégré ^ 

inclindti djjdi dll* opéré pie 3 tir inimici 

di Vite 3 per lo cbe in tempo' di moltt 
jyîdfirie banno pdgdto allô nuovo Hofpe- 
dale di Santa Maria délia Gratin du- 

eatï cintyte lo mefe 3 e comur.icando il 
negetio P- S* Reverendifilma con ejfn 

fe accaperà far fi pià di quello fi fuppii- 
cd ; e café cbe nà ( il cbe non fi crt- 
de ) in tal cafo fanno infidnted voglitu 

V• S• Reverendtfiîmd fdrli giuJHscui, e 
fdre efeg uire quanto per lo Sacro-Santo 
Concilia Tridentino in cid fia ordinato> 

e comandato 3 e fequeftrdre l'entrattj j 
th’efigge detto Sdcro Hofpeddle, e quelle 
tonvertirle dlV effetto predetto 3 di mode 

non fi mdnchi > conforme d detto prifîino 

fidto 3 in quello miglior modo fdrà giu* 

fio 3 e conveniente 3 e tnafjlme traitait* 
dofi di tanta opéra /> a j si per VeftremA 

poverta de3 Cittdàini 3 si anco per il 

tnaltrattament de* poveri befpiti, e lo 
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ni bénéfice, comme ils avoient coûtu- 
tne d’en recevoir autrefois , & il feroit 
jufte ( puifque prefque tous les reve¬ 
nus <le cét Hôpital font aflîgnez dans 
le territoire de cette Ville) que les pau¬ 
vres de la même Ville en retiralfenc 
quelque foulagement. Et comme les 
Supplians ont appris, que Votre Gran¬ 
deur a commencé de faire la vifite dc_-> 
ion Diocefe , ils la fupplient de faire 
aufli la vifite dudit Hôpital, & d’or¬ 
donner qu’il foit ouvert toute l’année , 
8c continuellement, d’autant plus que 
Meilleurs les Adminiftrateurs du facré 
Hôpital de l’Annonciation de Naples 
à prefent en charge, font perfonnes 
d’honneur, intégrés , & enclins à la 
pratique des oeuvres de mifericorde , 
& ennemis des procès ,* outre que du¬ 
rant l’adminiftration des precedens Mi- 
nifires du meme facré Hôpital, ils 
ont payé au nouvel Hôpital de Sainte 
Marie des Grâces cinq écus par mois* 
Il y a lieu d’efperer que ii Vôtre Gran¬ 
deur veut faire perquifition de certes 
affaire , félon qu’on le doit efperer de 
fa vigilance Pafioraîe, qu’elle décou¬ 
vrira plus que ce dont ils la fupplient; 
8c en cas qu’ils refufent ce droit ( es—* 
qu’mi ne croit pas ) ils fupplient Vô- 

' Grandeur de leur vouloir faire in¬ 
dice , de de faire executer ce que lo» 

f S. Con- 



Î2* 
riputtrtnuo à gracia fittgolaritfmtt , 8, 
JDeus- .. _ 

Die 4. menfisjulii 1587* Puteolis. 

Et per Illuftrem & Reverendiflimunt 
Dominum Epifcopum i-'uteolanum fuit 
provifum>& decretum, quôd capiatur 
fum maria informatio de expofitis, hoc 

fuum y &c. 
Leonardus Epifcopus Puteolanus, 

Die 30. menf* Julii 15^7* Puteolis 

M Agnificns DnsAntonius Rufïus 
de Puteolis ætatis annoruiru 

©diuagiiita3& plus in circa teiïis fun> 
marie produàtus, & medio fuo jura-, 
mento interrogatus,& examinatus fu-' 
per tenore Memorialis magnifies Uni- 
verfitatis Puteoianæj dicit : Cb’tjfo tefi 
mottio fi ricordii a tempo y ch'erA fiftw- 
h. ihe andcivA alla fefta di Samo S fi 
tno , lit tuate Cfiiefa Jlava dentro il 

U* 



S. Concile cbê Trente prefcrit en pareil 
cas ^ en faifant faifir les rentes que le¬ 
dit facré Hôpital perçoit dans ce Dio- 

/ & l’appliquer à la réparation de 
I Hôpital dePoufifol, afin qu’il puifife 
ctre rétabli dans fou ancien état / en la 
meilleure maniéré qu’il fera jude, & 
convenable , s’agiffant en cela d'une_v 
oeuvre de piete auifi utile à i’extreme 

.pauvreté des Citoyens, qu’au foula- 
gernent des Etrangers ; & vous leur fe¬ 
rez une grâce finguliere , dont Dieu 
lera votre recompenfe. 

Dië 4. menfisjulii 15 87. 

Et per Illu/irem 3 Çfr Reverendifs. Dnr» 
Epifcopum Puteolanumfuit provifum > & 
décrétant > quod capiatur fummaria jn» 
fortnnti0 de expofitis , hoc fuum s arc. 

Leonardut Epifcopus Puteolanus* 

Die 30.mettf.Julii 1587, Vuteclù. 

M Agit!fie u s Uns Antonius Ru fut de 
Putschs <etarif annotur» ofîuagïn* 

t'b & plus in circa teftis fummarieprodu- 
fias y yr medio fuojuràmento interrogatus* 

examinât us J'uper ténors Memorialis 
magnifie* Vniverfitatis Puteolcin* , dicit : 
Uye iuy témoin fe fouvient, qu’au tems 
qu il etoit jeune il alioit à la fête du 

Efpnt, dont l’Eglife étoit au Bour? 
de TnpergoU : que les. Maîtres ou 



Caftello nomtnito Tripergoîa y & itQ 

detta fefia fe ci fpéndevano per li Ma- 
flri le cerafê y e fe ci abballava y dote 
concorreva tutta la Cittd in dttta fe- 

fia , ty in detto Cafiello vi era Ho- 
fpedale dalla parte dt baffo fopra li ba- 

gnt terranei, & ejfo tefiimonio entraia 

dentro detto Hofpédalé y e vi vedevaiit 
tire a tretua letti fià , e meno > nelli 
quah dimorcivano molti infermi fore- 

Jlieri y e Cittadini y U quali hdvem 
dt bzfogno de* bagni fudatori y per tune 

infer mit h » tST anco vi (lava la firadn y 
la quale da paffo in paffo era fituciuu 
& habitat a da pià perfone y delle quali 

effe tefiimonio fe ne ricorda cire a tru 

fiofierie y le quali fervïvano per li Ca- 
valieri y cbe andavano alli bagni â o 

perfone f/iccoltofe y che havevano dendri 
da fpendere ; e giontamsnte in detteu 

firada con dette hoflerie vi fiava untu 
Spetiaria y la quale crede ejfo teftimo- 
fiio y che flaffe la per ■ bénéficia di tint 

Hofpedale y e dopo efiendo venuto in eut 
più perfetta y vedevaejjo tefiimonio, cbe 

detto Ho fpedale di Tripergoîa fi eferci- 

java per li Mqjlri y delli quali fi ri¬ 
corda molto bene y che un’anno vi fu 
Mafiroil quendam magnifiée Tarife AdA- 

miano di Pox.z.olt, il quale pci conti- 
nuamsnte ne teneva protettione, e dop< 

po dt là A certi anni tir propriè l «»* 
r no 
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nîftres y difpenfoient des cerifes , 3c 
qu’on y dançoit : que tout Pouffol con- 
couroit à cette fête ; qu’au bas dudit 
Bourg il y avoit un Hôpital au-deilus 
des bains : que le dépofant entroit fou» 
vent audit Hôpital, & y voyoit trente 
lits plus ou moins, remplis de malades 
étrangers, & citoyens, qui avoient be- 
foin des bains & étuves pour toutes 
fortes d’infirmitez ,* & qu’il y avoit en- 
tr’autres une rue dans le même Bourg, 
qui étoit fort peuplée avec trois hôtelle¬ 
ries pour les nobles , & perfonnes ri¬ 
ches & commodes qui alloient aux 
bains, & qui avoient de l’argent à dé- 
penfer , & dans la même rué proche 
de ces hôtelleries il y avoit une apoti- 
cairerie, qui étoit ( comme le croit le 
dépofant ) polir le fervice dudit Hôpi¬ 
tal. Depuis ce tems - là le dépofane 
étant parvenu à l’âge viril, il aperce- 
voit que ledit Hôpital de Tripergoia 
étoit adminiftré par des Minières appeU 
lez Maîtres , 8c il fe reffouvlent fore 
bien, que le défunt Paris Adamian de 
Pouffol fut Maître de cét Hôpital une 
certaine année , 3c que depuis il en-,* 
avoit continuellement la protection , 3c 
que de là à quelques années , & préci- 
fétuent Pan 15 58. le jour de Saint Jerô- 
me 011 reffentit dans ladite Ville un_* 
grand tremblement de terre, qui redou- 

F 5 bloit 
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no 1538. nei giorno di San Geronimfi 
fent: per detta Cittd un gran terremo, 
to j Lo quale allô fptJTo pigliava , e la, 
fciava , e tut ta la Cia à fi mife in «. 
volta y e quafi tutta difabitè , & and'o 
in Napoli y e per le campagne ; chifug- 
gtvit in uno luogo , e cbi in un’altroy 
e parevA 3 che il mondo voleffe fubijfa« 

rt ; e le genti fuggivano etiam alla nu- 
di y (ST ufcendo ejfo tefiimonio co* fuoi 
figliuoli y e fua tnoglie y ritrovè alla.j 
porta di Pox.x.oli una donna nominata 
Zizula y moglie di MaJlro Geronimo Bar. 
biere > la qualt and.iva in camicia a.j 
o vdllo ad uno ftjtniero alla mafcolina} 
Je pillât a I e tutti ptangevano y e gridit- 

t’ano 1 A&ifericordia ! E corne fit verfo un* 
bord in due di nottey ufet una bocca difuo* 
co t v ici no al d°tto Hofpedale y nel luogo 

nominato la Fumofa da dentro mare y 
e mendoa gran moltitudine di pietr^j 
pomici y e di arena 3 e fi fentivano gran 
tuoni y e lampi : 12" in cambio di ne- 
qua pioveva arena 3 # venne deltas 
bocca di fuoco coii aperta ad accojhnji 
al Cafiello y (y Ho fpédalé di 'XripergoU y 
ê tutto lo conquafso y e rouinb 3 epoilo 
empt dt arena y e di pietre y -e vi fieu 
una montagna nuova in ventiquattro ho- 
re j dove infino ad hoggi fi vtde> 

■ - +-1 

douait 
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bioic, & c«ffoit de tems en te ms, ce 
qui mit toute la Ville en alarme » 3c 
prefque tous fes Habitans deferterent » 
& s’enfuirent à Naples Sc à la campa¬ 
gne; les uns fuyoient d’un côté > 6c les 
autres d’un autre* il fembloit alors que 
le monde dût abîmer * 6c même les pau¬ 
vres gens s’enfuyoient tous nuds * de 
le dépofant fortant de fa maifon avec 
fa femme Sc fes enfans, il trouva à 1% 
porte de Pouflbl une femme appeilée 
Zizula femme de Maître Jerome Bar¬ 
bier j qui s’enfuyoit en cliemife * mon¬ 
tée comme un homme fur un âne > touter 
échevelée * 6c tout le monde pleuroit * 
& crioit mifericorde ; 6c quand il fut 
une heure ou deux de nuit * il fortis un 
grand feu d’une ouverture de terr?L-* 
proche dudit Hôpital, au lieu dit fume- 
fd} qui eft au rivage de la mer, 6c ce 
feu s’éievoit avec une fort grande mul¬ 
titude de pierres 6c de fable, 6c on en- 
tendoit des tonnerres épouvantables » 
mêlez d’éclairs ébloüiflans > il pleuvoic 
du labié au lieu d’eau ; 6c cet abîme de 
feu , qui comme une bouche infernale 
vomiflfoit continuellement} s’aprocha 
peu à peu du Faux-Bourg 8c de l’Hô¬ 
pital de Tripergola , qu’il ruina , de 
fracafia en peu de tems , rempliifant le 
tout de fable 6c de pierres > en forte-* 
qu’il s’en fit un nouveau mont eru* , 

F 4 vingt* 
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^uale avvenimento depottgono dnton 
fei alfri teftimonj tutti di anm ottanta 
e più Vuno y cbe per çor.tener Io fieffé 
non fi trdfçrivono qui * cbe Jarebbe trofpg 
lungo. 

Si vede sù Ici detta montagna nüovit] 
nellct cima i unagran profonditd y edevvi 
un j mafferia fruttifera , ta fua bcçca è 41 
et rca un miglio di circuito• 

De’ Bagni di Averno» edi Tripergclj, 

CAP. XI, 

Er non îafeiar cofa alcuna in qui* 
JT fto Tratta/o y quantunque breve io 
mer fia prefiffo y accentoerd de5 molli 
Bagni y cbe fono in queflo contorno 
dieci folamentè y quanti ne numera Are- 
fine. 

I» Nella finifira parte del Ldgo Aver- 
no è il Bagno detto d’Arco délia for¬ 
ma dell3 edificio y e le fue de que hanno 
vittù fimile a quelle de' Bagni di Civi- 

iaveebia y di Siena y e di Fiterbo ,* gio- 

t>ano allô fïcmacc y ed a tutte le inte- 
fiord* 

IL 
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vingt-quatre heures de teins au lieu où 
on le voit maintenant. 

Six autres témoins dépofent la même 
chofe touchant ce fameux événement, 
ils ont tous chacü plus de quatre-vingt 
ans, & font d’ailleurs irréprochables.: 
mais parce que leurs dépositions ne cô- 
tiennent que les mêmes chofes en fub- 
ftance , trous les obmettrons pour ne-» 
les pas repeter inutilement 

On voit au Sommet de cette nouvelle 
montagne une grande profondeur , au 
milieu de laquelle il y a une métairie 3 
les bords de fa bouche font d’environ 
un mille de tour. 

Des Bains d? Averno 3 & de Tripergola* 

C H A P. XI. 

P Ou r ne rien obmettre de considé¬ 
rable en ce Traité 011 j’ay pris la_» 

brièveté pour guide , je feray mention 
feulement des dix Bains dont Aretin a 
déjà parlé entre le grand îiombre de-* 
ceux qui font en ces environs. 

ï. Du coté gauche du Lac d’Aver- 
ne , il y a le Bain qu’on appelle de B Arc 

de la forme de Son édifice j & fes eaux. 
ont la même vertu que celles des Bains 
de Civitavecchia , de Sienne , & de-» 
Viterbe, elles font utiles à Peftomac 3 

& aux entrailles* 
F 5 II. 
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II* Il Bagno di Rainîeri è pià vtff0 

Tripergola y le di cui acque mefcolate con 
quelle di Triioli fanano la fcabbia e 
la lebra• 

III* Il Bagno dî Tripergola collu 
fue acque nftora il corps > alleggerifce il 
fovercbic dolore y rallegra H cuore, o 
loglie i dolori dalla ftomaco. 

IV* Il^Bagno délia Scrofa , cojidtt- 
1o 3 perche fana le fcrcfuie , è di graru 
giovamento ay lebrofi t e fana l’impeti. 
gine , e la fcabbia. 

V* Il Bagno di S. Luca giova n glj 
cccbi, dïfirugge i pannï , o nebbiu , 
ûfciutta le lagrime, o fîujjtoni de* tnt-, 
defirni. 

VI. Il Bagno di S- C*oc&fana i »fr. 
wi contratti y e le gionture lefe ansbu 
di ferita y i gonfiamenti del ventre, t 
de lie vifcere 3 ed ogni cütro tumore ; fa- 
tea anche i podagroji y gl'idropici , tj 
gCipccondriaci ÿ bevute fono di grandif 
fimo giovarpentv al ventricolo. 

VII* Il Bagno di Succelîario è verfo 
la Gratta délia Stbilla y cosi dette, cbe 
pro rompe cerne di fotto un a Cilla , bd 
il fapore quajt di brodo di Capont > jd 
lungbi i capelli, fana la Itpra y mon- 
dïfica i demi, e la gengive 3 fcaccia U 
fcabbia 3 giova al polmone 3 ed alita 

otiha t 
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Il Le Bain de Rtimeri elt plus pro- 

che de Tripergola , fes eaux mêlées 
avec celles de Tritoii, gueriffent la ga¬ 

le, & la lepre. - , n . 
III. Le Bain de Tripergola reftaure 

le corps , appaife les douleurs > réjouit 
le cœur, & diflipe les maux d eflo- 

mac» 
IV. Le Bain de la Scrofa eft ainfi ap¬ 

pelle , parce qu’il guérit les écrouelles; 
il foulage beaucoup les Lepreux* 8c 
guérit le feu volage 8c la gale» 

V. Le Bain de Saint Luc ell utile-* 
aux yeux , en détruit les tayes , 8c tariç 

les fluétions. 

VI. Le Bain de Sainte Croix guéri" 
les nerfs perclus, & les jointures often- 
fées, & meme les bleffures, les enflu¬ 
res de ventre 8c des entrailles, 8c tou¬ 
tes autres fortes de tumeurs ; il guérit 
encore les gouteux > les hydropiques » 
& les hypocondriaques ; buvant de e s 
eaux, on en retoit de grandes utilité^., 

au ventricule. , 
VII. Le Bain de Succellarioeü litue 

vers la Grote delà Sybille, ainfi nom¬ 
mé parce qu’il femble fortir de defious 
une Cellule ,* fou eau a prefque le goût 
du bottillon de chapon, elle allonge-* 
les cheveux, guérit la lepre, netoye 
les dents & les gencives > chafle la ga- 

F 6 le; 
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mil**y ritnove l*ardore\ eH peîo mu 

x/eflica, provoca Purina .fcaccia la renet 
la * fana la febbre quartana3e cotidia. 
na> ele fehbn tepïdt* 

r VIII. II Baguo del ferro mirabiU 
Mente gtova a gli occhi , a g U oreccb: 
fil capo con levctr via VEmicrania : l’ac[ 
$ua bevuta è rimedio al pulmone 3 afm 
la milza , al vent ricolo 3 aile rem . e] 
ail' utero• 9 * 

IX. H Bagno di Païombara è co,} 
detto da ' mdi delle Colombe , giova allé 
doglte artettcbe , aile reni , a gli occbi 
alh ftomaco. Ma chi vuol fervir/i À 
•Jfo, fiaftenga day cibi jaljî. 

, ,X',.IlBlaSn?*âi Salviana, feconio 
dit ri di balmana , è utile a» meflrui 
delle donne > cura i difetti inveccbiati 
dell utero , féconda le fierili , e par cbe 

natura Ifpabbia predotts per h 
éonne» “ “ * 

Del 



le ,* elle efl utile au poumon & à la rat- 
te, rafraîchit l’ardeur de la veflîe, & 
modéré fon poids , elle provoque l’uri¬ 
ne , chaife la gravelle, guérit la fievre 
quarte & continue , & les fievres chau¬ 
des. 

VIII. Le Bain du fer eft admirable 
pour le mal des yeux , des oreilles, & 
de la tête > dontîl appaife la migraine- 
ion eau étant bûé eft un bon remedeJ 
pour le poumon , la rate , le ventricu¬ 
le , les reins & la matrice. 

* IX; I<e B.'ün Palombard ainfî appelle 
a caufe des nids de Colombes, eft utile 
aux douleurs des nerfs, aux yeux, aux 
reins , à l’efîomac ; mais ceux qui veu¬ 
lent fefervir de ce Bain , doivent s’ab- 
itenir de mânger des viandes falées. 

A. Le Bdin de Salviana , ou felnn . 
d autres, de Salmarza, eft utile aux mois 
des femmes, guérit les maux inveterez 
de la matrice, rend fécondés ^ fem¬ 
mes déniés ,* ainfî il femble que la na¬ 
ture l’ait produit feulement pour les 
femmes. 



Del Lago Lucrino j e del Porto Giulîo. 

CAP. XII. 

Ra gPinnumerabili danni t che re. 
co il Monte nuovo già m'nrovttto 

ftel cap. io. notabile fit quello d* baver 
fepellito il Lago Lucrino y di eut hoi^i 
altro non fi vede y cbe un poco di <ic- 

Fù que fl o Lago di gran nome prejjo i 
Romani y detto Lucrino dal'grtm lucro 

che fe ne ritraeva colP abbondante pt- 
feagione : abbondava di ojiriebe perfet* 
tiffime i delle quali cosi dice Marital^ 

ne lit b. 13. epïgr* *0. 

Non omnîs laudem, pretiumquo 
Aurata meretur: 

Sed eu jus fuerit concha Lucrina-i 
cibus. 

Zd Plorax.io epod• od• 2» 

Non me Lucrina juverînt conchylia. 
E Giovenale nella fatira quarta dict di 

un ghiottone y cbe 
Circeis nata forent, an 

lucrinum ad faxum y RuptinoY^ 
édita fundo 

Odrea » callebat primo deprenderc 
morfu y 

Et femel adfpe^li liccus dicebat Echi- 



Lu Lac Lucrin > & du Port Julius* 

C H A P. XII. 

ENtre les dommages innombra¬ 
bles que caula le nouveau Mone 

donc il a écé parlé au chap io. un des 
plus confîderables fut d’avoir abforbé 
le Lac Lucrin } dont il ne relie qu’un-* 
peu d’eau. 

Ce Lac étoit fort fameux parmi les 
Romains > on l’apelloit Lucrinus du 
grand profit qu’on retiroit de fa pêche. 
Il abondoiten huîtres excellentes,Mar. 
rial en parle dans i’épigramme po. du 
Liy. 13. 

Non omnis Inudem » prttiumque Au• 
rata meretur ; 

Sed cujuj fusrit concka Lucrina cibus* 

Et Horace epod. od. 2. 
■Non me Lucrina juvfrrnt conchylia. 
Juvenal dans la quatrième Satire diî 

d’un glouton, que 
Circeis nota forent t an 

Lucrinum ad faxum j Ruptinove édita• 
fundo 

Oflrea > colle b at primo deprenderitj 
morfu, 

Ët femel pdfpecJi littut dicebat Echini* 

Ce 
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Era il mdr Tirreno feparato dal Ldgt 

Lucrino , corne dice Plinio , per m?x.x.o 
del Porto !Jiulio y di cui innantù al ment; 

ttuovo [ono alcuni picccli veflïgi : mcu 
lï maggiori fi Uggcno preJJoVirgilio} çbt 
Cojz ne dice : 

Luerinoqué addira 
Claudia y 

Atq; indignatum magnis dridoribus 
Æquor y 

Julia quâ ponto longe fonat unda 
refufo 5 

Tyrrhenufque fretis immititur æfhis 
Avernis. 

Plittio nel cap. 8. lib> P* rdccottta j 
che nel tempo di Augudo un Del- 
fîno entré nel Lucrino > e che un__» 
fanciullo terrazzano > il quale andava 
tuttodi da Baja a Pozzoli y per im- 
parar lettere } vedendolo s comincio 
a chiamarlo Simeone j e fpeflo con_j 
pezzi di pane délia fna merenda-j, 
î’allettava ,* onde il Delfino leglirefe 
cosi famiüare , che in qualunquej 
hora del di era chiamato dal fanciuj-' 
lo , benche fott’acqua fuife nafcofoj 
fubito veniva 5 e pigliava il cibo dalla 
mano di quello* e dopo volendogli 
celui falir su la fehiena > occultava 
le puntej Corne in una guaina, e,-» 
prefolo insu’l dodo il ponaya dall’al- 

tra 



Ce Lac étoit feparé de la mer au rap¬ 
port de Pline par le Port Julius donc 
on voit encore quelques vefliges de¬ 
vant le Mont-neuf : mais les principaux 
fe trouvent dans Virgile où il dit: 

Lucrinoque addita claufira > 
\ritque indignatum magnis firidoribus 

cequor 3 

$ulict qua pçnto longé fondt unda re- 
fufo y 

lyrhrenufque /refis immiùtur 
Avernis* 

Pline au chap. g. du 9. Livre racontes 
que du tenu d'Augufie un Dauphin entra 
dans le Lac Lucrin 3 w qu un petit garçon 

du voifittage qui alloit tous les jours h l’è* 
eole de Bayes à Poufiol s le voyant fou- 
vent l’appel loi t Simon , Î3 luy jettoit des 
morceaux de pain de fon de jeûner 3 ce qui 
luy rendit le Dauphin fi familier 3 qu’à 
telle heure du jour que Venfant l’appel loit 3 

quoy qu’il fut caché au fond de Peau 3 il 
venoit aujfî-tbt a luy 3 13“ prenoir le pain de 
fa main , enfuite Venfant voulant mon- 
ter fur fon dos 3 le Dauphin plioit les 
epines dont fon dos étoit heriffé » comme 
s’il eut voulu les enfermer dans une gai- 
ne 3 de peur de hleffer cet enfant » qu’il 

tranfportoit ainfi du coté de Poujfol au tra¬ 

vers 
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tra parte del Lago verfo Pozzoli/cher. 
zando in fimil modo > il riportavau 
alla parte di Baja ,• quefto avvenne 
per più anni, infinattanto , che il fan- 
ciullo per malattia fi mori, ed il Del. 
Eno venendo al luogo folito, e o^ni 
efprefïione di dolore facendo j como 
più non vide comparire il fanciullo, 
cflo ancora di dolore fe ne mori. 

Appiotte dice effet di cib tefiimonioy e 
tbe andavano da ogni paefe genre a po- 

fin per vedere que fa curiofità. Solino af¬ 

fleura > cbe eib duré tante tempo, çhu 
mn fe ne faceva pi à çafo. 

Scrive Strabone , cbe mile fortune di 
mare trapajfando Vende entrb il Lvcri• 
no in maniera y cbe difjcilmente fi p«. 
tevci andare per terra y Agrippa in tal 
guifa il racconciè > cbe con leggieri bar* 
cbetie t>i fi poteva entrare, i quivi 
gâte ficuramente dimorare. 

Del Lago Averno, «délia Folfa 
di Nerone. 

CAP. XIII. 

CHi vede heggi il Lago Avernoy il 

trooerà tanto differente da quel di 

prima y cbe fard cofiretto a cambtargli 

nome* 
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vers d’un fi grand efipace du Lac en fitj> 
jouant avec luy j £?* puis il le raportoit 
du côté de Bayes» Ce jeu continua quel- 
ques années 3 *à la fin ïenfant tomba ma^ 

lade } W mourut & le Dauphin venant 
au Heu accoutumé 3 en fai fiant fiouvent 
des demonfhations d’une grande douleur > 
voyant que l’enfant ne paroifoit plus il 
mourut luy-même de deplaifir• 

Appion qui fut témoin de ce prodige* 
dit qu’il venoit alors des gens de toutes 
parts à Pouffol pour voir cette curioiî- 
té* Sol’rn même dit que cela dura fï 
long tems 5 qu’011 céda enfin de le re¬ 
garder , la curiofîté en étant pafféc* 

Strabon écrit que quand la mer étoit 
©rageufe 3 fes ondes entroient dans le 
Lac Lucrin> & moüilloïent le grand 
chemin qui étoit fait entre ce Lac & la 
mer ; Agrippa y pourvut d*une telle-* 
maniéré > qu’on pouvoir entrer dans le 
Lac avec des barques legeres * lefquei- 
le> y étant liées y reftoient en fùrete . 

Du Lac dveme yr du Fojfié de Héron* 

CHAP. XIII. 

CE u x qui voyent aujonrd’huy le 
Lac d’Âverne , le trouveront fi di- 

ferent de ce qu’il étoit autrefois > qu’ils 
feront 
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nome• Ë qui confidero dvtenire nel mon, 
do grande > ciè , cbe nel mondo piecio^ 
cioè nell'huomc leggiamo avvenuto, üab, 
buim detto nel cap, io. cbe il Montu 
Gnuro erit prima coii fertile di ncbili 
fini 3 cbe iva celebrato [dalle penne eru• 
dite ; ed' boggi è coti flerile » cbe meri• 
ta il nome di Barbare, Ver lo contra- 
rio 1 Averno > Lago coj} pefiilenz.iale }cbt 
nè meno gli uccelli vi fopravolavano pef 
tema di non cadervi efiinti ; boggi è Un 
Lago , in cui gui zzan pefci y e /cher* 
z.an gli uecelli y tutto d3in;omo nobiU 
mente coltivato, Coti degli buomini talu« 
no y cbe boggi è colmo di virtity dimâni 
è immerfo ne3 vi&j ; e per lo contrario 
habbiam veduto -molli buomini fomm- 
mente vvdofi dtventre ai un traita efem* 
flari délia virtu. 

VAverno adunque circa mex.x.0 mi- 
glio difiante dal Lucrino eracosidetto 
dalla voce grec a otopvot y cbe vuol dirti 
fenz.a uccelli ; percioccbè y corne dictai 
Nonio y era coti mortale la puzza delle 
fue açque } cbe gli uccelli forvolanti vi 
cadevan morti > il cbe chmojlra pa¬ 

ri* . 

•M 



feront contraints de luy changer le-» 
nom» Cela me fait conliderer comme 
il arrive fouvent dans le grand monde 
des révolutions femblables a celles du 
petit inonde^ je veux dire que 1 homme 
éprouve. Nous avons dit au chap. io. 
que le Mont Gaure étoic autrefois Ci 
fertile en bons vins j que les plumes les 
plus gavantes luy donnoiét des louai!» 
ges 3 8c aujourd’huy il eft fi fterile—», 
qu’il mérité le nom de barbare. Au 
contraire le Lac Avertie étoit autrefois 
fi pelhlentieLque même les oyfeauxne 
voloient pas par deiTus, de peur d’y 
tomber morts, c’eft à prefent un L ac , 
oii les poiflons nagent > les oyfeaux 
volent 3 & fes environs font parfaite¬ 
ment cultivez» C’eft ainli qu’entre les 
hommes tel eft aujourd’huy orné de-* 
toutes fortes de vertus3 qui fera demain 

■plongé dans l’abîme des vices > & au 
contraire nous en avons vu.plufieurs 
chargez de toutes fortes de vices } de¬ 
venir en un inftant » avec le fecours de 
la grâce 3 des exemples de vertu. 

Le Lac Averne eft donc éloigné du 
Lac Lucrin environ un demi nulle—»; 
on luy a donné ce nom du Grec uopvos 3 

qui veut dire fans oyfeau , parce que-» 
comme le dit Nonnius 3 la puanteur de 
fes eaux étoit fumortelle, que les oy¬ 
feaux qui paftoient par-deftus y tom- 

boient 



142 
tintente Lucretiç Libre fefiç • 

Principio , quod Avema vocam 
non nomen id abs re 

Impofitum eli : quia finit avibus c„ 
trana cunftis. °n’ 

Dice Servio j che cid avveniva dalfcj 
jPeJJe Jelve s che il Lago baveva d\(, 

*°r”° *Je qu‘tli intP‘di*a*o3 che il vem 
«WP*#* l* P***-*-* del folfo, che e[i. 
lava fer quello Jlretto delle acquêt il 
che bavendo ofervsto primo Agrippa, 
e doppo Augujlo , fecero ta pli are le dent 

felue, e rendaient i luogbi amenijfmi, 

Vibio Sequejlro vuole, che U pn* 

fondtta dt quejlo Lago giugneffe a au¬ 

ne 200. e cbe quefi' ait t km fifie cagione, 
cbe non vi fi generctffero pefci. Hom 
perd généra delle Tencbe y e fono bucnt 

per cibarfene y e fi veggono andarvi eu 

nmto gli uccelli t precifamcnte i deux 
da nos MalUrdi y e Follicbe : ed hm 
è dï tanto buon aria 3 cbe i terrdtxani 

vi coltivano intorno molto terreno affai 
abbondevole, e che è il primo a mandat 
fuora cophfi i frutti\delU fiagione > 

cagion del calore } cbe ivi è tnaggiort 

délit altri luogbi circonvicini; vertendi 

da coili 3 cbe’l circondano difefo da tutti i 
venti> 

uejle 
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boient morts > ce que dit aufli Lucrèce 
au iiv* 6. 

frincipio > quod Avttna vocûftt > ttin 

nomett id abs re 
Impofitum eft‘ quia fant dvibus ton«• 

trartct cundis. 
Servius dit que cela arrivoit pat 

Pépai fleur des forêts dont ce Lac étoit 
entouré, lefquelles empéchoient le vent 
de difliper la puanteur du fouffre qui 
exhaioit de ces eaux , ce qu’ayant pre¬ 
mièrement obfervé Agrippa , & puis 
Augufte, ils firent couper ces bois , & 
par ce moyen rendirent ces lieux très 
fainsj fertiles & agréables. 

Vibius Sequefior prétend que la-j 
profondeur de ce Lac arrivoit à 200» 
cannes 3 St que cette hauteur étoit caufe 
qu’il ne s’y engendroit point de poif- 
fon ; aujourd’huy pourtant il nourrit 
des Tanches de fort bon goût ,, & plu- 
jfîeurs efpeces d’oyfeaux y nagent avec 
plaifir, entr’autres les C anards & les 
Fou lcr es 3 ou Poules d’eau. L’air y eft 
fi bon à prefent, que les Habitans qui 
cultivent le territoire d’alentour 3 y rq- 
cuei lient abondament plufieurs fortes 
de fruits qui font meurs avant leur fai- 
fon,à caufe de la douceur du climat, & 
de la chaleur modérée qui y efl plus 
grande que dans les lieux circonvoi- 

fin St 
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uefie colline banno h flrada di A, 

pra 3 cbe conduce à l3 A rco felice e ^ 
CumAy ove fono tante reliquie di edi, 
/ici > cbe dinotano ejfere fato il lm. 
molto habitato, 1 

Lafciè fcritto Svetonis » che Vérone 
Imper adore dïede principio ad una fij, 

fa i ° fi* cdnale y cbe intsndeva di Jien- 
dere dal Lago Averno indno ad Ofïia di 
Roma , di taie largbez,x.a f e profondi- 
tà 3 che fujfe navigabile : ma al princi¬ 
pio non ecrrifpofe il fine , per difetto di 
danaro 3 onde refià l3opéra imperfetta% 

Di que fi o Lago fi potrebbe fare un Porto 
il plu famofo t e ficuro £ Europe,, per la 
grande pufonditd, e buona fieuauone^, 
con fare un canale corrifpondente al mare 
di cire a mex.x.o miglio ; e quefiofi potrebbe 
fare con poca fpefa > impiegandovi lnu 
cturma delle Gaiere ne5 ttmpi d'inverno 
per poebt dnni• 

Délia 



Cns , outre qu’on y ell à l’abri de tomes 
iortes d orages. 

On voit fur les collines qui entou- 
rentceLac, le chemin qui conduit 4 

1 Arc heureux & A Cumes; & en y al- 
lant on rencontre tant de ruines d’an¬ 
ciens édifices , que cela fait ccnnoîtro 
comb,en ce lieu écoit habité autrefois. 

Suetone écrit que l’Empereur Néron 
y fit commencer un folie , ou canal 
qu il vouloir continuer jufqu’A OKie 
& qm devoit être fi large & fi profond * 
quon y put nav.ger aifén.ent & fo! 

«"f* >Ta,s !a ne correfpondit 
pas a un fi beau commencement ; & Dar 
le manquement du .fonds pour en 

fmparfaitf^6^J cét ouvrage demeura 

leur Po°rt dïurope6 ^ur fa^rând^ur '' 
profond,té & bonne fituatfon,en y 
faillit un canal d’environ demi mille 
«orrefpondantà la mer. Cequife pour* 
roit faire avec grande facilité , & peu 
de frais, e„ y faifanc trava;„., 

chiourme des Galeres pendant qu£ 
ques années dans les quartiers d’hiver# 

& G 
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Pella Groîta délia Sibilîa , del Tem- 
plo di Nettuno y e délia Palude 

Acherufia* 

CAP. XIV. 

N Ella parte Orientale del Lago Aver~ 
no a tnAn fini fit a circa ioo. ptt/ji 

fer uni picciola y ed boggi malagevolt 
entrant t t'entra nella Grotte délia Sh 
btlla Cumandyla quelle è Ltrg/ palmi 18, 
ait a due huomini , e msx.%.o,jï camincu 
canne Ç$> al capo delle quali a man 
dritta è una firada angufia cdvdta nsllt 
Jleffb monte di canne dodid3cbe mentu 
in due camerini y uno de quali a m<in 
drittaè largo piedi S. lungo 14* ed alto 1$. 
la cui volta pare efjere Jîata ornata di 
dipimura y e le pareil lavorate di vagbt 
dette y e concbtgUe di diverfi colonne 
me îzàandio il judo artificiofamente h- 
Êticato alla mofaica y in quejla jlanx.tu 
fi vedono de5 bagni d’acqua limpidiffim. 
Da quella fi pajfa tn un gr.an comme, 
il quale Jalendo in alto (i vede unapoM 
di mat font }per la qualefi faltvafopra del 
monte. Si ritorna in un altro amerw ji 

in quadroy nel quale viè una main- 
revoiifllma, ed tneguale falita y la qutà 
fenz.a duhbto ufcivafopra la Montagna: 
ma dalla terra çaduiavi vten tmpediit 

a’ tu- 
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JDe la G rote de la Syhîlle > du Temple 
de Neptune , er du Mettais dit 

Acheruiia. 

C H A P. Xî V. 

A L’Orient du L;c Avertie , apres 
avoir cheminé environ cent pas 

à main gauche par une entrée qui eft 
aujourd'hui fort mal ai fée ; on entre 
danS Ja Grotte de la Sybille Cumée-» • 
elle n’a que t ois pas', ou dix huit 
palmes de largeur, & eft haute de-» 
quinze,elle eîl logue de 95-canes: il y a 
prefqu au bout a main droite un chemin 
étroit taillé dans la meme montagne de 
la longueur de 12. cannes qui conduit 
en decendant dans deux petites cellu¬ 
les , une defquelles a main droite eft 
large de 8. palmes, longue de 14. & 
saute de 13. Sa voûte femble avoir été 
ornée de peintures avec de l’azur d’ou¬ 
tremer , & de l'or ; les murailles mar¬ 
quetées de petites pierres & de coquil¬ 
les rapportées d’un bel artifice , & qui 
lont de diverfes couleurs ; le pavé eft 
auih de pierres rapportées à la modi¬ 
que. On voit dans cette chambre des 

ains eau claire- De cette chambre—» 
1011 va dans un grand courroir lequel 
âîôiuant os trouve une porte de brique 

G 2 pa? 



# curiofi Vinnoltrdrvifipiù di cinquante 
pajjt t» circa ; anco fi vede un’ altro 
principio Ai fîrdda ripiena di terra cet- 

dutavt. Ritornandofi det quefii luoghi 
alla diritturd délia Gratta r fi caminapiit 
vitre altti tréma pafji : ma poi dalle «- 
yine è vietnto l'innobrarfi* 

Tutto qttejîo che babbidm defcruto 
JHmano alcuni non ejfere il veroingriffo 
délia G rot ta délia Sibtlla : ma fi credta 
cb’erd dalla parte di Cuma 3 corne leu 
defcrtjfe Virgiho nçl 6. dell* Eneide. 

ExcifumEuboicæ iatws ingens rupis 
in antrum. 

E Udo Euboicoycbidmd VirgiUo quanto è 
Ad Cuma pir marina verfo il Moulu 
Afifeno y e Baja y cosi nel 6. e ntl 
AelC Enéide. 

Quaiis in Euboiço Bajaruni littore 
«pondam. 



par laquelle on motoit fur la montagne. 
On retourne dans une autre petite—» 
chambre de 12. palmes carrée > à la¬ 
quelle il y a un méchant efcalier tortu» 
par lequel 011 montoit aulfi au haut de 
la montagne: mais la terre qui s'eft 
éboulée delfus, empêche qu’on n'y 
ppifTe monter que cinquante pas ou en¬ 
viron; ainfiil faut retourner en arriéré. 
Il y a dans la même Chambretce une 
autre montée dans laquelle on ne peut 
monter que peu de pas, étant remplie 
deterre. Retourné à la droiture delà 
Grote, on fuit la même encore envi¬ 
ron 15. cannes, au bouc defquelles les 
ruines empêchent de palfer outre. 

■t^e tout ce que nous venons de dire * 

quelques-uns croyent que ce n’eft pas 
la véritable entrée de la Grote de 
Sybille » parce que la vraye Grote étoic 
du cote de Cumes, comme Virgile le 
décrit au 6. des Eneides : 

Excifum Euboîca latus ingens rupis in 
tthtrum• 

Ce Poète appelle rivage Euboïque 
la plage qui eft depuis Cumes jufqu’au 
Promontoire de Mifene & de Bayes ; 
c eft ainfï qu’il s’en explique au <5. & 
au 9. de i’Èneide : 

Qualis m Euboico Bnyarum littort 
quondam* 

G 5 D’au- 
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J ci fivede Anche hsggi una grande Grotta, 
cbe tir A dalla parte del Lnge Averno : ma 
c Amincit o per que II A circa 50* paffi dalla 
terra cAdutavi viens impedito innoltrarfi* 
QuAndo la vide il Sig* Buhfon fervitit di 
fiaila. Oltre cbe la Grotta detta délia 
Sikiild tira dtritto dalla parte di Baja, 

Per torrifpsnâentLd adunpte y cht ha* 
vea la Grotta di Çoccejo fatta nelï 
Averno colla ver* Grotta dtila Sibill/aa 
C&mana > cofiei veniva al Lago per in¬ 
tervenir »e* [acrificj *• A£hif<jue , dice 
Strabove, infra Averniîra Cumas ufque 
Ctmiculus. 

A man dejlrd del Lag§ Averno fi vede 
uni antico % e juperbo edificio > cl/è il 

pià inter0 y cbe fia fia le anticbe me- 
marie di qmfii luogbi , mifurato dalli 

parte intericre bd l$6* palmi di diamè¬ 
tre y di dentro è di figura rotenda , e 

fuori ettangolare > vi fono jette grandi 
nicchie * fopra le quai 1 i fttoi fins fi r on: 3 

fi csnefce effets■ fiata a volta la parte 
di fopra* Alcuni vsgliottoy cbe fia il Teva- 

pio di ApolIfi> : ma cio èfaijoy ejjendo 
fiato quejfo nella fommità di Cuma y fi 

she li Ndvïganti il dtfcucprivâno dal 

■mare* Altri vogliom fia fiato di Aler' 

suris y altri di Rectum* 
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Dautaat que l’on y voit encore aujour- 
d'huy le commencement d’une grande 
Grote, laquelle va droit du côté du Lac 
d’A Verne,* mais après que Ton a chemi¬ 
né environ 50. pas, on voit que la terre 
qui y eft tôbée l’a remplie ; & quand le 
Sr. Bulrfon la vit elle fervoit d’écurie. 
Outre que la Grote que nous appelions 
de la Sybilie tire droit du côté de Ba¬ 
yes. 

Donc parla communication qu’il y 
avoit entre la Grote de Cocceius faite 
au Lac Averne , avec la vraye Grote—» 
de la Sybilie de Cumes, celle-ci venoîc 
au Lac pour affilier aux facrifiees c 
jiéïufque 3 dit Strabon* itifta Avernum 
Cumas ufque Cuniculus. 

A ia droite du L^c Averne on voit 
tin ancien Sc fuperbe édifice bâti de—» 
brique, qui eft le plus- entier de tous les 
anciens édifices des environs , dont il 
relie tant de ruinesil 3136. palmes de 
diamètre , il eli de figure ronde par de¬ 
dans, & oftangte par dehors, il y a feput 
grandes niches, fur lefqueîles on voit 
de grandes fenêtres, & Bon connoit que 
ie deffus a été voûté. Selon l’opinion—# 
commune, c’efi un Temple d’Atdloni 
mais cela 11e peut pas être ,* car il étoit 
au lieu le plus élevé du territoire de—» 
Cumes, & les Mariniers l’y décoti- 
vroient de loin > ainfî félon quelques- 

G 4 uns t 
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Fret Cuma e Mifeno fi vede la pj. 
Inde y detta da Latmi Acherou yp 
Acherufia Palus , cbe fi efphca* dal 
Greco y Palude di dolore, percioccbè ef. 
fendu alla di colore cevuleo , atterrifetj 
ebi la vede ; e perché dette acque anti- 
edrpente occupavano molto luego, e non 
fflo cagionavam aere cattivo : ma 
âevano inutile il terreno psr la fooer- 
ebia loto abbondantca y qumdi avvennej 
cbe gli antiebi la firtfero acqua ufeit/t 
da!l3 Inftmo• Di que fia Palude, vitre 
a molti Scrittori y parla. Virgtlio nel 6, 
delP Dneide y quando due : 

Unum oroj> quando hic Infemi janua 
Regis 

Dicitur, & tenebrofa palus y Ache* 
route refufo. 

Cbiamafi boggi day Paefani detta Pt* 
fide il Lago délia Colticcia y e del Fu- 
iaro. Al prefente fi vede in effo entrare 
il mare per un firame ivï aperto a fpefe 
délia Cafa fan ta dell3 Annunxâ ata > per 
farvi entrare li pefci » ed accrefcere l'en' 
trata y mentre al prefente fi affûta 850- 
dtteati ïanno% 

Su- 
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uns, ce Temple étoit dédié a Mercure, 
&: félon d’autres à Neptune. 

Entre Cumes & Mifene on voit le 
Marais appellé en Latin Achetons, 3c 
Acherufia palus } qui fignirie en Grec 
Marais de douleur , parce qu’étant de 
couleur bluë 3 il épouvante ceux qui le 
regardent, & parce que fes eaux occu- 
poient anciennement beaucoup de_-» 
lieu , non feulement s cela rendoit l’air 
mauvais : mais faifoit que quantité de 
terroir demeuroit inutile. Delà vient 
que les Poètes feignoient>que ces eaux 
étoient forties de l’Enfer. Virgile entre 
plufieurs Ecrivains, parle de cette eau 
au 6. de l'Eneide * où il dit: 

Unum oro t quattdo hic Inferni januct 
Régi s 

Dicitur > (3* tenebrofapalus Acbcrome 
refufo. 

Les Gens du Païs l’appellent aujour- 
d huy le Lac de la Coluccia ou du Fu~ 
z.dro } & on y porte le lin & le chanvre 
pour l’y faire tremper & meUrir- A pré¬ 
fet l’on y a fait un foffé qui conduit 
l’ea^ de la mer , pour y faire entrer les 
poifions , afin d’en augmenter la rente ; 
& l’Hôpital de l’Annonciade de Na¬ 
ples le loue 850. ducats l'année. 
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Sudatorj dî Trîtolk 

C A P. XV* 

Rltornandofi dal ILago <£Avernoypafi 
filto il Lucrino y. vicino al r»<irt- 

fi oedotto li Su'daroij êtTritoli, luo^. 

d cbt ben lo confidera il più maravi- 

gliofo y cbe fia in que fie parti , eJJ'ndt 
nelle vifeere di un monte fii Jlrade coa- 
fiderabiii » due delle quali cormnùano dit 
an fentiero cavato nel monte y nel mo¬ 
do che fi. fanno /? mine► 

Nel primo ingrefjo del S-udatorio y ni 
venir dû Poxxoh , trouanfi dtverfi ri- 
•partimenti di fianxe le prime fono pfr 

gli amwalati , i quah lo Sgtdnle délia SS* 
Annunxiata di Napoli v \nvia o^n annoy 

mandandone aile voire infino a ço.o-ed aile 

•mhe più j aile volte me no ; e cib au- 
viene fii amen: e nel meJe du Gwgno y 

tgirca al ventefimo giorno del medefimoy 
e vi d^morano per fit te dl • Servons 

A detti infertm dû trenta huomint per 

ciafcuna Méfions y fra quah il Meda- 
no y e*l Maeftro di Cafax a fpefe deiio 

Spedale fudetto. Oltre a que (h ewi 

un'altro npartimento di fianx.s > chixû 

ferve p$r gli-Saçsrdoti t e Rehgiofi infir¬ 
ma 











JD es Etuves > eu Sudatoires de 
T ritolt• 

CHAP. XV. 

EN revenant du Lac Averne > après 
aveir pafle le Lac Lucrin > oïl voie 

proche de la mer de certaines étuves 
naturelles 3 que les gens du pais appel¬ 
lent Sudntorh di Tritoli > c’eft une chofe 
la plus merveilleuse qui Soit au pais > 
& qui confille en iix chemins creufez 
au milieu du mont, à peu prés comme 
l’on fait les mines. 

A la première entrée en venant de—» 
Pouffol j on trouve diverfes chambres: 
les premières font pour les malades 
que l’Hôpital de la Sainte Annoncia¬ 
tion de Naples y envoyé chaque année 
par trois differentes fois , & en û grand 
nombre j qu’il y en a eu quelquefois 
jufqu’à 900. tantôt plus , tantôt moins. 
Le teins auquel ils y vont » eil en viron 
le 2o-de Juin, & ils y demeurent cha¬ 
cun fept jours. Ils font feryis par les 
Officiers de cet Hôpital au nombre de 
trente , entre lefquels il y a un Maître 
d’Hôtel, & tin Médecin 1 y a des 
chambres feparées pour les Prêtres & 
Religieux qui y font envoyez aux dé- 

G 6 pens 
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mi, cbe vi mind.i la Confraternité 
cb'è neirOratorio, di S> Filippo Ken e\ 
in due M fi'oni 3 nello fitjfo me je ai 
Ciugno , per altrettanti di , ne mania 
da cento in circa» 

S’entra dally accennate prime fiant! 
ttel primo Sudatorio 3 cbe è una /Info 
cavant nel monte , alta circa fette pil. 
mis tre Larga , lun-ga centoventi pajfi t 
nella cui met à (i firmano gli ammalaù 
a fudare , e quindi fcendendofi ,,t giù 
per fejJdMtacinque pa/fi 3 f trova un ne- 
q,u.a caldiflima y onde nafie il calore cosi 
grande x cbe è incredibile a ebi non U 
prova». 

Ritornandofi in dietro Infino al luogo 
dove fi fia a fudare 3 fi va in un’ altn 
braccio di Jhada di pajfi fi fiant a , e per 

quefht ritornando bifogna ufctrfuora > di 
donde prima, fi entré 3 çioè aile pritnt^ 

filante» 

lndi ritornato fuori 3 fi rientra itta 
un’altra finale firada 3 neïla q.uaie do¬ 
pa 10. pajfi ve n’è una 3 cbe ritornando- 
in dietro verfo man fi ni fit a 3 conductj 
il calore in alcune fidnx.e 3 dove fogiieno 
fudare le donne infirme ÿ poi figuitanda 
ü cdminare altrt pajfi ^o. fi troua il can- 
sello di comunicax.ione con Vultra fha- 

4‘1 » * in quel? angolo vi è un caminoj 

cbe 
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p«ns d’une Confrérie , dont les Peres 
de P Oratoire de Saint Philippe Neri 
ont la direétion , & ils en envoyant en 
deux fois environ cent chaque année , 
Iefquels y demeurent fept jours comme 
les autres. 

Delà on entre dans la première étu¬ 
ve j qui eif une allée foûterraine hauts 
de fept pahnesjiarge de trois, & longue 
de cent vingt pas, au milieu de laquelle 
les malades s’arrêtent pour fuer ; delà 
décendant infeniïblemét encore 6$.pas., 
on trouve une eau extraordinaîrement 
chaude , la vapeur de laquelle échaufs 
tous ces fentiers d’une û furptenante.-» 
maniéré , que, cela paroît incroyable à 
qui n’en a pas fait Pexperience. 

Retournant en arriéré jufqu’au lieu 
où l’on s’arrête pour fuer, on trouve 
Un antre fentier long de 6o« pas î mais 
quand on eft au bouc, U faut revenir 
fur fes pas* 

Delà retournant dehors-, on rentre 
dans une autre allée femblable, dans 
laquelle après avoir marché dix pas , il 
y. en a une autre, qui retournant en ar¬ 
riéré vers la main gauche , conduit la 
cnaleuî dans des chambres prochaines, 
ou les femmes malades ont coatumo 
de fuer : mais continuant à marcher au 
bouc de qo. pas ; on trouve une fauife 

porte, 



che conducevct if vdpore fopra deî 
monte : ma è empito di Jopra. fri 
jt volta a finijlra per io. altri pafjlt 

doppo che fi civvienne in un' altran 
Jirada di 90. pajfi , de* quali camna- 
tone 50. fi arriva ad un ultra di altri 50. 

fajfî j che tira per trAverfo a man de•> 
fira ) la quale è mezza ripiena d'are ne ; 

onde non reftandovt y che tte palmi in 

circà di fpazio , fa d uopo catninarlcLj 
carponi 3 fegnando le mani , e i piedi 
ttell* Arena cesi cocente y che appenet fe 

ne puo foffrire il cabre• Oui fi a pot ter~ 
mina in croce con un fioffo nel »?ud. 
Ritornato pofcia al principio di queffi 

firada , caminando altri 10. pafjifi vede 

Mn Pozzo fienz acqua 3 pnfiondo 9' pa(Ji 

in circa y fiatto > A mio avvifo , per n- 
trovare lyacqud calda > e quefio par 
che arrivav-a fin fopTd del monte, Quefio 
anno 1699- vi è caduto un* ammalato, 

che vi è morte • Incontro a quefio fo¬ 

nt) vi due altre firade 1 una di pajji 7°* 
e Valtra 40. in fin délia quale vi è 

ait test■ dell* acqua calda : ma non quanta 
la dt gia accennata. Tutte quefie firAde 

dopo quai che difianza vanne a poco 
A poco t alan do in già » tfifendofi faite 

per rtirwdre la detta acqua , ficome ha 

feritto tl Signor Antonio Bulifion nella 
qui gtunta figura délia planta di effet 

Mcuranfllmamettie 4a lui dehneata > la 
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porte? qui fer voit de comnaimîcatioit 
avec la première aliée. En cet endroit 
levant la tête on voit comme une che¬ 
minée qui conduifoit la vapeur fur la 
montagne : mats elle eft remplie en_» 
haut. On tourne enfuite à main gau¬ 
che y & au bout de dix pas on parvient 
à une autre allée de 90* pas, dans la¬ 
quelle ayant marché 50. pas ? on arrive 
a une autre de 50. pas fituée de travers 
à main droite? laquelle eft à moitié 
pleine de fable , en forte que n’y ayant 
que crois palmes envirô de hauteur; on 
eil obligé d’y marcher à quatre pâtes > 
imprimant les piés & les mains dans le 
fable ? qui eÛ iî eu il an t ? qu’à peine en 
peut on foufirir la chaleur ; cette allée 
fe termine a la fin en croix , au mil!eus 
de laquelle il y a un folié. Etant re¬ 
tourné au commencement de ce che¬ 
min , après avoir marché dix pas, on 
trou ve un Puin fans eau , profond de 
neuf pas ou environ ; je crois qu’on L’a 
creufé pour y trouver de l’eau chaude. 
O11 connoït qu’il al toit jufqu’au plus 
ha ut-de la montagne. Cette année 1699. 
il y eif tombé un pauvre malade qui 
y elt mort» Devant cette alléq on en_? 
trouve deux autres , l’une de'70- pas? 
& 1 autre de 40. au fond de laquelle il 
y a aulïi de l’eau chaude : mais non. > 
pas tant qu’en celle ci-de (Tus menri©.»- 

néè» 



quelle gli ha coftdto incredibili fttdori, B/ 
quefli fuddtorii foUmente Giorgio ^r;. 

cola y per quel cbe io jclppia , nefhnni* 

ràone nel Librô de re Metallica » &e. 
doxx? vi mette la pianta con una j0U 

entrât a > ed dltri errori , del che è du 

compatirfi > efjendo y conforme egli me, 

defimo afferma y JJato a reldtdone di un 

dt Poz.z.oli. Non tutte le dccennate (Irait 

Ji fcinno vedere dalle Guide y perche font) 

di molto y e grande incommodo 3 per b 

salore infoffribilt > cbe è in ejfe• 

Frd i Sudatorj, e Bagni diebeboggi 
fi fervono glï ammalati y quefio è lo piîi 
frequentato y e vi fi vedono bclliffmu 
efperïenx.e délia guangione di molti* 
Fra glï altri lo Stampatore di quefto 

Libro il Sig> Gtufeppe Rofelh y havenio 
nell'anno 1675. perduta la vif a , itia 
quefo luogo la ricuperà fubito perfitid- 
mente* 

Alla falda délia f alita al Suddtorin 
Judetto vi è una grande fiança a vol• 
ta i che boggi ferve per magazxino di 

Mrufcd 



i6t 

né»* Toutes ces allées après une cer¬ 
taine diilance , vont peu à peu en dé- 
cendant en bas, ayant été faites pour 
y trouver de l’eau chaude, comme l’a 
montré le Sieur Antoine Bulifon dans 
la figure ci-jointe de ces étuves qui eil 
très exaéle , laquelle luy coûte des Tu¬ 
eurs incroyables. Il n’y a que George 
Agricola que je fçache, qui en ait fait 
mention dans Ton Livre de re Metalliça> 
où il en met La plante: mais avec une 
feule entrée , & il y met encore d’au¬ 
tres erreurs j en quoy neanmoins il elî 
excufable, puis qu’il ne Ta fait, à ce 
qu’il dit, qu’à la relation d’un homme 
de PoulfoL Les Guides que les Etran¬ 
gers prennent pour voir les antiquitéz» 
négligent ordinairement de faire voir 
toutescesallées aux Etrangers , parce 
que la chaleur y eft infupportable. 

Entre les Etuves & Bains dont â 
prefent fe fervent les malades, celuy-ci 
cil le plus fréquenté , & l’on y voit toû- 
jous des expériences très particulières 
pour la guerifon de plufieurs maladies. 
Entr’autresle Sieur Jofeph Rofelii Im¬ 
primeur de ce Livre , ayant en l’année 
1675. perdu la vue , il la recouvra par¬ 
faitement dans ces Etuves. 

Au bas de la montée ily aune grande 
Sale voutce appelle Tritoli, d’où a 
pris Ion nom le Sudatoire ci-de dus 

nom- 
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Brufca per te Gcthe * e per qutfta c.u 
gione pecbi la vedono. dfyueft* lucgo fi 
dhiatna H Tritoîi y onde ricevé n»me il 
defcritto Sudatorio. In qUeJla m-defim 
fiança fi cjfervano ancor hoggi gli torinù 

di tante jiatue di ftucco y quanti erctm 
i maliy per li quali fi anâavano a pren- 

dere i rimedii y mofîrando cgni fiaiu/u 
colla mano il male y cm giovava il Bit« 

gno y defcritto y e fiuno e Faltro coru 
Grecbe tfcriüonu Veggonft hoggidi lu 

Jud ette fiatue tut te guajle* 
JDicefij che alcuni Mediei diSalernoy 

vedendo y che cictfcuno da fe potevd in 

ttal maniera medicarfi fenx.a il loroaju• 
(o ; una notteivi andarono, e con mctr* 

telli ruppero tutte le fiatue , ed i rntirmi 

délit ifcrisdoni• Ciè fatto , s'imbam- 
vcm sà d'una Fregata per ritornâr- 
fene J ma pagarono tl fo délia loto ini¬ 

quité y fommergendofi trdl Capo di Mi* 

ptrva y e Vlfola di Cap ri* 

Biomfîo di Samo fcrive in an publia 

ifirumento , che preffo H Rè Ladulao 
era una tavola di marmo y trovatau 

nel luogo dem frt Colonne y ov euu 
incifo 
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nommé , dont on fe fert de ma g a fin-» 
pour b brufc pour go-derouer les Ga¬ 
lères. Il y avoit dans le meme magafia 
autant de Statues de ftuc, qu’il y a de 
maladies > pour lesquelles oa vient 
chercher du ioulagement aux Bains & 
Etuves de ces environs ; les Statues 
montraient de la main le mal auquel 
chaque Bain fervoit de. remede, félon; 
Finfcription qui et oit de fous en lettres 
Grecques : mais à prefent ces Statués 
font toutes gâtées. 

On raconte que quelques Médecins 
de Salerne enragez de ce que ces Sta¬ 
tues & leurs infcriptions rendoient 
leur art inutile, & que chacun pouvait 
de foy-mëme appliquer le remede pro¬ 
pre à fon mal, vinrent en ce lieu une 
nuit, & rompirent avec des marteaux 
les Statués & les infcriptions defquel¬ 
les on en voit encore quelque frag¬ 
ment. Après avoir achevé ce bel ex¬ 
ploit, ils s’embarquèrent fnr une Fré¬ 
gate pour s’en retourner chez eux: mais 
iis payèrent bien tôt la peine de leur 
iniquité , ayant été engloutis par uno> 
tempête entre le Cap de Minerve SC 
Tille de Capri. 

Denys de Sarno écrit dans un Aéie 
public i qa dans le Palais du Roy La- 
dillas il y avoir un marbre qu'on avoit 
trouvé au lieu dit les trois Coiomnes, 

où 
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iticifo i*avvenimento colle feguenti pt'. 
rôle : 

Ser Antonius Sulimela , Ser Philip, 
pus Capograffnsj Ser Heâor de Pro¬ 
cita famofiffimi Medici Salernitani, 
fupra parvatn Navimabipfa Civitate 
Salerni Puteoîos transfretaverunt, cùm 
ferreis inftrumentis inferiptiones Bal- 
neorum virtutum deleverunt, & cunj 
reverterunt> fuerunt cum Navi mira- 
çulosè fubmerfï. 

Z nofiri Medici ntoderni y tffenàt 
pià libérait deglï dtuichi > ban voluto 
etnpier tutt» détfcrixàoni y le quali [t ptr- 
fttnno alla fine del Libre* 

Délia Cïttà di Baja^e de’ Bagnl >che 
nel fuo feno fi trovano» 

CAP. XVI. 

L*Antica y ftmofa y o dtli&iofa Chili 
dt Baja dal tempo divorata y ah 

Ire vejligia di fe non mofjra y cbe qu;h 
1e y cbe ne* loto Libri ban regifiratogli 
Scrittori y ed alçune rovine* 

ïù 
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où cet événement étoit gravé en cm 
termes : 

Ser Atitonius Sulimela y Ser Pbilippui 
Capograjfus y Ser Hefior de Procita famo- 

fifjimi Medici Salemitani j fupra par- 

vam Navim ab ipfa Civitate S a terni 
Puteolos tramfretaverunt y cum ftrreis 

injirumentis infcriptiones Balneorum-a 

mrtutum deleverunt , iV cum reverte- 

runt , fuerunt cum Navi miraculosè 

fubmerji. 

Nos Médecins raoJernes voulant 
paroitre plus genereux que les anciens* 
ont fait des înfcriptions qui contien¬ 
nent les vertus de ces Etuves * & des 
Bains qui font aux environs ; on les 
rapportera toutes à la fin de ce Volume* 

Ëe la Ville de Bayes y (V des Bains 
qui font dans fon Territoire. 

CH AP. XVI. 

IB ne refie d’autres veftiges de l’an¬ 
cienne & delicieufe Ville de Bayes * 

qui a été entièrement confumée par le 
tems , que ce que les Ecrivains nous en 
ont confervé dans leurs Li vres 3 outre 
quelques vieilles mafures* 

Cette 
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F à ella antica > detta coj} da g • 

tompagno di V hffe . \Fù famofa prJJ\ 
Romani, percioccbè huona parte defrln, 
tipali Cittadini di Roma vi hekbtn 
bellijfîme babitaxioni* 

Fu cote delixiofa , che Setteca , e Pr0. 

perxio la riprendono , corne tncentiVi 
alla licenxiofa vit a per la troppo am. 

ntta • E Clodio bebbe ardire di r;*t- 
frovcrdr Cicerone > che trattenuto fifuj- 
je a Bd)a . Quittât è , che Horaùo, 

Maritale } e Staxio cos loro verfi loin- 
m Le delixie délia me de Jim a> 

Per la ejual ce fa Ariflobolo Kè de* 
Çpiudei 3 andando a Roma , e capitando 
prima in Baja, tante dehxiofe VilltJi 
t cosi mdgtnfic-amente adornate di JJ a- 
tue } colonne 3 pavimemï 3 e mûri mr- 
more: egli vide 3 che quindï compreftJ 
quanta fuffe la grandexxa de’Rctmini* 

Scrive il Pion do, che Baja di Cittd 

cpulenta dtvenne foi infelice j poickxj 

mancando l'habitaxione e la frequen- 

ma j mancQ anche la çler&enza del Ci#* 
h 
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Cette Ville eft fi ancienne, qu’on tient 
qu’elle fut fondée pat Baius Compa¬ 
gnon d’XJlifie , qui luy donna fon nom* 
& elle devint fameufe fous la domina¬ 
tion des Romains , parce qu’uné bonne 
partie des principaux Citoyens de Ro¬ 
me y avoient de très belles Maifons de 

plaifance. 
Elle étoît fi deiicieufe , que Seneque 

& Properce font des invectives contre 
elle, l’accufant de porter les Romains a 
la débauche par la multimde des pjai- 
firs qu’elle leur fourni (foi t, & Clodrus 
eut bien la hardielfe de reprocher à Ci¬ 
céron fon fejour à Bayes, comme fi cela 
eût été capable d’amollir la vertu de ce 
grand homme. H ne tau: pas s’étonner 
après cela fi Horace , Mart al & Stace 
c-elebrent dans leurs vers les deiices 
d’une Villeîi charmante- 

Delà vient qu’Ari-lobule Roy des 
Juifs allant à Rome , & pafiant par Ba¬ 
yes , y vit une Ville fi magnifique en—» 
édifices, fi ornée de fiatues , de colom- 
nés , de pavez précieux , & de murail¬ 
les revêtues de marbres , que cela feul 
luy fit comprendre quelle devoit être 
la grandeur des Romains. 

Biondus écrit que Bayes, de Ville ri¬ 
che & opulente devint malheureufe-» 
après qu’elle eut été abandonnée , & 
que la ruine de iTropire en eut dimi¬ 

nué 
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la , e cosi fu in tutto disbabitnta ; £ 
que fi o fi aggiunfe , cbe i Longobardi, 
Saracini bavendolct difirutta, il m ar* 
ne cuopri gran parte > corne 
la ftrada delle [elici , e U relique 
dentro tl mare» 

V il feno di queflo luogo 4 gui fi di 
tnex.x.a 'Luna fra colli nncbiufo, 
forma un ficuriffimo porto , l'entrât 
del quale^ è difficile , per efier le fULA 
mura ptù di quattro palwi fittoacqua; 
per la gudrdia del quale D. Pietro di 
'Ioie do vi fe fabricare un fortijjimo (> 

Jtello• 

fiai feno di Baja per infino a Mi- 
feno fi ritrovano molti Bagni , fa li 
quali fi ne ve(ie un0y çhe non ^ ^ 

buona parte dell'edificio intero f ma dél¬ 
ié pïtture ancora ; e queflo è detto Ba* 

di Cieerone • Le fus acque gua- 
rifeono l bidroptfia > il eut bagno fana 
il dolore del capo y e dello fiomaco} 

•'feaccia la febre efimera , ed è rimedio 
&lld podag ra* 

* - Ntl 



nué le nombre des Habitant, qu’alors; 
le Ciel retira fes bénignes influences à 
l’air s’y étant corrompu par la defer- 
tion de fes Citoyens : mais après que 
les Lombards & les Sarrafïns l’eurent 
détruite , la mer en couvrit line partie, 
comme le montre le refte de plufteurs? 
bâtimens, & le beau chemin pavé de 
grondés pierres qu’on voit dans la mec 
même. 

Le fein j ou golfe que fon territoire 
& fes coteaux embraffent en forme de 
croilfant * forme un port très fur* l’en¬ 
trée duquel eft difficile > à caufe que-r 
fes murailles font à plus de quatre piéds 
fous l’eau , neanmoins ce port eft d’un, 
grand ulage, particulièrement pour 
les Galeres ,* c’eft ce qui obligea le_> 
Vicero.y Don Pierre de Tolède d’y faire- 
bâtir un Château bien fortifié } 8c ou if 
y a une bonne garnifon . 

Tout le long du Golfe de Bayes juf- 
quaMifene s on trouve quantité d<^> 
Bains anciens, entre lefquels il y en a 
un > où non feulement une bonne par¬ 
tie de l’édifice eft entier: mais encore 
on y voit des peintures anciennes, on 
l’appelle le Bain de Cicéron > fes eaux 
gueriffent l’hydropifie > 8c fon Bain_, 
ïemedie aux douleurs de terte & de 
l’eftomac, chaffe la fïevre éphemere s 

■8i guérit la goûte. 
H Dans 
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Ntl feno di Baja > per la Jlrttda , cbe fi 

và al Fu/co , fi vede alla fali ta uua 
brica rotonda 3 cbe mofira effere fiuto 
qai un altro Colifeo , o altro edficio 
fitnile 3 che non fi pub ben difcemsre , 
ptr effet e piend di fier pi felvaggh 

Incontro il porto di Baja fono rima- 
fie due gran machine d'edificij t légua¬ 
it ait ri vogliono 3 che fiano ftati Fem- 
pi 3 dira Terme : oggi dal volgo quel- 
lo y cbe è dalla parte di Baja è chiam.uo 
Tempio di Venere 3 il quale ha di gi- 
to dalla parte tnteriore 75- paffî j vi 
fono ctto finejlre con quattro nicchiëj e 
le fue mura fono greffe da fette paimi, 

'Quello 3 cb’è atfjccato al Monte ver- 
fo il Sudatorio di Tritoli3 viene detto , 
Tempio di Diana y fi crede 3 che fuf- 
fero le Terme di L• Ftfone } dove ba- 
veva la P'ilia ad effe congiunta 3 dove 
JSlerone foleel fpe/Jo andar da lui fenu 
le guardie folite (corne fenve Taato)e 
for Je juno quelle 3 de lie quaii canto Mar¬ 
iale: 

Quid Nerone pejus? 
Quid Tennis melius Neronianis? 

£’ di forma rotonda 3 con cupola (0- 
pra 3 hoggi menaça caduta 3 vt fino fetita 

fine fi rom ? e quattro grandi niccbie ni 
kajfo 

/ 
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Dans le Golfe de Bayes > fût \<l~> 
chemin qui va au lieu dit il Fufco > on 
•voit à la montée , un’édifice rond , qui 
paroïc avoir été un Amphîteacre ou 
Colifée , ou autre édifice fèmblable » 

qu’on nep uc bien difeerner, pour are 
dans des broifailîes- 

14 efi refié au devant du Port de-> 
Bayes deux grands édifices; quelques- 
uns croyent que ce font des Temples > 
& d’autres des Termes* celuy qui efi. 
le plus prés de Bayes , eft appellé vul¬ 
gairement le Temple de Venus 3 il a de 
tour par le dedans 73. pas, on y voit 
huit grandes fenêtres , avec quatre ni¬ 
ches Tes murailles ont fept palmes d’é- 
paiiTeur. 

Quant à l’autre édifice qui efi attaché 
à la Montagne , vers les Etuves de-> 
Tritoli, qu’on appelile Temple de Dut™ 
ne: on croit que c’étoit les Termes de 
L. Pifon> qui avoir une Maifon de plai- 
fance au même lieu où l’Empereur Né¬ 
ron alloit fouventfe promener incogni¬ 
to > 3c fans Gardes 5 comme l’écrit Ta¬ 
cite 3 c’efi peut-être de ceux ci dont 
Martial a dit : 

Oujd Neronepejus ? 
d3*uid Tbermis mel<us Nerionanis ? 

Sa forme efi ronde avec un Dome_-* 
au jour d huy à demi tombé 3 il y a fept 
grandes fenêtres > 3c quatre grandes ni* 

H 2 cfies 



17^ _ 

b'ajfo y è di didmeïro dalla parte in te* 
’riore cento 3 e dodici palmi} incontro vi 
fcn infînite rovine délia Città di Bajj, 
ed ahuni bagni d'acqua non calda. 

Tra II due Tempj di Ventre , f # 
Diana alla falda dsl monte 3 efjendo en- 
trato in un giro di fabricbe anticbta 
per una di quefie fi va in un bellifi. 
mo , ed antico Tempio rotondo , a gui- 
fa del Panteon di. Roma > cbiamato Teni- 
pio di Mercurio , o Truglio con uu 
apenura in cima 3 e quattro finej\r<L» 
ïniorno y al di dentro è di diametro ven- 
ticinque pajft comuni • Deve notarfi, 
cbe pojV/i due huomini dentro di que/loy 
perd uno colle fcbiene incontro alfaltro, t 
colla faccia vicino 3 e dirimpttto al mu- 
ro y difcorrendo fra di loro a baffa vo¬ 
ce fi fentono > fentca cbe altri y 1 quali 
per avventura fiaffero nel mex.x.0 ne oda* 
no pur una pdrola* 

La parola Truglio j mi par detta_, 
dalla Greca Lrullo y cbe vale qit.mto 
un ait a Cappella con cupola 3 corne me- 
cbgliefi dalle parole di Paolo Diac• Hifi. 
Mifc- Trigefîmo fecundo Imperii Jufti- 
niani anno } ædificatus eft Trullus ma¬ 
gnat Ëccleiîæ Condantinopolitaiu, & 
exalcatus plufquam viginti pedibus in 
fuperioribus fupra adificium , quod 
amè- fuerat> 

Non 







ches au bas, fon dîametre en la par¬ 
tie intérieure eft de 112. palmes. Au 
devant il y a une infinité de mafures 
d’anciennes fabriques avec des Bains 
d’eau chaude* 

Entre les deux Temples de Venus*' 
& de Diane , fous la même colline étant 
entré dans un cercle de vieux bâti mens* 
Ton va par l’un d’iceux dans un beau 
& ancien Temple rond, appelle Temple 
de Mercure , ou Truglio , qui reffemble 
au Panthéon de Rome , étant comme 
îuy percé en rond au mili u de la voûte: 
mais il y a de plus dans celuy-ci quatre 
fenêtres ; il a de diamètre au dedans 
vingt-cinq pas . Ce qu’il y a en çe 
Téple de plus remarquable eft,que deux 
hommes étant dans ce Temple, 
d’un côté, & loutre de l’autre, eo~» 
parlant doucement contre la muraille , 
ils s’entendent Tun, l’autre, fans que-j 
ceux qui font au milieu comprennent 
rien à leurs difeours. 

Le mot Truglio me femble venu dvi 
Grëc Trullus qui lignifie Autel ou Cha¬ 
pelle avec fon Dôme ; c’eft ainfî qu’oa 
l’explique des paroles de Paul Diacre 
en fon Hiftoire mêlée : où il dit ,t 
Trigefimo fecundo Imperii Juftiniani 
anno ) œdïfiaitus eft Trullus m<tgnœ Ec* 
clefîœ Conftanîinopolitanœ 3 çy* exciltd• 
tus plufqudm viginti pedibus in fupsft 

¥ s ïte 
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'Non molta quindi difco/fo , qua/l die- 
tro alTempio di Vensre , fi fcorge un.i 

beila flanz,a ofatra } data voigarmente di 
Venere > la di eut volt a è lavomta di 
finijfimi Jluccbt rapprefentanti varie bi* 
forte di mez.z.0 rilieuo » affai ben confer- 
vati . Dd quejla pci entrafï in un'altu 
prr un* angujlo furdme % nella quale l’(le¬ 
quel d’fnllata nella pàrete ba formait 

un certo corpo > du gl’ignordnti ereduta 
tlibère impietrito• 

£g gli altri bagni del fenodi Baja. 

CAP. XVII. 

SJegu? il Bagno di S. Giorgio j lecui 
ai que ban no minier a di fetro > di 

rame y e di nïtro 3 e percio rompono la-u 

pietrd, e caccidno fuori il ferro rim*' 
jio nella feriia. 

L9de que di Pugillo fono qudjî délia 
feffa naturel > c giovano di vantaggio 
a Jlufji del ventre } ail' emorroidi} e II' 

beruno dalle lunghe febn» 

L'M- 
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rroribus fupra adifUcium 3 quoi àme-J} 

faérât. 
Allez prés de là, & prefque derrière 

le Temple de Venus, on voit une belle 
chambre obfcure, que les gens du Païs 
appellent 'la Chambre de Venus , dont la 
voûte eft ornée de très-beaux ftucs re- 
prefentans diyerfes hiftoires à demi re« 
lief bien confervées . Delà onpaffe-j» 
par un trou dans une autre chambre, 
où l’eau qui a diflhllé delà muraille > a 
formé un certain ouvrage,que les igno- 
rans croyent être un arbre pétrifié. 

Des autres Bains} qui font dans le 
toire de Bayes* 

C H A P. X V ï I. 

GEluy qu’on voit le premier eft le 
Bain de Saint George > les eaux 

duquel pafîent par des miner de fer, 
de cuivre,& de nitre, de là vient qu’el¬ 
les rompent la pierre, &: attirent de¬ 
hors le fer, qui étoit refté dans les pla- 
yes. 

Les eaux du Bain appellé Pugillo 

font prefque de la même nature , & el¬ 
les ont de plus la vertu d’arrêter le 
flux de ventre , & les hémorroïdes , &: 
elles délivrent des fièvres de longue 
durée. 

H 4 les 



Uacque Ai Culina, è Culmaj) petro, 
leo piacevoltnete purgdno j ma banne 
grave odore• 

Scturvi i Bagnî del Sole y e della-j 
Huna 3 alli quali fi difcende per certu* 

pcvine di édifiej antiebi y efiendo la J}ra~ 
4a cccupata dal mare . é^uefie acquu 
vifcaldctno, diffeccano y e corroborant) ; il 
}cuz Bagno fana le gotte y leva i dolori, 

jfiagna il fatigue y ed è di grdn giovs- 
tnento a3 podagrofi» 

îl Bagno detto Giborofo y è di ai» 
yua tiitrofa y potdbile , e giovevole alleJ 
weni y e cura qusntl malt in quelle fi 
generano» 

11 Bagno delVefc©vo> forfe du aU 
ïuti Vefcovo rifiordto y guarifee la poict- 
gra y corrobora lo fiomacot prevoca l’ap- 

petito > caccia fuori il ferro dalle piagheyi 
rdllegra tut te lemembrd* 

11 Bagno délié Fateè utile anche 
ri* pedagrofi 3 eccitd l3appetite y e toglit> 
la naitfea. 

11 Bagno di Bracola colle fue ac- 
que giovd a gli occhi y e rimuove lui 

fie b ri lungbe. 

Spelonca è dette un Bagno i chui 
dentro una fpelonca fi ritrovd y le eut 

etçque giovatio a gl'idrepici y e gottofi• 
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Les eauX du Bain, qu* on appelle 

Culittd , ou Culmct y ou Petroleoy pur¬ 
gent doucement , mais elles ont une 
odeur forte, & defagreable. 

Il y a les Bains du Soleil* Ê5T delà Lu- 
ney dans lesquels on décend par des 
débris de vieux édifices, la mer ayant 
miné le chemin, par lequel on y alloit, 
ces eaux échaufent , defl'échent > 8c 
fortifient.» leur bain guérit la goûter* 
appaife les douleurs > étanche le fang, 
8c donne beaucoup de foulagemenc 
aux gouteux. 

Le Bain, qu*on appelle Giborofo , 8c 
dont les eaux font nicreufes, & pota¬ 
bles, efi:utile aux reins,& chafie les 
maux qui s’y engendrent. 

Le Bain de T Evêque y peut être ainiï 
appelle pour avoir été reftauré par 
quelque Evêque il guérit de la goûte, 
fortifie l’efiomac, provoque l’appetit, 
attire le fer hors des playes , 8i réjouit 
tous les membres. 

Le B aïn des F aies , efi: auffi Utile aux 
gouteux, excite l’appétit, 8c ôte 
dégoût* 

Le Bain de Brdcola efi: utile aux 
yeux , & détourne les fièvres longues. 

Le Ba-n qu* on appelle Spektiqtit^y 
par ce qu’il efi: dans une caverne j efi: 
utile aux hydropiques , & aux gouteux. 

H 5 Le 
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Il Bagno del Finocchio è tra'l Mit¬ 

re mono > e-l Mente Miftno > nettagli 
ecchi lippofi) rimedui alEuicere di quellij 
e fa la vif a pi à acuta* 

Del Tempio di Ercole * del Sepolcro 
di Agrippina? e de’Tempjdi Vé¬ 
néré , e di Diana * e del Circoj 
detto da paefani Mercato di Sab- 
bato.j e delle Fefchiere di Ortenfio. 

CAP. XVIII. 

PAJfata Baja > dalla pane Orientale, 
vedef il luogo > codera tl Tempio 

d’Ercole Baulo > percioccbè dalla (fan- 
Z.a , ùve ripvfe i buoi, cb’egh porto dalle 
Spagnes quefio luogo fà detto Eoaalayb 
Moaiia? e poi çon pià dolce fuono Baulo* 

tH s célébré qutfl» luogo per finforitr 
nie di Agrippina Madré di Nercne y là 

quale quîvt fù morta per ordtne del fuo 

figlio empio y e feelerato ; ed a ragioucjy 
montre cbe il Centurione sf derava la.j 
fpada per ucciderla , di/ffe la mefcbiniLS- 

percuori y percuori pur queilo ventre* 
perche hà partorico Nerone . Si te- 
dütio hoggi >ti Baud lè ruine délia ça- 

fit appel la; a Sepolcro d’Agrippina Wrf 
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Le Bain dtl finoccbio , du fenouil, eff 

entre la mer morte ? & le mont Miféne, 
il nettoyé les yeux chafïïeux? & en def- 
fei'che les ulcères 3 en rendant la vue 
plus aigue. 

Du Temple d'Hercules 3 du Sépulcre 3 oit 
Tombeau dyAgrippine, des Temples de 

Venusj de Diane, du Cirque> 
ij du Vivier £Hortenfsus- 

C H A P. XVIII. 

AU delà de Bayes vers l’Orient* 
on voit l5 endroit 3 où êtoit le—* 

Temple d’Hercules furnomtné Baulo> 
à caufe de l’étable 3 où Hercule enfer¬ 
ma en ce lieu-cy les beufs? qu’il avoit 
amenez d’Efpagne ; ce qui fit donner à 
ce lieu le nom de Boaula? & Boalia 3 de 
puis Baulo pour addoucir la pronon¬ 
ciation. 

Ce lieu éfr célébré pour la difgrace 
d’Agrippine Mere de Néron? laquelle 
ÿ fut. mile à mort par ordre de fon fils 
impie ? & inhumain ; ce qui fit dire à 
cette Mere defoîée en s’a&reffant au 
Centurion ? qui dégainoit Pepëe pour 
la tuer ? frappe 3 frappe ce ventrey car il 
a produit Néron . On y voit à prefent les 
mines d’une maifon appellée le Tom¬ 

beau £4g’f'ppïne, ou il y a une voûte 
H 6 ornée 
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’di cui volt a e adorna di bei Line ri di 
ftucco ) con gronefcbï > ed animali de- 
licdtdmente lavoratï 3 mafono preffo che 
ïtutii nafcofü dal fumo di que* lumi , 
che tri portano i curiofi s per cffervdre. 
detta fepcîtura 3 nella quale entrafi per 
titi buco fatto ttel fuolo 3 per lo quale a 
f>ena puè calarvi un? huomo • Del refio 
tien bifogna confondere quefî3 Agrip¬ 

pina con la fua madré 3 che medef ma- 
mente Agrippina dimandavafi 3 mcglie ch 

Xjermanïco padrf delhaltra Agrippina^» 
Tiberio focs morir di miferia la primai 
Agrippina 3 cVera un'efempia di virtù 3 
tnd la fua figlia non molto in cio Ita 
Yaffomigliava ,* non fa d'uopi legger al« 
tri 3 che Svetonïo per fapere qualt inde- 

gnitd le face (fera commotere la fua am- 
bimione 3 ed impudicîMd * Quefta awe' 
ienà Dcmizio fuo primo martto , e pa- 

dre di Nerotte 3 per ifpofare il fuo suo 
P Imperador Claudio y il quale fè 
foggiacere ad egual forte 3 per in- 

naizare al trono il fuo figlio barbare 3 

ed inbumano > il quale non dubitè pun- 

to di toglier la vita a colei 3 det cui 
2'bdvea ricevuta . Il tempo ha confu- 
mato le ceneri délia féconda Agrippina» 
la di cui mtmorid non mrrttdpa di pt.f- 
fare alla pojlerità ; tn.i l’ojfe délia pri“ 

f»a Agrippina furon trafporiate a Ro- 
ma ) e ripofle ttel Sepolcto 4* Augufio pet 

°teZ ’ 
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cïnée de beaux ouvrages de ftuc > gro- 
tefques* & animaux délicatement tra¬ 
vaillez , bais on n’y diftingue prefque 
plus rien, tant la fumée des flambeaux* 
que les curieux y portent ont noirci* 
&gâté cette voûte. On entre en ce-» 
lieu par un trou fait au dé chauffée* 
où un homme peut apeine décendre* 
Au relie il ne faut pas confondre cette 
Agrippine avec fa Mere , qui portoit le 
meme nom > & qui êtoit femme de Ger- 
manicus Pere d’Agrippine la jeunes* 
Tibère lit mourir de miiére la grande 
Agrippine , qui êtoit un exemplaire de 
vertu *• Sa fille Agrippine la jeune ne-» 
lui raffembla pas3 il 11’y a qu’à lire Sue- 
tone pour feavoir quels excès lui firent 
commettre fon ambition * & fesimpu- 
dicitez ; Elle etnpoifonna Domitius 
fon premier Mary > & Pere de Néron* 
pour époufer fon onclè l’Empereur 
Claude j & elle ne traitta pas mieux 
ceiuy ci, pour faire monter fur le trône 
fon fils dénaturé 5 & barbare > qui n’eut 
point de honte d’ôter la vie à celle—» 
qui la lui avoit donnée . Le tems a 
confumé les cendres de la jeune Agrip¬ 
pine j dont la mémoire ne méritoit pas 
de paffer à la poftérité ; mais les os de 
la grande Agrippine furent trafportez 
à Rome, & mis dans le tombeau d’Au- 
guffe * par ie foin de fon fils Caius €a- 



opéra del fuo figlio Cajo Caligolo_, " 
quando pcrvenne alTlmperio > il quelle 
vi fè mettere quefi'ifcrix.ione confirva- 

tact dal Grutero. 
OfTa Agrippinæ M. Agrippæ F. Di- 

vi Augufti > N épris , Uxoris Germani- 
ci Cæfaris } Matris C. Cæfaris Au- 
gufti Germanici Principis> 

Vicino a Bauli fi veggono grandi re> 
liquie di fuperbe fabbriche antiche, do- 
vt non è molto tempo > che vi fît ci- 
trovAta una bellijfima flatua di Vent¬ 

re y fait a da tccellente fcultore y cb’era 
grande due voile più del naturale ; col¬ 
la défit a tenevd il monda 3 e colla fini- 
fira trè merancoli ; onde mclti eruditi 
giudicarono 3 ejfier quivi /lato il Tem- 
pio di Venere Génitrice 3 edificatovi du 

Giulio Cefare : cbt quivi baveva la fux^j 

villa* 

Non lungi dal detto Tempio fi vedeno 

Je ruine d'un’altro , il quale credono 
molli 3 che fuffe confinerato a Diana Lu¬ 

cifer a j perche fi leggtvano pochi anni 
fono in un cornicione di marmo quefie 

x parole : Diana Lucifera . Si congetturit 

incltre da molli marmi, cbe vi fi ve- 
devano fabbricati 3 dove erano ficolpiti 

cani , e cervi 3 animait facri a détins 

Jdea» 

Aile fgalle di B^uti 4 andando ail tu 
Pi: 
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ljgulaj quand il fut parvenu à l’Empire, 
lequel y fit mettre cette infcription, que 
Gruter nous a confervée. 

Ojfn Agrippines M. Agrippa F. Divh 
Augufti Nëptis , \Jxoris Gsrmctmci Gœ- 

faris , ALatris G* Cœfdris Aug* Gerntani* 

a Frincipis. 

' Proche de Baüli,on voit les reries dô 
plufieurs beaux édifices anciens; parmi 
lesquels il n’y a pas long tems qu’on 
trouva une très belle ftatuë de V enus 
faite par un excellent Sculpteur : elle-J 
ëtoit deux fois grande comme le natu¬ 
rel; elle tenoit de la main droite un_j 
globe,& de la gauche trois oranges ; ce 
qui a fait croire à plufieurs fâvans, que 
prés de là ëtoit le Temple de Venus 
More, ou féconde, bâti par Jules Cefar, 
qui avoir une maifon de plaifance au 
meme lieu. 

Peu éloigné de là > on voit le refte-* 
d’un autre édifice,que plufieurs eftiment 
avoir été le Temple de Diane furnômée 
Luctfera , parce qu’il n’y a pas long 
tems qu’on y lifoit fur un marbre: Diana 

Lucifer a : cette conjecture eft appuyée 
encore fur plufieurs marbres quson_j 
voyoit dans ces ruines , où etoit 
tarilez des chiens, 5i des cerfs, animaux 
çoniacrez à Diane. 

i\u défias de BaüB>en allait a la Pif. 
fçine 



Pifcina Ammirabile y fi vede eritindio 
una ftrada di fabbricbe baffe cbiumac'Lj 
Mercato del Sabato 5 le quali fi due 
crederey che babbian fervite dt Sepolcri 
Agit anttcbi y vedendofi ancor oggi tut- 
te guarnite di niccbie y ed una fra Ita 
(litre > e la piii vicinct délia Cbiefa._> 
jparrochiale nuovamente erettavi y è tutui 
d'intorno ripiena di t>afi di ternie 
cotta fatti a gui fa di pignatte : e fi di¬ 

te y cbe qui fieno fiati i Campi Elifî. 

Si ritrovano in quefti contomi mar¬ 

miton infcrix.it.ioni > CiT’ il Signor Anto¬ 
nio Bulifon ivt ccmprà la jeguente fan- 

no 1696. 
DI. M. 

G* VAIERIO. FINITO. OPTI 
ONI. LIBVR. NEPT. EX, CLAS 

PR. MISEN. NATIO. DALMAT. 
MILIT.AN XXVim-VIXIT.AN.LV 

M- APPONIVS. FIRMVS. 
HERES. B. M. F. 

^uefio altro non contiens y cbe una-y 
memoria y cbe lafci a Ad. Apponio Firmo 
di G. Valerio Finito di tiazione Dal- 
matino coadjutore del Centurione dell* 
Armclta Pretoria dt Mifeno y del qua¬ 

le effo Firmofü erede : imperdoccbè las 
paroi a deli’ifcriz.ione Optioni y vientJ 

derivaia dal nome option optionis di 
gene~ 







dne admirable y envoie auffi > une rue 
de petits bâtiments appelles Marché du 
Samedi , lefqueis on doit croire-»* 
avoir fervi de fepuitures aux anciens; 
étant même à prefent remplie de ni¬ 
ches; dans la dernière que l’on trouve 
auprès de PEglife Paroiiliale qu'on y a 
nouvelement bâti y qui eft le plus pro¬ 
che de la Pifcine admirable > il y a dans 
la muraille une grande quantité de pots 
de terre : & l’on croit3 que c’eft icy ou 
Ion disoit être les Champs Elifés* 

On trouve fouvent dans ces endroits- 
<les pierrres avec des infcriptions 5 & i» 
Sieur Antoine Bulifon y acheta la lui- 
vante Pane 1696» 

DU M. 
g. VAïERio* Fwrro. opte 

02V/. LIBFR. NEPT. EX. CLdS. 

PR. MISEN. N AT 10. DALMAT. 
MILlT.AN.XXTflIUFlXlT.AN.L^ 

M- APPONIVS. FIRMVS. 
HERES. B. M. F. 

Le contenu de cette infcriptioti-i 
n*eft autre * qu* une mémoire 3 que-» 
M. ApponiusFirmusa voulu laifler à la 
poiterité de G* Valerius Finiras 3 Dal¬ 
matien) Ayde du Centurion de l’armée 
prétorienne de Mifene du quel il êtoit 
heritier; parce que le mot Optioni vient 
du nom opuq> opuonis du genre ma feu- 
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genere tnafcolino y cbe ftgnifîcd Adjutn* 
Yo , o Ajutante dsl Centurions y b DL>~ 

curions y fecondo fpiegd il Lip/îo ns' 
commentât) di Tacito lib• I/J. annal, 
num- i^o. Is ( parlando délia parole 

optio ) a Tribuno militum adjutor 
dabatur Centurioni y qui ex eo tem- 
pore, quem velint Centurionibus per- 
miffum ,eft optare, & nomen ex fa- 
&o fortitus eft ,* poichè y fecondo Vege- 
tio 3 flando i Centurioni per inftrmi- 

tel y b altrd edufa impediti , queftiy 
tanquam adoptati eorum y atque Vi- 
carii folenc uaiverfa curare • E per 
tntggior chiarez.z.a di cià fiami'lecito 
qui trafenvere oonjimile martno por- 

tato dut Mtpfio al luogo çitdto Itb. Z, 
telle fus hi (lotie nu.m*6%* 

C.LVCÏLTVS.C F. VEL.VÎNDEX 
MIL.COri.yI.PRÆT.VïX AN- XXX 
MIL'TAVIT-AN XII. PRINCIPAL. 
BENEFICIA RI VS* TRJBVNI. 
DEINDri.OPTIO i N. CENTVRIA. 

j9iÿ. d>l mef dî Ottobre delPeinno 
JÔÇ9■ ■ fsendo il Signor Antonio Buiifon ito 
a vedete quelle uogbi per/.ire di nuove n• 
cerche col dPUîjJîtno Sigwr ibbate di Mon- 
gaillard, ed il Signor Cavalière d'Argou. 
délia Vall y ivi ccmprà un’altro mamo un 
l'ifcrt^ione3çbe feque* 

J ■ ~ M*AN- 
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tiîi> qui lignifie compagnon du Centu- 
rionj ou Decurionj fuivant l'explication 
de Julie Liphus au commentaire de la- 
cire I.14. Annal, num. 150* // (en par¬ 
lant de la parole Optto ) h Tribune rniii- 
tum ad juter dabatur Centutieni s qui ex 
eo tempore,quem veltnt Centurionibus per- 

tniffum e/l optetre , gr nomen ex fatto for- 
titus eft ; parce que , corne écrit Vege- 
tlus, quand le Centurion avoit des em- 
pechemens légitimés de maladie, ou 
autrement ceux-cy tenoit leur place—» : 
Tanquatn cbdoptûti eorum , atqueVicdri} 
folent univerfa curare . Je porte ici un—» 
exemple d’un Epitaphe prefque fem- 
blable , duquel Juile Lipfîus parle au 
même endroit liv.i*de fon Hid>h*d5»qiy 
eft le fuivant: 

C. LVCILIVS- C. F. F El- V INDEX 
MU-COU VI-PRÆT-VlX- A N- XXX* 
Ml LIT AV IT-AN-X H- PR INCIPâL* 
BEN.EFICI ARlVS- T RI B VN I- 
TEINDE. OPTIO. IN- CENTVRlA* 

Le 18- du mois d’Oélobre de l’année 
1699. le Sieur Antoine Bulifon vilî- 
tant ces lieux pour faire des nouvelles 
recherches , avec le très fçavant Mon¬ 
iteur l’Abbé de M. ngaillard , oc Mon- 
lïeur le Chevalier d’Argou de la Vaî> 
y acheta un autre marbre avec l’infcri- 
ption fui vante. M-AjSL- 



MAN TON IVSRVF IN VS 
MlLESEX^VICXÔRIA SIBI 

ETHVnOAPOlfîNMFRAâl 

MliifiÊân-DM^vDhï 
ANNIS5dS^-MiIANNKFDC 

ErilBERTÎJLIBERIÂBySPûSÎE 

RÏSQVE EORVM 
'Quîvi vicino dicono ejfervi ftato una 

itirco y dove gli antichi facevctno i giuo- 

a detti Qutnqucttri in bonor di Mi• 
ftervcl. 

Per la ftrctdcl j cbe vh dcil Mare mot' 
rto al lago Fufaro vi fono pur ciltresi molli 
di fimile edificii fepolcrali. 

Preffo la mcirinct di Bduli erd la villa 
di g).Ortenfio Ordtore a délie cui rovine 
parte è rïmafia nell3dr en a 3 e parte è 
covert a dal mire • Quindi erdno le fut 
pefebiere y dov* egli haveoa pefci co- 

j g manfuefatti y che correvano a cibar- 
fi mile mani di queiyche porgean loro il ci- 

bo>onde Cicerone con ijcbernevol motte 

il çbicimctvciTri tonet 

Deile 
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MMtomVSRVFÏNVS 
mIIE^WICIORIA SIBI 

KL-IVLIÔïlPOLLir^æiFRAir 

MlLirtEdn-DiANA-vIxlr 
ANNI^}d^II-MILANMiX* 

EPllBERrlSLIBERrÂBVSPOSrE 

RÏSQVE EORVM 
Près d’icy, on dit, qu’il y a eu uclJ 

Cirque, où les anciens célébroient leurs 
jeux appeliez Quinquatri à l’honneur 
de Minerve. 

Le long du chemin qui conduit au 
lac Fufaro , il y a aufii beaucoup de—» 
femblable's édifices fepulcraux. 

Vers le rivage de Baüli, il y avoit la 
Uietairie de QTHortenfius Orateur fa- 
uieux, dont une partie des ruines efi re¬ 
lie e fur le fable , & le refie eft couvert 
de I eau de la mer . Il y avoit des vi- 
Vie.^3 ou rel'ervoirs,ou il uourrifioit des 
poinons fi familiers , qu’ils venoient 
prendre à manger^ dans la main de ceux 
qui le leuT prefentoientjdont Cicéron le 
raillant agréablemé^l’appelioit Triton. 

Dis 



I ço 
Pelle Ville di Mario, di Pompeo> di 

Cefare , di Pifone 5 di Domiziau,, 
di Maramea j e dclle Pilcine di 
Domiziano Imperadore, e di Lu¬ 
cullo» 

CAP. XIX. 

E Ville pià celebri del Seno Baja- 
P ,-t no 3 deÜ€i quali gli Scrïttori ban 
lafciate memoria y furono quelle di Ma* 
rio y di Pompeo , di Cefare y di Pifottet 
di Domizia y dt Mammea y di Demi* 
teiano y e di Lucullo. 

La Villa y cb3edificb Mario tn sà quel 
monte y cb’è fra Mare morto 3 e’I feno 
Bajano 3 è la medefima , cbe dei Cor* 
tielio ccvtperà Lucullo, fe ben quefii la 

fece piu magnifica ; e poi tutii gli bor- 
ti Luculldnt pervennero a F ale no Afta* 
tico • Quwi mort Tibeno Cefare > di cui 
dice S veto ni o : Ingravefcente vi morbi 
retentus, paulô port obiic in Villa-» 
Lucullana> &c» 

La Villa del gran Pcmpeoy vcgliono 
alcuni 3 cbe f-ffe fra PAvertio y ed il 
fudatorio di i ritoli j ma Seneca neiV 
ep. 52. due y cbe Mario } Pompée y e_^ 
Cefare edifiedrono le Ville nel feno Ba* 
jano relia fommitd di quel monti y an- 

joggw&ne ) cbe non eran Ville folà* 
me»' 



. 
IDei Mdifons deplaifdnce de Aldy'tus > de 

Pcmpéey de Ccfdr} de Pifotîtde Demi- 

tid} de Alammèe;& des Pifcines 

de l3Empereur Domitieni 
£9° de Lucullus* 

C H A P. XIX. 

LH s Ville Si ou maifons de pîaifance 
les plus célébrés du territoire de—» 

Bayes, dont les Auteurs ont écrit^ font 
celles de Marius, de Pompée,de Céfar, 
de Pifon, de Domina, de Maminée, de 
Domitien, & de Lucullus. 

La Villdi que Marius édifia fur le co¬ 
teau entre la mer morte , & le Golfe de 
Bayes eft la même que Lucullus acheta 
depuis de Cornélius 3 mais il la rendit 
plus magnifique; en fuite tous les jar¬ 
dins de Lucullus appartinrent à Valé- 
rius Afiaticus . C'efi icy que mourut 
1 Empereur 1 ibère* félon le témoignage 
de Suetone * qui dit : Ingrdvefcente vï 

morbï retsntusi pduio pofi obut in Villa._j 
jLucullandi Cite. 

La j "ilia du Grand Pompée êtoit, fé¬ 
lon quelques Auteurs, entre l’A verne-», 
& les étuves de Tritoli,mais Senéque—» 
dans l’épitre 52. dit* que Marius, Pom¬ 
pée, & Céfar bâtirent des maifons de—» 
plaiiance dans le territoire de Bayes au 
lpmmec des colii^s ? de que ce n’êtoit 

pas 



Mente-* tnt che per la fortex.na, e gran- 
dsK^n parewan luoghi di accampare. 

ta Villa di Giulio C a fars , conforme 

ferive Cornelio Tacito s era fiiuata nel 
monte poco difcofto da Baja 3 e fi cre~ 

de > che è il monte 3 cb’e fopra Baja-j 
fret Mare morto » ed il fetto Bajano ; 
che fia quello , ove fù. la Villa di ce- 
fare > vien confermato da una ftatutu 
di tnavmo y che in detto luogo fù ritro- 
vata} con quefia ifcriKÀone : Geu# C» 
Jui. Cæf. 

Cornelio Tacito colloca in quefii lao~ 

ghi la Villa di Piforte , dove fi trotté 
la congiura contro Hérons 5 perciocchè 

in ejfa foie a vdiportarfi l Imperadore a 
mangiare y ed a lavarfi • A on mo-.to 

difcofto da Tritoli fi veggeno le revint; 

del Bagne. 

Lo fteffo Au tore ferive , che quivifîf 
fe la Villa di Domixàa 3 parente 1 

Nerone . Diane ferive , che bave* 0 
Nerone ucctfa Domizia di veleno i Pb~ 
fe mano a tut te le pofjejjioni 7 ch en*-* 

h ave va in Baja. 
Alejfândru Imperadore quivi fs ce edi- 

fîcare un juperbo palagio collo ftagno t 
per ricredtdone di Mamtnea fua ma¬ 

dré : onde i terra-K.tt.ani con voce cor- 

- - **-•*.* rot' 



pas feulement des maîfons de plaifance, 
mais plutôt desfortereffes , pour fajrfr 
des camperaens , à caufe de leur Gran¬ 
deur. b 

la Villa dejules Cé/arjcomme l'écrit 
Corneille Tacite,était fimée fur le mnnr 
pen éloigné de Bayes,ou croît 
c eit celle, qui eil entre Bayes, & U met 
morte ; ce qui e/l confirmé par une (h»- 
tue de marbre qu’on trouva au“ê„ie 
lieu avec cette infcription Gen*C,luL 
G*/# 

Le meme Corneille Tacite place etd 
ce heu la FUU. de Pifon , JVoa ^ 

ma la conjura trou contre Néron, mû y 

& s>Ve!i£’fe d‘verîir' Tftire del fl 
Ihns, & s y baigner; on voit encore les 

Tritolh6 C<3 dam proche de «ux de-» 

i L.e,memf Auteur écrit, qlIe ja vj;i 

ÆriîK'Æ-'S"-”1 
, a ’ ^s emPara enfuite de toutes 
les poffefl.ons, qu’elle avoir à Baye? 

L empereur AlexandreSévére fit.» 
cet endroit bâtir un magnifique Palais 
avec un refervoir pour le di vertiffen ent 
de fa mere Mamméo. Delà vient oTcïï 
les paifans appellent encore Æî 
Ma,meo . Ainfi on peut dire n,% a 

arUVc au meme deux exépis bien 
1 if- 



rot ta cbiamano quefii lucghi Marmeo. 
Donde fi puo dire in quefii luoghi ejfe- 
re dvvenuti due cdfi di due Imperado- 
rt a fiai diverfi , l’uno pio , l'altro em¬ 
ploi perché AÎefiandro vi fece la cafa_j 
per la Madré 3 e perla falute di quel¬ 
le vi accomodb i bagni i Nerone vi con- 
duffe la fua per ucciderla. 

'Nella Villa di Dominiano, Plinio 

hh» 5* ep» 4> fcrive 3 che vi erano le Pi- 
fcine j in eut fi nudrivarro pefci cosi 
manfuefatù j che chiamati venivdtto clj 
mangiare nelle mcini degli buomini , 
onde inferifee 3 che i pefci>■ har.no Vuii- 
to 3 e pdriicoïarmcnte la Salpa 3 il Lu- 

po 9 il Crotnide 3 e’I Mugtle* 

Délia Pifcina Ammirabile> 0 delle cen- 
to Camerelle. 

CAP. XX. 

PAJdto ci rca meix.0 m'.glio il MertA- 
to’del Sabatc,trovafi unanûca rife™* 

d'acqua, detta Pifcina Mirabile , la 
le entrât a guarda il Mezzodi > ~n 
che habbïa Paîtra , che guarda SePen- 
trione . Si difeende nella Pifcina pe* 
un a fcala di qttaranta gradini , e a 
trettantï ne font neli'altro ingrejfo • 







differens de l’humeur de deux Empe¬ 
reurs j l’un plein de pieté , & de ten- 
drelfe filiale l’autre d’impiété, & de 
cruauté; car Alexandre y fit bâtir un 
palais pour le plaifir de fa Mère, avec 
des Bains pour fa fauté, au lieu que-* 
Néron y condufit la lîenne pour l’y 
faire mourir. 

Pline écrit au livre 5. épitre 4., que_^ 
! dans la Villa du Domitien,il y avoir des 
v.viviers , où il nouriifoit des poilfons lî 

apprivoisez,que quand on les appelloit, 
ils venoient manger le pain dans les 
mains des hommes, d’où il inféré , que^ 
les poiiîons 11e font pas defiiruez de 
l’organe de l’oiiye, & particulièrement 
la Salpa , la Spigola efpece de Brochets, 
le Cromide,& le.Mugil, ou Mulet. 

la Pifcine Admirable , & des csn$ 

Chambres , ou Cellules. 

C H A P. XX. 

ENviron un demi mille au delà du 
marche du Samedi soit trouve l’en¬ 

trée d’un ancien réfervoir d’eau, qu’on 
appelle , laBifcine Admirable' cette en¬ 
tres eft du côté du Midy , & il y en a 

encore une autre du côté du Septen- 

1 trioll: .911 décend dans la pifcine par 
lm e^ca^er de 40, degréz , & à l’autre 

X 2 en- 



U volt A dellct Pifcittain pià volte divi- 

fa y fofienuta da quarant’otto pilajjriy 
cbe kanno forma di Croce y tolnne tre 
per parte , cioè quelli y cbe Jlanno tn- 
cini ails fcale , cbefono privi di ««_> 

braccio . Ciafcuno di e/Jt mifurato j con 

entrare negli angoli délia Croce y e 26» 
piedi di Arcbitettura > perché mifuran- 
do la fola faccia di ciafcuno braccio 

délia Croce y è tre buom palmi . Sono 
detti pïlaflri diftribuiti in quattro or- 

dini y e fiel metc.no del fuolo ha un luo- 
go pià profonde per taccogliere le lordi- 

%.ie, corne anche nelle parti , onde fi 
entray è una Jlrada di fabbrica fitteùa 

A fçârpà y cbe lafaa caminare alto 
dal fndo délia Pifcwa : quefia e Lun- 

va 56. paft ordinarit > larga 25. yalttL» 
21. piédt dsarcbitettura, fe pero la m- 
furi fino aile volte y cbe fojiengono la.-» 

volt a maggiore , ma fino a qu'Jut 3 4* 

Att’incontro d'ogni Pilafiro e uno fpe 
toney dove termina ciafcuna delle voh 
te y e tutti gli fperoni fono tramsx.x.att 

dagli fpiragit , cbe danno lume denno 
la Ptfcina; ed ejfendo la volt a magpo- 

re fofienuta da pià di quel corne paru- 
ci [cbe forma» la Croce ; ha ciafcuno 

la fua bocca in forma quaira <« 

Jro di U-» onde fi lirava faon rac¬ 
la . Ha ella la fa* incrcfunura i 

tome* co,i dur* , cbe verameme e-m 



entrée il y a un pareil nombre de mar¬ 
che : la voûte eft divifée en plu¬ 
sieurs autres foutenuë par 48. pila¬ 
stres en forme de Croix,a la réferve des 
trois de chaque coté des degrez, aux¬ 
quels il manque un bras , chaque pila- 
{ire mefuré entre les angles delà croî- 
fée a 26. piés d’architeéhire, parce que 
la feule façade de chaque bras a trois 
bon palmes d’épaifîeur. les pilaftres 
font dîftribuez en 4» ordres , & au mi¬ 
lieu du parterre? il y a un lieu plus pro¬ 
fond d'environ 4. piés, & c’eft comme 
la fentine* où les ordures s’amafient ,$C 
des deux cotez par où l’on entre le long 
des murailles,il y a un corridor , ou pa¬ 
rapet plus haut que le relie* mais fait en 
penchant. La longueur de la pifcin© 
eftde 0.pasordlnaires*& fa largeur de 
25.: elle a 31. piés d’architeéture de 
hauteur jufqu’àla voûte* &jufqu’aiî 
deflus il y en a 34., vis-à-vis de chaque 
pillier il y a un ëperon,où chaque voûte 
finit* & entre chaque éperon, il y a uru# 
foupirail pourlepaffage de la lumière. 
La voûte principale eft comme fouce- 
nuë par des portiques, les allées qui 
forment la croifée*ont chacune une bou¬ 
che quarrée au nombre de treize, par 
lefquelles on droit l’eau . La croûte,ou 
le plâtre , qui couvre la maçonnerie eft 
ü dure,que c’eft véritablement une cho- 

l S , fe 



\abtlt : perchcchè Colis ffejjo ferre ap- 
femi puo ramper fi , o difiaccarfi dal 
tnuro , benebe que/la da cinque pal mi 
in s à non fia, délia fieffa qualità de IP 
in fer tore j e vifivede per ogni parte un 
fegno, cbe la di flingue» Que fia crojlmcbe 
è groffa la meta del dïto piccsloi credoy 
non fia altro cbe limo d'dcqua indurita in 
diverfe volte, corne cppar if ce in diverfe 
ii»eei cbe fi vedono nel corpo di deçà jc- 
piedy fi came bo offervato neii> al ab afin 
for mat o d'acqua nellagrottd 4i Cdpriaté 
di quejfa Frovmcia» 

Alcttnl penfarono y the taPoperA fofft 
fat a ordinata da Lucullo y cbe tanta 
fi dtlettava delle acque , e cbe qud vi- 
cina batevd la fua Villa ; ma al/ri, 
pin ragione+olmente la credono cpertLj 
di Agrippa 3 fatta per confervar le tic- 
que ad ufo delParmata y cbe divtorât 
foleva in Mifeno > corne fi legge , oltre 
ad ait ri anticbi Scrittori 3 appo T A’ 
cïto y cbe nel hbro delle fue htficrie, 
parlando délia dapocaggine di Pitellioy 
foggiunge: Audita defe&ione Mifenen- 
iîs clailis, Romam revertit. 

Diceft 3 cbe erdtto antiedmente nelld 
Vifcina duc colonne con taie artificio y 

cbe 
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fe admirable » parce qu’elle tient fi fort* 
qu’à grande peine la peut on rompre* <te. 
détacher du mur à grands coups de 
marteaux , quoy que depuis les 
cinq palmes en haut le ciment ne foit 
pas de la même qualité que celuy d’en- 
bas , on y voit meme une certaine mar¬ 
que qui en fait la diftinétion. Cette—» 
croûte, qui eil grofle corne un demi 
doit, à mon avis n’eft autre, que le tar¬ 
tre de l’eau endurcie en piufieurs fois * 
comme le montrent piufieurs lignes que 
Ion aper$oit,côme j’ay obfervè à l’ala- 
bâflre,que la froideur de l’eau a forme 
à la grotte de Capriata en cette Pro¬ 
vince. 

Il y a des Auteurs, qui prétendent* 
que ce foit un ouvrage de Luculius, qui 
avoit fa maifon de plaifance prés de là* 
& qui fe plaifoit fort aux eaux , mais 
d’autres croyent plus raifonnablenient* 
que creft un ouvrage d’Agrippa, pour 
conferver l’eau à Pufage de l’armée na¬ 
vale , qui demeuroit ordinairement à 
Miféne, comme on le lit, entr’autres 
Auteurs, dans Tacite, au livre 3. de fes 
Hiiloiresjou apres avoir parlé de la~* 
lâcheté de Vitellius, il dit : /mina 
defeflione Mijenenfis Clajjis, Romam re- 
vertit* 

On dit, qu’il y avoit anciennement 
dans cette piicine,ouf réfervoir,deux co- 

I 4 lonnes 
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tbe cagicnAv&no un moto perpetWsrom- 
pettdo di continua Vacque y accicccbè 
maggiormente fi purificajfero y nè fi cor- \ 
rompejjero mai» 

Per tutti quoi luoghi veggcnfi fotter- 
ra continuate fabbriche di m.ittoni, e 
ptetre quadrate, una delle quali fi chia» 
ma Cento Cara-erelle , ne lia qualité 

prima fi entra per una Jlatsza fijlenu- 
ia da undici pilajîri ; quindi nel fuo- 
lo délia me défi ma , vicino al muro di 
than finïfiray quan do s'entrdyper un~> 

fordme fit và fit terra t ( ma bifignd en- 

irarvi aWindietro s e curvatcy tanta è 
i* an gu fi i a dtl fito ) e vi fi veggono pri¬ 

ma una fiança divifa in trty dopo una 
fiança lungdy apprejfo un eamerino lar¬ 

go da fitte piedi con quattro porter » 
fiutta per dove s'entra y e delle tre al- 
trf> ciajcuna termina a due altri came- 

rini , quella a mdn diritta qudndo fi 
entra y cbe dopo le due termina ad un* 

filtra y la quale per la rottura di utLa 

inuro fi vede il mare ^ e Iclj 
fiejjfa Città di Pontoli; nel quai luogo 

fi vede un* aperturd corne la bocca d'un 
pozx.Oy cid che da ad intendere} cbe fias 
fiata confirva d3acquay overo cdrcerey # 
*he per quel buco vi fi difcendevano i 

’prigïoni y e*l loto vivtre• Ma haven- 

go ciô bene efaminati il Signor Buli- 
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Jonnes fïtuées d’une telle maniéré ; 
qu’elles caufoient lin mouvement per- 
petuel, rompant continuellement l'eau* 
afin de la conferver toujours pure, &C 
d’empécher qu’elle ne fe corrompit. 

Tous fes environs font remplis de 
mafures d’anciens édifices à-demi en¬ 
terrez > de briquesj & de tuf quarrez » 
dont un des plus confiderables eft ce- 
Iuy> qu’on appelle le cento camdrelley les 
cent cellules 3 où l’on entre première¬ 
ment dans une chambre foutenue d’on¬ 
ze pilliersjdelà on pafte par un trou faie 
au pa vé proche de la muraille à, main 
gauche en entrant , l’on decend dans 
une cave* (mais on n’y peut entrer qu’a 
reculons , & courbé,tant cet endroit eit 
étroit ) ou l’on y voit d’abord une faie 
divifée en trois,enfuite il y a une cellule 
defeptpiés de largeur avec 4. portes, 
l’une par où l’on entre , & des trois au¬ 
tres, chacune fert de paffage pour aller 
à deux autres petites cellules, exceptée 
cellejqui eft à main droite quand on en¬ 
tre, qui outre les deux cellules, en a en¬ 
core une autre» d’où par l’ouverture du 
mur qui eft rompu, on voit la mer, & la 
Ville de Pouftol, auquel endroit on voie 
une ovuerture comme la bouche d’urL-* 
puits,ce qui dône à croire,que cela étoie 
une conferve d’eau,ou prifon,& que par 
çette ouverture on pouvoir decendre les 
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fon col virtuo/ijjîmo Signor Üârone di 
P’vacfcraartb ( fratelle naturelle dell 
Elettore di 'Sa/fonia y bcggi Rè di Po¬ 
lonia ) > mai Ji è po/futo comprendere 
a çbs fuino elle fervtte. 

Del Promontorio di Mifeno* e délia 
Grotta Traconaria. 

CAP. XXI. 

II Promontorio di Mifeno è tut PI- 
folii di Ni/ita > e di Procita cimue 

migha preffo Cuma y ricevette quefh nu- 
srt? da Mijt‘no çompagno di Enea~» 
tbe quivi mort y di cui Virgilio nel 7. 

dell*Rneida coji cantot 
Imponit fuaque arma viroj remum* 

que, tubamque 
Cloute fub aerio y qui mine Mi- 

fenus a b illo 
Dicirur, aternumque tenet per fe- 

cula nomen. 
Sopra del detto monte eut dnticamen- 

te urialta 7orre y Faro nominata y jà 
la quale s'accendeva il lume y per day 

jegno cC naviganti del Porto» 

E9 queflo pretnottforio cos't cdv ernofoy 

tbe pare /ta un monte penfibile » Vi et an 

dentro debagni natatoyii » e délié con¬ 

fia 
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criminels, & leur vivre ; mats le tres-2 
fçavant Baron de Vvackerbarth ( frere 
naturel de P Electeur de Saxe, a prefenc 
Roy de Pologne ) & le Sieur Bulifon 
les ayant bien examinez, ils ne peurent 
juger a <juoy elles ayent été utiles. 

Du Promontoire de Mifénd ds 
la Grotte Traconaria. 

C H A P. XXI. 

LE Promontoire de Miféne efl: entre 
les Ilies de Milita , & Procita à 

cinq milles de Cumes, il a pris Ton nom 
de Mifenus Compagnon d’Enéê , qui y 
mourut, comme Virgile le dit au 6. de 
l’Enéide en ces vers: 

Imponit ft&aque arma viro> remumquea 
tuhdmque 

Jfionte fub a'drios qui nunc Mifenus ab 
illo 

Dititur > œternumque tenet perfeculaJi 
notnen• 

Il y avoit anciennement an fommet 
de la montagne une Tour appellée Fa- 
ro, au haut de laquelle on allumoit des 
feux la nuit pour indiquer le port à 
ceux, qui êtoient en me:. 

Ce Promontoire eit û caverneux, 
<|u3d femble tout miné. Il y avoit quan¬ 
tité de Bains > de réfervoirs d’eau, 

£ 6 donc 



ferve dell'dcque in grdn Copia) unaj 
ctelle quali boggi fi veds piü interasy 
the le altre, ed è detta Grotta Tra- 

conaria y e volgarmente Dr&gonara.El- 

la è fofienuta da 12. groffipilaf}ri, cht-> 
fanno 5. firade per lungo , quel la. di mezo 

ê la mdggiore y bencbe le altre quattro fia- 

tio uguali : cioè iunghe piedi di Archi- 

fettura 170., dite venti , e largbs paffi trè 
e mez.z.o • 2\da quella di mezzo ( oltrz—> 

ail’entrata y ch'è piedi feffanpotto ) è di 
27^* Quattro fono le Jlrade per traver- 
fo tutte ineguali ; cioè la prima quando fi 
entra è lunga 224. piedi f la fccond-a-y 
fiedi 232» la te rua piedi 186. la quar- 

ta piedi I80., e tuttc di largbezza paffi 
quattro j la pianta da tiiutto fin boras 
ffi'ervata è la qui inclufa. La fnbbricA' 

è di quadretti y e per ogn'intomo ad al¬ 
to vi erano tegole ben iungbe , e lar* 
gbe > conte fi vede da alcune pocht-t 
rimafe y quali credo fernifjero per di~ 
fendere la incrofiatura de lie mura dal¬ 

le acque 3 che la grotta in diverfr luo- 
ghi diffilla. 

Refiringefî il detto Promontorio vl3 
manieray che da un mare ail*aitro fo¬ 
no paffi 217. d’Ifimo y à fia ftretto di ter¬ 

ra ferma vicino al monte y tra’l Mare. 
SKicrto circa venti paffi* 

Vjcito che fi è dalla detta grotta-* % 

fi veggono per ttttto reliquie di edificiif 
cbe 



dont on en voit encore aujourd’huy nn 
plus entier que les autres, quon appel¬ 
le G rotin Tmconaria, & vulgairement 
Dragonara» elle eft foutenuë de douze 
gros pilaftres, qui forment cinq allées, 
en longueur,dont celle du milieu eft la 
plus grande, mais les autres 4. font éga¬ 
les , favoir longues de 170. piés d*ar- 
chiteéhire, hautes de 20. 6c larges de 3- 
pas,& demi. Mais celle du milieu (outre 
rentrée qui eft de 68. piés) eft longue 
de 178. 11 y a quatre allées en largeur 
toutes inégales, car la première quand 
on entre eft longue de 224- piés , la—, 
fécondé en a 252» la troiiiéme 186* 
& la quatrième 180. elles on cha¬ 
cune 4. pas de large. Le plan de cette 
vafte grotte, qu’on voit icy , n’avoit ja¬ 
mais été drefle de perfonne. Le mur eft: 
de pierre quarrée,& tout au tour par en- 
haut U y avoit des tuiles longues , & 
larges, dont on voit encore quelques 
rejks, qui font reliées, lefquelies empe- 
choient que les goûtes, d’eau, qui di- 
ftiloient, n’en gâtaiïent les murailles. 

Ce Promontoire.eft dans une ifthrne, 
qui n’a que 217 - pas d’une mer à l’au¬ 
tre , proche du mont , mais prés de la 
mer morte environ vint pas. 

A la fortie de cette grotte,on voit tous 
à l’entour les ruines de l'ancienne V ille 

de 



Ch: fono le veJHgid delLi dijlruttd Cit- 
td di Mtfeno , e frà dette ravinefi ve- 
de unci parte de! Vefcovato , che a' 
tempi antichi fà da’ Cri (liant in ko- 
nor diS• Sofio Diacono di Aiifeno,e Mdr- 

tire edificdta » Era quefla Citth di Mtfe¬ 
no opulenta 3 e rn.ignrfca, ma fà dit*S %rét¬ 
eint difrutta l3anno del Signcre 8$d. 

Uanno i6çç. fi trovo il Aft/eno unit 
bafe di çolonna 3 à jldtua di m.trmo al- 

ta paltni fei 3 e Idrga tre 3 con l* if cri- 

ûone feguente: 

IVSSV 
IOVIS OPTIMI MAXIM! 

damasceni 
SACERDOTES 

M. NEMONIO M. F. PAL 
EVTV CHIANO 

SACERDOTI HONORaTo 
EQVO PVBUCO AB 

IMP. ANTONINO A VG. 
PIO P. P. 

ADLECTO. IN ORDINEM 
DECVRION: PVTEOLANOR. 

* AEDILI 
M.NEMON1VS CALLISTVS P. 

SACERDOS REMiSSA 
COLLATION E 

Ella è fl.ua portai* in Napoli al 
giardmo dsl Signer ReggenfC D.GennA- 
ta d’Andrsa» 

■ ■ m 



3e Miféne : on y diflingue même une 
partie de PEglife Cathédrale érigée par 
les Chrétiens de la primitive Eglisê à 
Phonneur de Saint Solius Fiacre de 
Miféne j & Martyr. Cette Ville êtoit 
opulente, & magnifique , mais les Sa¬ 
ra fin s la détruifirent Pan de Ndtre-Sei- 
gneur 850. 

L’année 1699- on y trouva une baie 
de colonne* ou de ftatue de fîx pies de 
hauteur, & trois de largeur > avec Pin» 
fcription fuivante*- 

IVSSV 
10VIS OPTIMJ MAXIM! 

DAM A SC EN! 
S ACE R DOTES 

M'• NEMONIO M. F» PAL 
EVTY CHIaNO 

S ACE R DOTI BO NO R a Ta 
EQVO PVBL1C0 AB 

IMF-'aNTONINO AEG* 
PIO P. P. 

aDLECTO. IN ORD INEM 
LECVRWN: PFTEOLaNOR. 

AEDÎLl 
■M» Nemonivs callestfs P. 

SACERDOS RE MIS S A 
COLLAT ION E 

Elle fut porté à Naples au jardin de 
Moniteur le Regent JJ* Gennar d’Anj* 
4 ré, 

A main 
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Caminando un po Co doppo ufcito dais, 
l'dccennata gratta a man dritta > vedefi 
il Mar morto s cb’erd quello, ave di~ 
cevano effere il barcajuolo Caronte; per- 
cioccbè non efjendo lecito féconda fan- 

fiche leggi fepellir Defonti entro le Cit- 

tà) per queflo notre trafportavano i cada- 
vert in çerti campi, dettï Eliii, cbe fono 
in un luogo chiamato da*paefani Mercato 
del $abato.>£^ nominato ctlCap.XFllb 

1 luogbi d'intorno fona hen colti- 
vttti » e producono uve j e frutta fapo- 
rofijjitne > trovandovifï ctncora pïfelli d* 

ogni tempo . Queflo Mar morto ft uni- 
/ce col mare folamente in un picciolo 
canale 3 chiufo da tdvole3 e canne j per¬ 
che i pefci entratevi non ne pcjfano più 
ufcire. Ed è cosi abondante la pefcagionei 
cb'ivt faffî t cbe il Signer D. Carlo Lo- 
pex. padron di detto luogo V affûta trecen~ 

fo fejfanta fçudi l'anno* 



* A main droite en fortant contre 
D grotte Traconaria , on voit la Mer 
morte . Les anciens Poètes difoienr > 
que c’êtoit là > que le Batelier Caron 
pafioit les âmes des défunts aux en¬ 
fers; parce que les loix des anciens, 
défend a nt d'enterrer les corps morts 
dans les Villes, ceux de Miféne tranf- 
portoient les cadavres par cette mer 
dans les champs au delà , appelles 
Champs Eliféei, qui font au lieu appelle 
le Marché du Samedi , dont j’ay déja—i 
parlé au Chap.XVIII. 

Les lieux des environs font trés- 
fertiles, & produifentdes raiiins trés- 
delicats , & toutes fortes de bons 
fruits, & l’on y trouve des pois verds 
toute l’année. La Mer morte n’ed fé~ 
parée delà grande Mer, que par uruj 
canal fermé de planches, & des petites 
çannes , afin que les poilfons, qui y 
peuvent entrer, n’en fortent plus, 
qui fait que la pêche y efi fi abondan¬ 
te, que le Sieur Don Charles Lopez, 
qui en eft le Maître, l’afferme 360» é'çus 
l’année. 
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Del Porto di Mifeno » e délia Villa-» 
) di Servilio Vaccia* 

CAP. XXII. 

A Grippa* cbe tnolti édifiej fece irü> 
quefii luogbi 3 fecefare il Porto di 

Mifeno ) con aprïrvi P entrata 3 cb’era 
alquanto anguftay acciocchè più como- 

(lamente vi s’inoltrajfe il mare 3 acccm- 
pagnando la Natura coll' Art e. Il cbt-j 
tanto utile riufcfche quantunque Agrip¬ 

pa cio facefijfie d’ordine di Cefare s pare 
ad bonor fuo fit battuta una moneta 3 
çolPtmpronta di un Nettuno 3 cbe colla 

defira tenea un Del fine , e colla finiftr eut 
un tridente > con quefle parole attornoi 

M. AGRIPPA. L. F.PRÆT. ORÆ. 
MARIT.ET CLhSSlS; perciocchè erd 
aWbord Agrippa General dclPArmata% 

Da Mifeno verfo Cutna inedmitutn- 

do fi 3 vteino il Logo délia Coluccia, è 
fia la Valude Acbtrufia > fit ri troua il 

luogo y overa la fontuofa Vilia di Ser- 

%>itio Vaccin > il quale fuggito da Rom* 
per la crudelth di Tiberio 3 quivi go~ 
deva del felice oxào délia folitudineÿ on- 

de coloro » che in Roma [entivano lej 
sur- 

wma 
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Du Port de Mt fine > tS' de U Fille 

de Servïlius Vaccia, 

C H A P. XXII, 

A Grippa, qui a voit fait conftruire-# 
plufieurs bâtimens en cet endroit* 

fit faire auffi le Port de Miféne * en.-» 
élargiffant fa bouche, qui êtoit trop 
étroite , afin que la mer y entrât 
plus commodément ,• accompagnant 
ainfi l’art avec la Nature. le fuccés 
en fut fi utile , que, quoyqu’Agrippa__> 
n’eut fait cela , que par l’ordre d’Au- 
gufte, on fit néanmoins à fon honneur 
une médaille, qui avoir d’un côté l'ef¬ 
figie de Neptune tenant un Dauphin-» 
de la main droite, & un trident de la-» 
gauche, avec ces paroles autour : AI» 
AGRIPPA. L* F. PRÆT. ORM. MA* 
RIT• ET CLASSIS; parce qu’Agrip- 
pa êtoit alors General delà flotte—» 
d’Augufie. 

Allant de Miféne à Cumes , on voie 
proche du Lac delaCoîuccia , autre* 
ment Marais d’Aquerufe, l’endroit où 
êtoit la fameufe Villa , ou maifon de-# 
plaifance de Servilins Vaccia , lequel 
s’êtant fauvé de Kome,d’où il fuyoit la 
cruauté de Tibère, y joüiifoitde l'heu- 
reufe oifiveté delà folitude,* delà viciitj 

que 
k 



turbolenze , ittvîdiavano la vit cl di V aè- 
cia , il quelle* diceano s cbefolofapecu» 
%>iverc al Mondo. Seneca nell3ep. 56, 
ragiona a lungo di que/la Villay e di- 
ce frd Paître coje , cbe ne lia fronts 
del luogo ercino due fpelonche moltogran¬ 
di y e larghe y l’una delle quali non ri- 
ceveva mai Soley Paîtra Pbaveva infino 
al tramontdre ; e cbe haveva un’Euri- 
po con acque introdotte dal mare y 
dalla Palude Acberufia # ove nuirivA « 

pefci fer Jüq diletJQ» 

peirantîchîffima Cîttà di Ctmia} 
edeli’Arco Felice. 

CAP. XXIII. 

S Opta un monte erd fantied Citta di 
Cumay detta da'Latini Cumæ > edi- 

fiçata da3Carnet Euboici y cbe con ah 
quante navi paffarono in Italia co 
Ç al ci défi y per ritrovar nuova babjtci- 

Kione y e fermdti prima neli Ifola End- 
ria ( boggi detta Jfcbia )>paffarono pot 

in terra ferma ad habitare • Dice 
bone nel 5. lib. cbe Cuma erd anticbij- 

firm edificio de3 C ale i défi y eCumeiy cbe 
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que ceux,qui reffentoient les peines 
des troubles de Rome , envi oient 
bonheur de Vaccia,& difoient, qu’il 
êtoit le feul qui f$ut vivre au mondes* 
Senéque dans 1 epitre jj6»parle au long 
de cette Ville, & il dit entr’autres cho- 
fes, qu’à l’entrée de cette maifon , il y 
avoir deux grottes fort grandes, bc 
fpati eu fes, l’une defquelles ne rece¬ 
voir jamais les rayons du Soleil, 8c 
l'autre en étoit éclairée tout le Joug du 
jour , & qu’elle avoir un Euripe ? où 
l’on avoir introduit l’eau de la mer 
mêlée avec celle du marais Acherufia, 
où il iiQurridoit de beaux poiilons 
pour ion plaiiir. 

De l’ancienne Fille deCum°s , IF cf un-j 

Arc , qucn appelle Arco Felice» 

C H A P. XXIII. 

LA Ville de Cumes dite en Latin 
Cum.t , fut bâtie fur un coteau, 

proche de la mer, par les Cumains 
del’lsle d’Hubée , qui étoient palfez 
en Italie dans quelques vailfeaux avec 
les Chalcidiens , V cherchans de nou- 
velles habitations, & après s’ctre ar¬ 
rêtez quelque tems en l’Isle Enaria_>, 
qu’on appelle à prefent i’isle d'ifcbia, 
ils paflcrent enjfuite dans la terre fer¬ 

me. 
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precedeva tuite le (litre Cittct d5 Ita- 
ha , e di S te ilia in antiebitd . Dello 

ÿejfo fentimento è Antonio Sanfelict~> 
nella fuà dot ta defcrtûone délia Cam- 
pagna fehee. 

Prima di giungere alPArCo felict^j y 
ft vede nella m affût i a di Nicol'o Mona- 
co una grotta ritrovatafi nel plant are^j 
gli alberi nel tnefe di Décembre Pan- 
no Id88. di lunglfex.x.a palmi cinquan¬ 

te y e di 1/trgbez.x.a palmi dieci cosi ben 
Idvorata y che pare fat ta qualcbe anno 
fd y e pure fi crede , che fia f,lata fatta 
verfo P anno looo. di N» S. e fi fümay 
cbe foffe conferva d'acqud. 

Poco dppreffo fi giunge alP Arco vol- 

garmente dettoy Avco felice, // ben fat- 
to y cbe puo uguagliarfi con qualunque 
hello edificio Romano : voglidno y chtji 
ferviffe per porta a chi volevd entrare 
nel difiretto di Cuma. E’ fituato queft* 
Arco y o porta } in mez.x.o di una collirnh 
divifa y o dalia natura y o dal ferro ; 
è tuîta opéra di mattoni , alcunt de 
quali fono di mirabil grandex.x.a y il 

muVo e grojfo "cinquantacinque piedi di 
dfchitettura y alto fettanta 3 ed il vacuo 

délia porta è largo piedi vend y ed uv-> 
feixtt 



me , où ils s’établirent • Strabon dit 
en fon 5* livre ,que Cumes êtoit une-» 
Ville tres~ancientie bâtie par les Chal- 
cidiens, & Cumains 3 & qu’elle furpaf- 
foit en antiquité les autres Villes de-» 
l’Italie , & de la Sicile . Antoine San- 
felix eft du meme fentimeut 3 comme-» 
l’on voit dans fa gavante defeription 
de la Campagne heureufe. 

Avant que d’arriver à l’Arc y qu’oil 
appelle, L3 Arcofslice , P Arc heureux,on 
Voit dans la métairie de Nicolas Mo¬ 
naco une grotte,qu’on a découverte en 
plantant des arbres au mois de Décem¬ 
bre de l’an i6S8- elle a 50. pas de lon¬ 
gueur, & 10.de largeur,eHe a été creu- 
fée avec tant d’artifice , qu’il fembïe— 
qu’on l’ait faite depuis peu, mais l’on-» 
dit, que c’êtoit une conferve d’eau. 

Quant à cet Arc, qu’on appelle Arco 

fclice, c’eft un ouvrage fi bien fait,qu’il 
peut aller du pair avec les plus beaux 
édifices de Rome : on croit qu’il fer- 
voit de porte à l’entrée du territoire de 
Cumes; il eft fitué au milieu d’une col¬ 
line partagée en deux par la nature, 
ou par le fer ; il eft bâti de briques , & 
il y a des carreaux d’une grandeur 
extraordinaire, le mur a 55- piés d’ar- 
chiteélure d’épaiiTeur, l’efpace,ou paf- 
fage du milieu, eft large de vingt piés, 
& un tiers ; & fa hauteur eft de 70. dé le 

defius 
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terzo : l'altezza délia tollina è ug«æ- 
gliata da que II a dell3 Arco» 

Faffata que fia porta, falendo un poco 
a rnan fîniflrd > fi troua una grotta affai 
ton fat ta , la quale fcendendo viene a 
terminare dentro una maferia: avvici- 
ttato poi al luogo , ov3 era la Citth di 
Cuma y ultra non fi vedes che un Paefe 
feminato di tnijeri avvanù del tempo. 
uigaxâa nel primo libro delle guerre de3 

Goti dice y cbe Cuma era cosi forte* cbe 
era molto difficile a poterfi pigliare 3 per 
effet3 ella fituata fovra un colle con via 
affai precipitofa da potervi falire , perd 

dalla parte del mare 3 e che le parti 
inferiori erano percoffe con grande fire- 
pito d al fonde marine j e le parti difo- 
pra erano cïrçondate da fortiffime mura, 
e torri) che U rendevano insfpugnàbile• 

^ Circa ducento paffi prima di giun- 
gere al colle vi è un3 antico Tempioy 

da3paejam appellato , Tempio del Gi- 
gante . Quefii è lungo p.iwi trentafei3 
largo trenta , e tre quarti 3 e pcço pin 

alto • In ci ma apparifce ejfervi fi ata 
un3 ait are con grande niccbia 3 ed un* al- 

tra per ciafcun lato 3 quafi di forma._> 
quadra . La volt a è fcompartita da^j 

quddri j corne il Tempio délia Face di 
Romd) 
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defîus de l Are v*a de pla.ni pié avec ta 
colline. 

Après avoir pafsé cette porte , oiu 
monte a main gauche, &. l’on trouver 
une grotte affez bien faite , qui aune 
pente facile j par ou l’on décend dans 
une! métairie■ ; mais , plus on approche 
au heu, ou êtoit autrefois la Ville de 
G um es, plus on trouve de déplorables 
relies des anciens édifices . Agathias 
au premier livre de la guerre des Gots 
ait, que la Ville de Ctimes êtoit fi for- 
te j quil^êtoit bien difficile delà fur- 
prendre, a caufe de fa iîtuation fur une 
jOche,dont les chemins font fort efear- 
pez, fur tout du coté de la mer Tyrrhe- 
ne 3 dont les flots battoient les muraî- 
lles de fa partie inferieure, ou delai, 
bafie \ ihe. Si fa partie fuperjeuré, ou 
la haute Ville êtoit entourrée de très 
fortes murailles, Si de Tours oui ia^, 
rendoient imprenable» 

Environ deux cens pas, avant que^# 
d arriver au coteau, il y a un anciens 
I emple, que ceux du pais appellent le 
Temple du Géant ; il eft long de trente- 

f & *arSe de trenre & demi : au 
fond du Temple en un endroit élevé, 
on voit comme les refies d'un autel 
avec une niche au de fins, & aux deux 
cote* deux autres fembïablesjelles font 
preique quarrées,,la voûte efi partagée 
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JU»?, ne' ?*«/,' />«' #r'”' fid,L ’.*• 
rcfe di b,onze ! corne fie de- 

lioentementc ojjervdto d.il Stg. 

r«/*Æ» i*P5- VI fl*tte 

trè giomi con tri Pi*fri Fiamengbt , 
c<i «»’ Ingegniero , per rtconofcer di bel 

fjuovo tutte le cofe, efirmarnefiu per- 

fetti difegni i i fivedono in qucjto 

libfo• 

^ finiftrci de\ medefimo , lungi^ 

suaranta pafli in circa, vi fi vtde un 

antica fabbrica fat ta a voluh Mg*-> 
palmi cmqudnta > e ventifit > e tre quar- 

ti larga con aperturd quadrant di JO- 
/*»■ l* 4uale entrava il lumts y 

tredeji tffere alcun’antica fepoltura, ej- 
fendovi 'le nuchie da riporvilurne , e 

fin boggi vedonvifi in alcuni luogbi do 

Ictvori non mediocri di flmico • hellx-t 
mafferia d't Gio: JBaitiJia Terefe, qu_, 

4 dritta linea et fuddetti 
alcuni cefpugli vicino alla P*M“*fr* 
da, entrafiinuna cameretta quadradt 

îo -palmi, fitta a volt a > t* me*#» dél¬ 

ia quale fi feende per un bue* , e ve 

-donvifi alcuni uccelli, * M1"”* 
pintï S [otto di quefia * per que » 
ledice.il gnard, ano *1 de,le _ 
ve ne fom due ahre ce» future i bu 

mai, a dllrj i) do»ne, ma fer‘y 



par des quarrez,comme au Temple de 
la Paix à Rome ; on remarque même 
qu’il y a voit des rôles de bronze en- 
douées, comme l’a fidèlementobfervé 
le Sieur Antoine Bulifon l’an 1695. 
quand il y demeura trois jours avec 
trois Peintres Flanians , & un Inge- 
gnieur, pour reconnoitre de nouvâu 
toutes les antïquitez dignes de reniar* 
que> & pour en faire des def feins plus 
parfairs,que l’on voit en ce livre. 

A quarante pas de là. à main gau¬ 
che, on voit un ancien bâtiment fait à 
voûte,qui a 50. pas de long, & 26» 8c 
demi de large, avec une ouverture-j» 
quanée au defius,par laquelle entroic 
la lumière, on croit que c’etoit un an¬ 
cien fepulcre, puis qu’on y voit des 
niches pour y mettre des urnes , ou y 
volt autfl encore à prefent de beaux 
ouvrages de fine • Dans la métairie de 
Jean Ratifie Terëfe, préfqu’à droite li¬ 
gne des mêmes bâti mens,& proche du 
grand chemin,dans un lieu rempli d’e- 
pincs, on dêcend dans une petite cel¬ 
lule quarrëe de dix pas, & voûtée, au 
mil ieu de laquelle il y a un trou,par où 
ion decend dans une autre cave,dans 
laquelle on voit des peintures d’oi- 
feaux,&de feiiiiiages allez bien faitsj 
deceîle-cy on dêcend encore dans 
deux cavesqui fontdeflbus, Jefquel- 
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ta cadutdvi non fi poffoh vedfre} 

Nella fommïtà del? alto celle > àh e nel 
Mez.x.0 , veggonfile reliquie délia Roccat 
e del Tempio di Apollo , chef à da De- 
dalo edificato nel tempo , cbe fuggi l’i¬ 
ra del Rè Minos ; di cui parla Vir- 
gilio nel 6> dell Eneida• 

At piu s Æneas Arces, quibus airus 
Apollo \ 

Præfidet > horrendæque prcciu ic- 
creta Sybillæj&c. 

Dove fu H Tempio di Apollo , i Cbri- 
JUani vi edficarono una Cappella, M 
quefia ex.iaqdio è rovinata ; ficcbè altro 
non vi fi vede , cbe la planta > ovt fü 

il detto Tempio• 
Ne* fafh Ecclefiaftici fi fa menmione 

di S. Abundio Vefcovo di Cuma, cbt^> 
fü martirt&zato fotto Valeriano Impe- 
radore a’ 26, di Agofio \ ed ivi mede- 
fimamente è notato > cbe a’diOtto- 
bte tn detta Citta ricevè il marttrio 
San Fedeie - Sofina Madrona Romdna 
t ras fer i a Cuma nel 290. il Corpo di 
S'Giuliana , mardrizzata in Nicome- 
dta Città de II’A fia minore , corne nota 

l* Eminentiffi tno Baronio» 

Nel 550. Cuma eu1 antorâ cosiben 

munit a * cbe huila* e T eja Rè de Go- 
-*--- tl 



les font comblées de terre* & il y a de 
belles peintures à perfonnages* & hi- 
floires>au rapport du Fermier. 

Au fommet de la coline où Cumes 
êtoit bâti * on voit les ruines du Tem- 
pie d’Apollon* bâti par Dédale du 
tems qu’il fuyoit la colère du Roy Mi-* 
nos* de dont Virgile parle au d.de PE- 
néi'de. 

At plus ALneds Arc es * quibus altut. 
Apolio 

T?r<yîdrt V borrcndœque prcjculfecretd 
SybilU^c* 

Les Chrétiens fur les ruines de ce-»* 
Temple*bâtirent depuis une Chapelle, 
qui ell au/fi ruinée;& Ion n’y voit plus 
que quelques mafures. 

Il eft fait mention dans les faftesjEc» 
clefiahiques de Saint Abundius Evê¬ 
que de Cunaes;qui fut martirisè durant 
la perfécution de l’Empereur V alérien 
le 26.Aout* & il eft remarqué de mé- 
me*qu’au 28.d’Odobre Saint Fidele—* 
répit la couronne du martyre dans la 
même Ville . Softne Matrone Romai¬ 
ne tranfporta à Cumes l’an 290. le.-* 
corps de Sainte Julienne martyrifée à 
Kicomédie Ville de l’Aile mineure* 
corne l’écrit le Cardinal Baronius. 

La Ville de Cumes êtoit encore ü 
forte l’an 550. que Totila > & Te*as 
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ti vi feCero iondurre tutto il teforo l 
cbe havevana > corne fcrivc Agcinda j e 
mpofera in guardia ÀUgerno , ed Ero- 

diario • E [e bene hoggi nulla fi t>eds 
delle grandes dï ù arnica Città 3pure 
tuttavia 3 chi cdvafye il terreno > che il 

tutto ha coverto x ne troverebbe grandi 
vefîigie.Ccù nel l6o6>a tempo di D*dl- 

fonjo Pimentello xVicerè in q.uefto Regnos 

fi ce n do quefii cavAr U terra in detta 
ccntcrno y appena fi pénétra ottopalmï 
fotterra 3 che cominciarono a trovare 

/f atue 3 parte rotte y e parte intere : vi¬ 
dera pAvi.menti 9 e pareil lafiricate di 
marmi biancbi , * colonne lifirate con 

fr.egi helliffimi > é> comkioni tutti di la- 
voro cor tnt 10 • Jhelle ritrovdte fiatue9al- 

tre era.no di Greco fcarpello nel tempo 

de’ Cumani» altre di Maeftri Latinix 
nel tempo y cbe Augufto conduffe le Cao~ 
nie in Judith Vi erd un Kettuno, cbe 
bavevct i certi délia barba tutti tinti 
dt color ceruleo . U« Satumo , 0 Prid- 
po y dbaveva in mano un mdnico y cbe 
parea di falce ; la Dea Ve/la con bafta; 
Un Caflort nudo co'lpileo , ed un poco 
di barba y che gli fcendea Jotto il mentoj 

Un’Apcllo crinito > cbe bdvea ne piedi 
un Cigna ; U»' Efculapio ,* \Jn Erco.e 

colla ctava y e colla torona di pioppo 
Un Coloffo di Ottdvio Augujio dt mina 
eççelknnjjimaj \Jna beUtflima VenerU[ 



^ 2$ 2 
Rois des Gots y firent conduire leurs 
tréfors,& tous les effets qu’ils avoient, 
comme l’écrit Agathias* & ils la don¬ 
nèrent en garde à Aligerne , & Hero- 
dien, & quoyqu’à prefent on ne voye 
plus rien de la magnificence d’une Vil¬ 
le fi ancienne* neanmoins fi on creu- 
foit fous terre * on decouvriroit de-* 
grands vertiges de fon opulence j com¬ 
me on fit en 1606.du tems que Doni 
Alfonfe Pimente! Viceroy de Naples 
fit creufer aux environs , car apeine-* 
eut 011 foüy en terre de la profondeur 
de huit piès* qu’on tro a des rtatuës 
entières * & quelques-unes rompues, 
on y vit des pavez,& des murailles de 
marbre blanc, des colonnes cannelées, 
avec des corniches d’ordre corinthien, 
& des frifes délicatement travaillées^ 
quelques unes de ces rtatües êtoient de 
maniéré Grecque,& apparemment les 
anciens Cumëens les avoient appor¬ 
tées, & les autres êtoient d’ouvriers 
Latins du tems que les beaux arts 
fleuriffoient le plus, c’eft à dire quand 
Augufte établifîoit des Colonies dans 
les meilleures Villes d’Italie. On y 
trouva aulîi un Neptune , qui avoit la 
barbe teinte de couleur d’azur, un_* 
Saturne, ou un Priape qui tenoit 11 ru, 
manche qui fembloit être celui d’une-* 
faux; un Cartor nud, le chapeau eiw 
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324 
'gtuda ; ed altre belliffime fldttie Colle lo- 
ro ifcrinioni riferite dal Capaccio s e 
dal ]yformile , Scrittcri ciccuratifjïmi di 
quefte anticbitd yla tefla del colojfo di Ot- 
tavio Augufloy dal Vicerè D• Pietro An¬ 
tonio Aragon a 3fîipojla incontro il recil 
pâldz.x.0 di Napolï 3 facendovi gli al* 

tri finimenti'Delle dltre Statue dal Con¬ 
te di Lemos 3 e/Jendo Vicerèy ne furo no 
pojle agit ftud 'j pubblici quelle cbe ivifî 
xteggono j e ve ne [ono delle ottime • Cittd 
iïdunque cosi arnica 3 cosz felice fît ro- 
•vinata dalla calamltà délia pefte 3 cbe 
fpejfo fpeffo vïfttandola y fs çbe i Çiffd* 

djnt le loro fsdi mufdffeps% 

lDalla parte > thé gttarda il mdrtAa 
vedejî grandifjimo numéro di [etterrdnee 
fiance 3 anche fahbricate çonpietre qua- 
drateje degli acqucdctti, degni di ef* 
fere veduti 3 e confiderdtt. 

JOifcendendo da Cuma 3 nella pdrte3 
tle guarda verfo Oriente 3 vedefi il fron- 
tifpiûo àîuna grottd 3 cbe da alcuni 
giene Jlimato il veto ingrejfo alla Grct- 
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cete avec un peu de barbe qui lui co? 
tornoit îe menton * la Déeffe Vefta te¬ 
nant une lance , un Apollon avec une 
belle cheveleure ayant a Tes piés 'un—» 
Cigne,un Efculape, un Hercule avec 
fa maffue,couronné de peuplier , un_i 
Colofie d’Augufte d’une excellent^-» 
main* on y trouva aufti une tres-bells 
Vénus toute nue * 8c autres belles liâ¬ 
mes avec leurs infcriptions rappor¬ 
tées par Capaccioj & par Mormilie-», 
Auteurs tres-exaéls de ces antiquitez, 
la Telle du colioffe d’ Augufte fat mife 
devant le palais Royal de Naples par 
le Viceroy D. Pierre Antoine d’Ara¬ 
gon qui en fit faire la ftatue*que l’on 7 
trouve.LeCôte deLemos étant Viceroy 
de Naples en fit métré a i’Accademie_> 
celles que lô y voitjii y en a de très hô- 
nes.Cette Ville fi ancienne , fi noble, 
3c fi heureufe fut détruite par la pelle, 
81 autres accidens.dont elle êtoit fou- 
vent affligée* ce qui obligea enfin fes 
Citoyens à changer de demeure. 

Du côté qui regarde la mer , on_» 
Voit un grand nombre de cellules en¬ 
terrées * bâties de pierres quarrées , 62 
des aqueducs dignes de remarque. 

En dêcendant de Cumes du côté 
d’-Orient * on voit le commencement 
d’une grotte , que plufîeurs croyent 
£tre celle de la Sybilîe Cumée Au rap* 
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fa délia Sibilla Cumind * A* dira Agît-- 
xia , cbe detta Grotta di ogrti intorno 
era coverta > molto lunga > e che h.ivea 

molti pénétrait fatti dalla natura ; 
cbe tutto il fuo contenuto era > com*.A 
baratro . Scrive Giuftino Martire i cb*- 
ejfendo venulo a Cuma v ide la Grottat 
0v*era , corne un a grande Bafilica fat- 
fa di un fajfo , opéra degna di ammi- 
razione ; dove intefe da’paef.ini bave- 
te per iradixàone » che toi la Sibilla^» 
Jtaliana bavea renâute le rïfpojle • Ag- 
gtugnc i che nel mex.no di detta Bafilica 
i Cumani gli moflrar cm tre lavatoj in- 
tagliati in pietra , nelli quali Jlleva^i 
alla lavarfi ,* e che dcpo lavata y vefti- 
tafi una camicia > /e if entrava ne pe- 
netrali délia grotta » cv’era un piceicl 
Tempio j ed ivi giunta fedea in un al¬ 
to Trono > ove poi promulgava le fortï 

Afferma exiandio di baver ivi veduto 
un picciol tumulo di bronxo > tnejfo iru*' 

alto x dove le ctneri délia Sibiila fi conr- 

fervavano. 

Vicino CumA tre miglia. colloca Tito 
Xeivio la Sacra Selva di Ha mi, Sacec 

locus appellato d igli anticbi- Era det¬ 
ta Selva co*l. Tempio fopra f alto monte 
vicino a* bagni di Tripergola da u n—>. 
smglio j e mexxo, il quai monte boggi 
vtdefi dû cgni kit iovtrtc di rovint ai 

an- 



poft d1 Agathlas cette grotte était cou» 
verte toute à l’entour, & fort longue* 
elle a voit beaucoup de foupiraux > 
faits par la nature , &: l’efpace-» 
qu’elle occupoit paroifToit être un_* 
goufre . Saint Jumn Martyr écrit, qu* 
étant venu à Cumes,il y vit cettegrot- 
te qui paroifToit comme une grande-» 
Baiïîique creufée dans une roche vive* 
& digne d’admiration, où les gens du 
pa'îs lui diren^qu’ils fçavoîent par tra» 
dition que la Sy bille Italienne y ren- 
doit fes réponfes.II ajoute que les Cu» 
mains lui montrèrent au milieu de la 
grotte trois Bains, ou lavoirs tailles 
dans la pierre, où la Sybilie fe lavoit* 
apres quoy elle fe mettoit une tunique 
de lin* & entroit dans le lieu le plus 
fecret de la grotte , où il y avoit un—» 
petit Temple,& où elle s’afTéoitfurun 
fiége eîevé, d’où elle pronofHquoie 
les chofes futures « li afsûre y avoir 
vu un petit tombeau de bronze mis 
dans un lieu éïevè,où l’on confervoit 
les cendres de cette Sybilie» 

Tite Livedit,que la facrée foret di¬ 
te Hami, & que les anciens appello- 
lent Sdcer locus êtoit a trois milles de-» 
Cumesjelle êtoît avec un Temple fur 
la haute montagne proche des bains 
de Tripergola à un mille & demircette 
montagne n’eft aujourd’huy couvert^ 
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ïtntiche fabhriche1 _ 
1litornando da Cuma all’drCo felicei 

trovct unagrottd grande* cbiamateus 
dri’ paefani * la grotta di Pietro di Pa- 
ce î fà fatta per andar da Cuma ai la- 
go Avérnoyfemca falite , e fcendere quel 

monte j hoggi è tut ta rovinata , e non 

vi fipub penetrare, fe non cbe pert*en- 
ta pafjt * cbe ferve per racchïudere gli 

Animait 3 e confervare il vino del P a- 
drone délia majferia * cbe è di Nicola 
Monaco. 

jVW medepmo difiretto bebbe Silla il 
’fuo villaggio 3 oveglï fi ridufie y depofla 
la Dittaturd ; e qutvi * menando il re- 
fjo délia fua vif a in oùo tranqutllo y 

mort inetàdi anni 65» 
Tali finalmente 3e tanti furono ipv?* 

gj dell3antichijfimd Citth di Cuma 3 da 
moltiffimi Scrittcri Jludiofamente nota- 
tï y cbe fe ne pctrelbe teffere ben lun- 
ga Jlcria ; e pure a* ncftri di appena 
fe ne vede qualche veftigio y cnde poffa 

ton verità âirfi : QuJ fà Cuma . Per 
la quai cofa ii CbnfUano Virgilio Gia- 
topo Sannazaro * cosi ne déplora h ro- 
xàne in una delle Jue élégant i fine Elé¬ 

gie p corne pep non repllcarla fi legge» 
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que de ruines d’anciens édifices. 
En retournant vers l’Arco felicejGit 

trouve line grande grotte^que les gens 
du païs appellent di Pietro di Pace: 
elle fut faite pour aller de Cumes au 
Eac Avertie fans monter 3 ni dëcendre 
la ni on t a gn e ; au jou rd’fiu y elle e fl tou¬ 
te ruinée j & on n’y peut pénétrer>que 
trente pas^elle fert d’écurie.>& de cave 
au Fermier de la métairie dans laquel¬ 
le elle eft fîtuée j & qui appartient à 
Nicolas Monaco. v 

Il y avoit au même territoire de Cu¬ 
mes un Village5où Silla fe retira après 
s’être démis de la Diélature, & il y 
pafià tranquillement le refte dè fes 
jours^qu’il termina à i’âgede dj-ans. 

Enfin l’ancienne Ville de Cumes 
«toit fi eonfiderable > que fi l’on vou¬ 
loir ramaffer ce qu’en ont dit les plus 
fameux Auteurs; on en pourroit for¬ 
mer une longue liiftoire ; cependant 
aujourd’iïuy a peine en voit-on quel¬ 
que ma fur e j qui puiffe fervir à dire—* 
avec vérité 3ici fut Cumes . C’efic pour 
cela que le Virgile Chrétien Jacques 
Sannafar en déplore ainfi les ruines 
dans une de fes élégantes élégies» 
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Ad Ruinas CumarUii 
Urbis VETUStISSImae 

Hic ubi Cumœd furgebant inclytd fitna 

JVfœniadTyrrhenigloria prima maris, 

Zonginquïs qu'o fœpè hofpesproperdbat ab 
cru.) 

V ifur us fripodnsy Délié mdgneytuos* 

Etvagus antiquos intrabat navitaportu/y 

Quœrcns Dedciliœ confciafïgnnfug*. 

{Credere quis quondam qotuiiydum ft* , 
mdnebdnt}') 

N une fylvd agrejîes occulit ait a feras,, 

jttque ubi fatidic<e latuere arcana Sy~ 
büU> 

Kune cldudit fdturds vefpere pajlor 
oves» 

Quœque prias fdnftos çogeh.tî Curia pa* 

tresx 

Serpentufn fiîia e/t y alitumque dï- 
mus* 

Tlenaque tôt pajfim generofis atrid ceris 

Ipfafua tandem fubruta mole jacent» 

Calcanturque oiim facris cnerata tro- 

phii.il 

Lîwind 3 dijiraiïos ST tegit berbsLs 
Deos- 

Z'ot. décora , drtifeumque manus y tôt nota 

fepukrdy 

Toiquepios cineres una ruina pre mit* 

Et jam entra foldf^ut dmot i disiefiaqus 

" C&l* ‘ 
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Ctilmtnriy fetigerot advend[git apros» 

JÜU tamsn boc Grdjis cecinit Otus ipfe 

carïnisy 
Prœvid nec lato mi (fa Columba mdri- 

Et querimurt cito ft nofïrœ data temporal 

viti-e 
Dijfugiuntl XJrbet Mors violenta tapit* 

Atque utinam mea me [allant oraculeu^ 

vatem; 
F anus £$r a. longd pojïeritate ferdr* 

'Nec tu femper eris? qu«e feptem ampkéîe» 
ris arc es* 

Nec tu y qu£ mediis «émula fur git 
aquis• 

Et te (quis put et hoc? ) altrix mea3 durm 

drdtor 

VertetÜrh, dicet 3 b«ec quoqu%d 
cl ara fuit * 

F ata, trabunt bcmines >fatis urgenùbus % 
urbesy 

Et quodcunqus vides; duferet ipfd dits*, 

Cumes eft fîtué entre deux Lacs: 
qu’on appelle de Coluccio , & de Li- 
cola j> ou l’on va en hi ver à la chaffe, 
qui eiHa plus délicieufe^ qu’on puifle 
fouhaLter,particulierement quand le 
Viceroy y va,quetous les chaffenrs s’y 
aftemblent 3 & l’on y tue quelque fois 
plus de dix mile canars } ou foulcres, 
dans le terme de deux heures de-* 
temps jc’eit environ la Saint Martin^,* 
que V‘ou fait cette chaffe» Délia. 



Délia Città di Linterno 3 hoggi 
chiamata Patria. 

CAP. XXIV. 

T7 Ra Cuma 3 e V'oltu\no fi veggcno 

JL1 le ravine dell* arnica Cittd di Lin¬ 
terno 3 già colcnia de3 Romani. Quivi 
Scipionè Africdno il Maggiore 3 dopo 
c3hebbe prefo volontario efilio dalla fud 
Patria 3 per effet e fiato maltrattato da3 
fuoi Çoncittadini 3 che tanto gloricfa- 
rnente hdvea da nimici di/efo3 venne 
in riîirarfi 3 havendo in abbotninio tan- 
ta ingratitudine. Quivi j>arimente vij- 
fe 3 fenza mai penfare di ritornare alla 
Patria j e quivi parimcnte mort, efà 
Jepellito j celle feguenti parole sù la tom~ 
b a: 

Ingrata Patria ne quidetn offa mea 
habes. 

Vogliono tutti gli Sertttcri 3 chetrat- 

Idrono di quefio luogo 3 che diftrutto Lin- 
tertio da’Fandali nel 455. fù erettsus 

dopo là Torre 3 che hoggi fivede 3 doue 
fu detto fepolcro i e che in memoria di 

quello nteneffe la fola parola Patria £ 
onde Porte di Patria Pappella. 



De Ici Ville de Linternum appeliez 

à prefent Patria. 

C H A P. XXIV. 

NtreCumes, & l’embouchure duî 
Vulturne on voit ies ruines de l’â 

tienne Ville de Linternunij autrefois 
Colonie Romaine- C’eil: la que le-* 
Grand Scipiô Africain vint fe retirer* 
après s’être volontairement banni de 
fa patrie^pour avoir été maltraité pat 
fesCôcitoyenSjqu’il avoit fi glorieufe-i 
ment défendu contre leurs ennemis.Ec 
ayant en abomination une telle ingrat 
titudèjil pafla le refie de fa vie en ce_> 
lieu fans jamais penfer de retourner & 
la patriefil y mourut ,& y fut enterré» 
on mit pour epitaphe fur fa tombe les 
paroles fuivantest 

Ingrdta patria ne quidem ojjfa tneiï 
babas* 

Tous les Auteurs qui ont parlé de ce 
lieu difent,qu’apres la deftruêtion de 
Linternum par lesVandales l’an 455-^ 
on érigea laTour qu’on y voit encore» 
& ou ëtoit le même fépulcre, & qu’en 
mémoire du vers cy-deffus rapporté 
il en refia la feule parole Patria 3 dou 
vient qu’on appelle encore cette Tour;* 
Tmv ii Patria* 

Du 
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Del Monte Olibano ? e di aïcuni Ba- 
gni s che fono appreffo al lido 

del mare > facendofî ritorno 
da Pozzoli a Napoli» 

C A P.. XXV. 

PErche il cammino cbe s*è fat ta ver* 
fo Fezzoli è flato per Ici Jîradafi 

d*dgnano j reflet ora di f.ir vedert-J 
cid j cbe per la firada délia marina fi 
effet va. 

Prima perd di partirez da quefia Cit* 

thi mi conviene avvifdre a'euriofi Fo- 
rejlieri , che / terrazzdni di effa foglio- 
no vendsre allô fpeffo diverfe forti di 
medaglie, à monete antiche 3 pietre in* 
tagliate , camei, ed altro ; le quali cofe^x 
è nel coltivar la terra, d perche vi fo* 
no buttate dal mare y ivi di contirtuo^fi 
trovano i ficcome bd riferito al capo V• 
E percio quei > che di tali cofe fort va- 
gbi j potranno richiedemeli, che ri h ave* 
tanno vokntierii fogliono ancoraalle vol* 
te i medefimi vendere certa fo 'ia di pefci 

fecchii ebiamati Cavallo marinoj criivi 
nelle pefeagioni tratto tratto fi prendo- 
no: que fil fana lunghi non plu cbe un. 
deto y e molto fottili, e fe ne fervono 

le donne per rimedio , quando banna 
male 
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JDu mont Qlibqn,iS‘ de quelques Rains^ 
qui font aux environs proche délit, 

meryen retournant de PoujfoL 

à Naples* 

c H A P. XXV. 

à Prés avoir conduit les curieux 
Etrangers à Pouiïol , & autras 

lieux par le chemin d’Agnano y il ne 
relie plus qu’à leur faire obferver au 
retour ce qu’on trouve par le chemin 
de la marine* 

Avant que de partir de cette Vil-* 
le,il faut que j’avertilfe les Etrangers* 
que les païfans du païs ont coutume-» 
de vëdre plu fleurs forces de médailles 
oumonnoyes anciennes , des pierres 
gravées en Camé, & d’autr s efpeces 
qu’on y trouve fouvent en labourât la 
terre^ou parce qu’elles y font rejettées 
de la mer,comme j’ay déjà dit au cha¬ 
pitre V. Ceux,qui font curieux de ces 
raretez pourront en demander à leur 
guide , qui leur en fera trou ver ai Cé¬ 
ment « L’on vend même une forte de 
petits poiflens fecs.qu’on appelle che¬ 
val marin, que les pécheurs trouvent 
bien fouvent dans leurs filets, ils 
font de iongeur d’un doit, & tres- 
minfes: les femmes» qui ont mal aux 

main 
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incile aile mclmmelley e perche fotto de* 
gni d'effet offervctti , e non eosi agevol- 
mente in ait ri pdefi fi truovcino y pet 
quei t che non potranno vederli 3 neJ 
pongo qui la figura* 

Bilungatofi da Pozzoli circa cinqueCen- 
to pafjî alla riva del mare fogliono co- 

îoro j che patifcono dolori di membra} 
fodctgra, b ritiratezza de5 rtervi y cava7 
re uno y o due pdlmi dentro farena , 
e coricativifi dentro y farfi coprire délia 
tnedefima y di cuï effendo troppo veemen- 

te il cdlore y fogliono ttmperdrlo co?lJ 
Pdcqua fredda del mare y e quefio ri- 
t»’edio è fpeffjjimo praticato , e trovafi 
giovevolete chiamafi quefio il Bagno dell 

(i\renay overo di S.Anadafîa. 
Poco difcofio dal fudetto luogo vicino 

<ftl Ponte y fi vede il Monte Olibano di 
duriffmd felicey c'boggi chidmano i faf- 
fiytantoflerile% che dal greeo vocabolo j 
çhe fignïfica fierilithy hà ricevuto il nome• 
' INella Jlrada preffo il monte è wlj> 
mdrmo y con una ifcrizïone pofidvi y dal- 
la quale fi. raccoglie y che tutta quellcus 
fpiaggia di mare , e quel luogo era fo- 

litario 3 ed imprdticabile y ove altro non 

fi vedeva y che uccelli maritimi : ed bo¬ 
rd è ridotta in tanta vaghezza y cb'è 

deliziofiffma. La ifcrizione è la feguente. 
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mammelles,Ié$ mettent delïus pour fé 
foulager: étant cet animal très-rare-* 
dans les autres pays., pour ceux , qui 
ne le pourront pas voir., j’en mets 
icy la figure,qui eft allez curieufe. 

Environ 500. pas de Poufloi, il y a 
Un endroit au bord de la mer,où ceux 
qui ont des douleurs de membres.on 
de goûtes font faire un creux dans le 
fable d’environ deux pies, & fe cou¬ 
chent dedans , fe faifant couvrir du 
même fable , Lequel étant trop chaud 
on le modère en jettât deffns de,l’eau 
fraîche delà mer, ce remède.eft fort 
fréquent,& ceux qui s'en fervent s’en 
trouvent fort foulagez : & on appelle 
ce lieu le Bain du fable,ou de S.An.i~ 
fta/ïe. 

Un peu plus loin, proche du pont, 
on voit le mont Oliban de pierres 
très duresice mont eft ft fterile, qu’il a 
pris le nom d’un mot Grec qui ligni¬ 
fie fterilité. 

Sur le grand chemin,coupé de cet¬ 
te montagne,on a mis une infcription 
gravée fur un marbre , elle porte que 
toute cette plage , qui êtoit autrefois 
folitaire,& impraticable^ où l’on ne 
Voyoit que des oifeaux marins, eft: 
à prefent fi fertile,& fi cultivée qu’el¬ 
le eft tout à fait delicieufe j l’infcri- 
ption eft la fuivante. 

*4 



Philippo ÎI.Cathol-Regnante.loca 
iiivia, folis lbicibus pevvia, frcro,mon- 
tibtïs , faxis immanibus involuta, Pe- 
xafanus Ribera Alcalæ Dux, cum Pro 
Rege effet > exclufc mari 3 comminu- 
tis iaxisjdifledis montibus 3 aperuit, 
\iam ftravit, & ad Balnea Putcola- 
na , qnæ prius deperdira Publ.Saiuti 
reib'tuerat 3 patefecit.M. D.LXXI. 

U Bagno b’ovenomini y d°tto vol* 
gdrmente Zuppa d'huomini è fotto il 
gran Fonte , divifo in due grandi 
fiance 3 là volt a deile quali fifitene il 
pcme3 er in tutte dus vi êi’àcqua con co- 

modità per Invar fi, elettiper ripofarfi\ 
è vais vole a rimuovere le cnufe freddcj>3 

giova al petto y ed aile gïunturei è ot- 

timo rimedto alla podagra y è giovevole 
ünche agi'Idoprici* 

Dal?aitra parte di queflo Monte prefjo 
ül lido delmare fono alcuni Bagni>uno 
de* quali è chiamato comummente i Ba- 
gnuoli y la fua miniera è alume y ra¬ 

me y e ferro . Le fus acque confortsno 
il capo, lofif-mato > e Vahre membrdy 

toghe la nebhia da gli occhi y rifiora i 
dcboli y dà grandïjfmo giovamento a lits 

ftbbri quartane y e cotidiane y e libéra. 
da* dolori di qualfivogliamorbo• 

Il Bagno Ortodonniço è negli bord 

del 
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Tbilippo IL C ai bol. Régnants. Locd 

in via 3 folis Ibicibus perviciifreto, menti- 
bus^Jaxïs immanibus involutdi Perafa- 

nus Ribera AlcaU Lux } cum Pro Rege 
effet sexclufo mariycomminutis Jdxis/Àif- 

febîis montibus , apervit , viam firavit * 
t? ad B aine a puteolana > quœ prius de-t 
perdita Publier Salutt rejliiuerat 3 pa¬ 

ie fecii. M-D.LXXl. 
Le Bain Sovenomini, que îe Vul¬ 

gaire appelle foupe des hommes j eft 
delTous le susdit pont ; il eft divilé en 
deux grandes chambres, à chacune—» 
defquelles il y a de l'eau chaude avec 
des commcditezpour fe baigner, 8c 
pour fe repofer- Il eü bon pour éloi¬ 
gner les humeurs froides; il elt utile à 
la poitrine,Seaux jointuresjii foula - 
ge de la goûte, Si fert aux hydropi¬ 
ques. 

An de là du mont le long de la—» 
mer , il y a d’autres Bains, un dei- 
quels s’appelle Bagncli ; Sa minière—» 
ell d’alun, de cuivre,& de fer,fes ea¬ 
ux confortent la tete.i’eftomac>& les 
autres membres,ôtent rebloüiffemént 
des yeux, confortent les foibles, Sc 
donnent un grand foulagement à ce¬ 
ux qui ont la fièvre quarte , & con¬ 
tinue, & appaifent les douleurs d«—» 
toutes fortes de maux, 

Le Bain ürtodcnnico efl dans les 
jar: 



rdel Vefcovo di 'PoixâtU ] e vi Jî fonde 
per alcuni gradini in un lucgo molto 
çcildo ; è la fua bocca verfo la partes 

jîuflrale ) e percià quando fpira rojiro 
non vïfifcende 3 perche il gran caldo 

potrebbe fbrfe aÿbgare ch i vi foffe dtn- 
Iro . Uacqua è buona per Juda're 3 e per 

bagno 3 portât a fuori ritienela fua vir- 
lù 3 Ctoè di riftordre i çcrpi confumati 
dalle febbti 3 di caccidr via la naufect 

dello flomaco 3 di curar le fibbri erran- 
tfi 3 ed efimere 3 cbe tirano àl tifico• 

Il Bagno 3 chidmato Pietra 3 è luttgo 
que fia riva fotto le rupi dello fieffo Oli- 

bano ; bd il nome daWeffetto s cbe fih 

di romper la pietra 3 edi mandat fuo- 
ri le ar en elle , guarifce il dolor del ca- 
po 3 è utile a gli cccbi 3 ed a gli orec-" 

çbi 3 e cordiale 3 e pettoraïe 3 e beven- 
dofi purgale inter ter a. 

Taffand-o piu dire 3 tr-ovdfi il Bagno 
di Gkmgara 3 la eut acqua confort a^t 
lo flomaco 3 e7 fegato ‘ giova al pttto.3 

ed aile reni 3 détermina le febhu croni- 
che 3 e cclfefer bevutaingraffa. 

Più innanzà catnminando 3 fotto il 
monte di Foflipo vicino al mare fi tro~ 

Vdfnalmente un Bagno 3 chiamato d» 
Lati 



Jardins de Peveque de PoüfToî , & oii 
y décent par des degrez en un endroit 
fort chauds fon ouverture eft tournée 
au midisc’efl: pour quoy quand le vent 
du midi foufle , on n’y décend point, 
parce que la grande chaleur étouffe- 
roit ceux qui feroient dedans; l’eau en 
eft bonne pour fuer,& pour fervir de 
bain; étant tranfportée dehors , elle-/ 
conferve fa vertu, fçavoir de refïaurer 
les corps confumez par les fievres, de 
chaffer le dégoût de l’efiomac, & de 
remédier aux fievres errantes , & con- 
tinuës,qui tirent à la ptifïe. 

Le Bain appelle Pietra ed le long de 
ce rivage fous des rochers du mont 

Olibans il retient le nom de fon effet,' 
qui eft de rompre la pierres & de-» 
faire fortir lagravelle de la veilles il 
guérit les douleurs de tète,ed utile aux 
yeux s 8c aux oreilless il ed cordials&: 
pe«orals& quand on en boit, il purge 
les entrailles- 

Plus avant on trouve le Bain de 
Gistncara , l’eau du quel conforte l*e-i 
flomac, & le foyes elle ed auffi utile à 
la poitrine , & aux reins, extermine 
les fievres chroniques, 8c engraiffe-» 
ceux qui en boivent. 

Plus outre fous le mont de Paufilip- 
pe proche de la mer, on trouve enfin 
Un bain,qui n’a point d’autre nom que 

L celuy 



Jt.atini Crypta j la eut dequi e doU 
cijjima a bere , réfrigéra le wembra ir. 
foc die } giova aile rnedefime dijpccme’ 
da lld febbre > ed al polmone (fffo 3 le¬ 
va la d'cbolex.x.a délia Jhmnco 3gudrifee 

la to/fe j i la fciibbia ; ma ê a gPIdro- 
fia nocivii* 

DelPI/oIa di Nifîta. 

CAP- XXVI. 

OUez perd > cbe vorrtinno per mitre 
in Napoli fir ntorno y dmmire~ 

vanna la bellijftmd Ifoletta cen voclj 

Greca appellata Nilîca , coianto vdgasy 
cbe i nofiri Poeti Pvntano , e Sanna nz.aro 
la finfero una Ntnfi in Ifoletta con- 
vertita y e neli’ecloga prima il mento* 
mata Sanna^ndro cosi ne dicei 

Pifcosâqdego celeri Nefîda phafelo. 
JSlelPArcadiafoi nell’ecloga U.cosi las 
deferive: 

Dimtni Nifïda mia>cosi non fentano 
Le rive tue giâmai crucciata Dorida 
Nè Paufiiippo in te venir côfétano> 

Nô ti vidi io poc’anziberbofa^e florida 
Habitata daLepri,e da Cunicoli? 
Non ti veggo hor piu ch’altra incol 

ta^ed horrida? 
Nô veggio i tuoi rece/Ti, e i diverticoli 

Tutti câgiati;e freddi quegli fcopuli 
Dove 
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celuy de Crypta, î’ean du quel eft très-' 

.douce a boire , rafraîchit les membres 
v 'échauffez , elle eit utile aux membres 

defiechez par la fievre , & au poumon 
offsnféjôte les foi bielles de l’eftomac* 
gueriet la roux? & la galle j mais elle 
eflnui/îble aux hydropiques. 

De P Isle de Ni/ïta. 

C H A P. XXVI. 

CEux > qui voudront retourner a 
Naples par mer, verront la tres- 

belle petite Isle, qu’on appelle avec 
emot Grec A'//îtœ'elle eft ii jolie , que 
nos Poètes Pontanus3& Sannazar fei¬ 
gnirent, que c’êtoit une Ninfe3qui fuc 
changée en Isle, & le mémeSarmazac 
dans l’Eglogue première dit ainfi: 

Pîfcofamque iego céleri Nefidct phafelo« 

Et dans fon Arcadie il en fait ainh la 
defcription dans l’Eglogue 12. 
Dimmi Ntfidct mia, cos: non Jentana 

Le riue tue giXmcti crucciata DoridA 
Nè Pciufihppo in te venir confentdno, 

Non ti vidi 10 poc'dnzi berbofa , eflaridd 
Habitat a da Lepn, e da Cunicolî? 

Non ti veggo hor psà cb'a Itrd incolt A 
ed borrtda? 

Non veggio i tuoi rece/p , e i diuerticolt 
Xtttti Cdngiati, efreddi çpuegli fcopults 

L 2 Dou^ 
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X>ove teniprava Amor fuo'ardenti 
fpicoli* 
Çirconda eljla informa prejfo cberoton- 

rda3 quaft un miglio3e mezzo3e dalla parte 
di Mezzo giorno tïene un picciolo portoy 

dette Porto Pavone . Sopra laporta3chc 
conduce Jopr'atllfold 3 innanzi alpontet 

èvvi in un antico marmo il feguente di- 

fiico: 
Navita fifte ratem>temonem hicjVe-; 

laque fige; 
Meta laborum haec eftjlæta quies ani-1 

rao* 
Il Duca di Guifa 3 durando le tur- 

iolenze di Napoli3 Fanno venne 
per pigliarla 3 per ripor ivi il foccor~ 
Jb 3 che li veniva da Francia ; nel quai 
centre la Citthfirefiitui alli Spagnuo- 
li 3 e nel fuggirfi fà fatto prigion%^> 
vicino S* Maria di Capoa » Quai fatto 

curiofo fi vede regifrato nel Giornale^a 
Miflorico , che hà compofio il Signer An¬ 

tonio Bulijon de’fuccejfî pià notabili ac- 
eadutt nel Regno di Napoli dalla Na- 

fività di Giesà Chrifto fin Fanno lâÇOt 

Cire a mezza miglio difeefio s tirandofi 

per mare verfo Napoli 3 trovafi lo fço- 

glio detto da'Làtini Euplœa* e da'no- 
flri volgarmente3 la Gajola 3 del quale 

fâ menzione ilgih dccennaio Sannazza- 
* --* — -- W -* ~~ ~ VA 
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'Doue tempraua Amer fuoyardenti fpi~ 
coli. 

Elle a environ un mille* & demi de 
circonférence * en forme prefque ron¬ 
de,8c du côté du midi * elle a un petîc 
port y qu'on appelle Porto Pauone.■ Sut 
la porte du pont,qu’il faut paffer pour 
monter dans l’Isle, on y lit en un—» 
marbre ancien le diftique fuivant» 

Ncluïtû fifîe ratenoy temonem hicjveld* 

que fige; 

'tflfeta laborü hœc eft} l<eta quiet ânimol 

Le Duc de Guife vint pour la prédre 
durant les troubles de Naples i’annéa 
i<54$-afin que la flotte de France,dont 
il avoit imploré le fecours,y eut un_j 
lieu de retraiterais cette fortie lui fut 
fatale,car dans le même tems les Efpa- 
gnols reprirent Naples y & luy même 
n’y pouvant rentrer 3 en s’en fuyant, 
fut fait prifonnier auprès de S. Marie 
de Capoüe ; ce curieux fuccés fe voir 
dans leJournalHiftorique,que leSieuc 
Antoine Bulifon a compofé des cho¬ 
ies plus mémorables arrivées au Ro¬ 
yaume de Naples depuis la Nativité 
de Jefus Chrift jufqu’à l’année 1690. 

Suivant la route par mer environ-J 
demi mille, on trouve un petit écueil, 
qui n’eft que de 15.pas détaché de la 
terre, qu’on apelle en Latin EuploectySc 
les gens du païs 9 U Ga\oia.h cage, du 

L * quel ‘ 



fo nella fua belliffima Galated» 

Oftrea Mifeni pédenribus eriita faxis 
Mille tibi mifijtotide fub gurgite vafto 
Paufilvpns 3 totidem vitreis Huploea 

lub undis 
Servat adhuc: 

<£>uefîi è difiaccato dalla terra fer¬ 
ma quindeci pajfi in circa y e fapra vt 
fivedono alcune reliquie di fibbrichtji 
dttticbe y conforme altresl fe ne vedono 
dltre nel mare tvi vicino ÿ ed al Itdo 
di detta terra ferma incontro al detto 
Jcoglio fi ammird Fdvanno d’un antice 
tempio y detto da*noJ}ri la Scola di Vir- 
gilio , dal quale fi argomenta , cbe fia 
fiat a ne'tempi trafandati qualcbe çcfa-j 
rdgguardevoie y prefente mente pero non 
[e ne vede altro } che quel y cbe viene 
rapprefentato dalla figura qui giunta-j* 
Ed in quefio luogo delisùofijfimo y dopo 
aver fatta la Guida a curiofi Forefiierij 
fermât)do i mïei paflî y lafciando lot» 
Foccafione di vedere in ritornando eut 
Napoli il cotanto celebtato Pofilipo y mi 
eonvien dir finalmente. 

Claudite jam pueri rivos; fat praca 
biberunc. 
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quel le fufdit Sannazar dans fa très» 
belle Galatée parle ainfî- 

Oftrect Mîfeni pcndentibus erutct fdxis 
Mille tibï mifi : totidemfub gurgift^ 

vdflo 
Vdufilypus, totidem vitreis Euploed fub 

un dis 

Servitadbuc: 
Sur le fommet j & aux environs* 

même dans la merd’on voit des mafu» 
res d’anciens bâtimens 3 & au rivages 
attaché a la terre ferme) l’on admire-» 
le relie d’un temple ancien,qu’on ap¬ 
pelle l3ecole de Virgile 3 que l’on con- 
noit) avoir été autrefois quelque cho- 
fe de conlîderable, mais à prefent cm 
n’y voit autre chofe*que ce qu’on peut 
confiderer dans la figure ci jointe . Et 
enfin dûs ce lieu,qui eil très-délicieux 
je prens congé des Entragers,au quels 
j’ay fervi de guide, & leur laifsât la li¬ 
berté d’admire^en retournant à Na- 
plesda beauté très célébré du mont de 
Paufiiippeq’arrëte icy mes pas en di- 
fant: 

Claudite ]ctm putri rivos3 fat prdtcl bi 
berunî. 

L
 *
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X E G 0 L B 

Utiliflîme y e necejfarie per quei, cbCq, 
prendmo i brigni in Pox.x.oliy 

è altrove• 

(Colla defcrizione Elegiaca de’Bagm 
Pozzolani. 

CAP. XXVII. 
On venite mai al Bagno y Je non 

IN fitte purgatiy perche i Bagnt acui~ 
fcono , e muovono gli humori• 

2 Corne venite al Bagno y lafciat*~j 
lutte le turbanioni y e penfierï delPani- 
*no y perche co/i opéra il bagno la fua 
•virtu per Vallègrex.x.a y corne il Maeftro 
fri il fuo lavoro con gl'iflrumenti fuoU 

S Non entrate in bagno y [e noriJ 
haveteperfettamente digerito- 

4 Non mangidtey nè bevete neiïaè* 
<qua y nè fuori di tjfa > fe non fareteJ 
prima rajfreddatï, accioccbè quelle > che 
non è digerito y non Jîa tirato dalla na» 
fur a y e ne provenga Poppilaûont* 

5 Guardatevi dal frèddo ^e dal ven* 
%o y finche vibagnate* 

6 XJJate il vino bette adacquittoper 
rfiifcacciar la Jete. 

2 B agndievi {alimente un a volt a il 
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REGLES 

Très-utiles , & neceflaires pour cet 
qui prennent les Bains à Pouffol, 

& ailleurs: 
Auec h defcription Elegidque des memes 

Bains de Bouffai» 

C H A P. XXVII. 
T* VJ E venez jamakaux Bains que 

VOUS n’ayez été purgez,parce 
que les Bains fabtilifenc, & emeuvent 
les humeurs. 

2. Quand vous viendrez aux Bains 
quittez tous embaras,& foucis d’affai- 
resj& autres déplaiiïrs,au contraire tà 
chez a vous rêjoüir,car le Bain cornu- 
nique fa vertu par le moyen de la joye, 
comme l’ouvrier faitfon ouvrage avec 
fes utiles. 

St N’entrez point au Bain qu’aprés 
avoir parfaitement digéré la nourritu¬ 
re du dernier repas. 

4. Vous ne mangerez , ni boirez 
dans l’eau,ni même après en être forti, 
que quand la chaleur caufée par le-# 
Bain s’en fera allée,de peur que ce qui 
n elt pas digéré,ne foit attiré par la na~ 
curej& qu’il n’en provienne l’opilatiô. 

5. Gardez vous du froid,& du vent 
durant tout le tems que vous vous bai¬ 
gnerez. 

d» Que vôtre vin foit bien temperé 
«ÔAÇ VOUS uferex pour etancher la foif. 

B 5 7*Baignez 



dt $ accicccbè U trcppa evacuatàont~> 
fjott v’itidebolifca» 

8 Entrate tanto nell* dcqua , cfo 

yfan co perte le fpalle y pcfto che fictif» 
bdbbtate qudlche ftrita y Ici quale 

douete bagncire per modo alcunQ nelCac- 

qua di Cantarello > del Sole y e déliai 
Jaunci. 

9 State tcinto nell'acquit, finche vi 
fudi la tefia , finche troppo nc\z_> 

angej'cicu 

3o Ufciti dallyacquit t fubito mette- 
fevi attorno un Unzuolo y e bauete 
fudato alquanto 3 leuciteui il letizuclo > 

ed cifciugato il fudore j unpcco, e 

dapoi tomate a cafa ben vejiito > ri/o- 

fatevi alquanto 3 ma non fudate più* 

XX JVc» vi dilettate di mutar ba- 

gno y eltggetene uno de’molti y e qusllo 

gtfate 
11 Fate- che lyacqucl del vojiro bct~ 

gno vada al mare continuamente y (titra- 

mente l'bauerete fredda% 

jg Ou an do vi volete bagnate y fcj 

®i è lecuo 5 gettate fuoratutta l'acquit, 

accicccbè VhabbiAte frefca• 
14 / bagni 3 corne gli ait ri rime dit y 

iperdno col tempo ; e per b f* nongua- 

rite cosi tojlo > non ve ne frendiattj 

noja- 
DH- 
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7. Baignez vous feulement une fois 
par jour, de peur que la trop grande-» 
évacuation ne vous affoiblifle. 

8. Entrez fi avant dans le Bain,que 
l’eau vous couvre les épaules, pourvu 
que vous n’ayez quelque bleHurs^» 
qu’il faut bien fe garder de mouiller 
en aucune façon de l’eau du Canta- 
rello, du Soleil, 8c de la Lune. 

ç. Demeurez dans l’eau jufqu a ce 
que la fueur vous forte de la tête , ou 
au moins jufqu’â ce que vous ne le-» 
publiez plus fupporter. 

10. Si tôt que vous ferez forti du 
'Bain, enuelopez-vous d’un linceul, 8c 
apres avoir un peu fué,otez le linceul, 
& effuyez la fueur, demeurez un peu 
en repos, 8c après retirez vous au lo¬ 
gis bien chargé d’habits, repofez yous 

y un peu, mais ne fuez plus. 
11. Ne changez point de Bam,mais 

après en avoir choifi un être plufieurs, 
tenez vous à celui la,& vous en fervez* 

12. Faites que l’eau de vôtre Bain 
s’écoule continuellement dans la mer* 
autrement vous l’aurez froide. 

13. Quâd vous voulez vous baigner* 
jettez au paravât l’eau du Bain fi vous 
pouvez,afiiique vous l’ayez fraîche. 

14. Les Bains, aînfi que les autres re¬ 
mèdes ne font leur operatiô qu’avec le 
teins,ainfi ne vous affligez pas fi vous 

guéri liez pas d’abord* DE- 



D ESCRIPTION 
Elegiaque d’AIcadinus des Bains 

de Pouffoi. 

Troemium. I^ter opes operum Deus efl l au dan* 
dus in illis. 

In quibus bumane déficit art isopus. 
'f{es fatis efl diftu mirabilis, b or ridas 

vifu, 
Thlegetbonteo provenit amnes 

falus. 
quœ defunftos aqua fervens urit 

in imisy 
Üœc eadem nobis mijfa miniflrat 

opent. 
'Çœtera cum fifîis curentur régna Sy• 

rupis, 
&alnea, qu& curant, Terra laboris 

babet. 
Vos igitur 3 quibus efl nullius guttas 

metalli, 
Qu&rite 3 quœ gratis auxilientur ? 

aquas. 
^uarum rirtutes $ & nwiina 7 max[\ 

m Cfifari ~ 5^5 
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Trœfens pro mira lande Libellas 

babet. 

De Sudatono Aniano , Balneo 
ficco. 

ABfque liquore domus bene Sida. 
toria dïfôa eft> 

'b{amfblopatiens aere fudathomo* 
^inte domum lacus efl ranis,plenufque 

colubris) 
*b{ec fera> nec pi/cis inveniutuy ibi» 

Ingreditur fi quîs parvœ tefludinis 
umbram> 

More nivis taïïœ corpora Sole ma» 
dent• 

Evacuât chymos, leve corpus reddit> 
inipfoy 

Quovis appofita efl vafe , tepefeit 
aqua,. 

’tiœc aqua languentes refiaurat,&iU 
la fanat? 

Ulcéra deficcat fub cutSifi qua la« 
tenu 

Hacre Germanus Capuœ çapm 7 œde 
ïepertum 
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Uà fiera Tafeafi pafiua te retulit• 

De Aqua Bullæ. 

ESt aqua9quœ hnllit, qu& ex hoc 
benè Bulla vocatur, 

Humant quantum Bulla timoris 
habet. 

U/ rogus infpirat fixis crcpitantibus 
intus. 

Sic locus ignïto corda fragore movet, 
£>uam metuenda magis , tanto magis 

utilis œgris, 
Sifiudeant in ea fœpè lavare caput. 

Etpforte carent, quo pojfint membra 
lavari> 

flter'tus curët fimerefontis aqua* 
Hœc rirtute lociprœflat calefiftafi• 

lutem> 

Luminis antidotum 9 feu medicina 
potens. 

Eâc caput entendat> matricem pur~ 
gat> & inguen 

libérâtj & fplenem purgat>& iÿ* 
fi jeatr. 

dç 
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De Balneo à Strunis. 

DEntibus a Strunis prodefl, quos 
theuma rclaxaty 

Faucibus ad folium fi cadat uVtu 
locum. 

Faucibus apta fatis > branchos ex 
rheumate pajfîs* 

Et lœfis oculis hœc aqua prefiat ope» 
Tulmcmm récréât, qutm tujjis caufa 

fatigat; 
Hfiammat corpus > cul dominâtttr 

tiqua. 
Incitât es dapibus , fîomachi faflidiœ 

toWti 
In multis aufert rheumatis omnt^ 

maître. 
Tigri fiant tollit mernbrorum, peiïor& 

lenity 

Vocis ad obfequium peftoris aplat 
iter. 

Sfipius undefolet niorbis occafio nafciy, 

fiuat a fummo yertice p fbleg- 
ma vétat. 

De 



De Balneo Foris Cryptæ. 

LYmpba Foris Crypte juxta maris 
édita littusj 

%A flomacho pellit debilitatis omis. 
Sed no cet hydropicis, cum fit âulcijfi- 

ma potu, 
Vim conjumendi non habet, inde-> 

nocet. 
Zeniter ignitos ajfumpta réfrigérât 

artusy 

*Pulmoné lœfum fanat,&in de jeciir. 
Xettoris antidotum , tuffi medinamen 

amicum, 
Peficcata febris caumate membra 

rigat. 
Ipfa per occultos ielluris dnfta mea* 

tus 
Subvenit œgrotis, efl quibus ægruj 

cutis• 
Ut dicunt veteres) ( fatis efl mirabik 

diiïu )? 
Jpfa foris Cryptæ Bnlla miniflrat 
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De Baîneojunearæ* 
/ 

BAlnea]uncarœ, quœfunt in lit» 
tore Tonti, 

Trofunt confumptis , ni fit adufitu 
cutis, 

Tefloris amijfas réparant in corpore 
vires, 

‘Zeetificant atiimos ,gaudia fumpta 
forent. 

JQuœ reniunt per fie , mentis fufpiria 
tollmit, 

Et faciunt alacres in muliere vira si 
Efficiiit Veneris renes ad praliafortesy 

Confortant fiomachum3 lumina lœ% 
fa jurant. 

rf*uas hominum ceetus febres interpùl 
lat ufus 

Annihilant3necnon trifle medentur 
hepar. 

'Taltbus ufus aquis difcrimina nullis 
timebitt 

pgœ quandoque fol en t extenuare 
cu$ïm. 

Eté 
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De Balneoîo,fîvè Plagæ Ealneo. 
-f 

«• 

IT^ter aquas pelagi prope Uttusfnb 
pede rupis, 

Magnus in effeftu fions brève nomen 
babet. 

Balneolum àitlum , tanta virtutis 
amicim> 

Vt patiens illic fentiat efifie Detrn. 

ffiorbo quocutnque dolet p /e» 

rheumate quovis, 
Lotus aqua tali tempore liber àbiu 

Et caput>& ftomachum)renes>& ce¬ 
tera mernbra 

Confortât , tepidàm fi renovabis 

aquam. 
Hac prodeft ocuhs > oculorutn nubcj 

fugata, 
Confwmptos reficit,quos tenet agra 

famés» 
Wateriamque rudem confumit ? ^ 

ampbimerinent 
Hoc gens plus aliis Tartbenopenjis 

mat. 
De 
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De Balneo Petræ. 

CU/ para dat nomen mirum reot 
efje laVacrnm, 

S^uàd iapidtm pofjlt frangere, no- 
men h'hst. 

Et caput a muftis facit abfentire que- 
relis. 

%/Lurïlus audit uni pvœftat,& addit 
opem. 

Luwina detergrt tunicis maculofa pi a» 
tis. 

Tetioris, & cor dis ejfe medela pO* 
tefi< 

Ve fie as aperit > de renibus urget are- 

nam; 
Interiora îavat potus > & bujus 

aquœ, 
Quamplnres vidi calidaw potare pe* 

trofos, 
Queis urina fuit pofl lapidofa fatïs» 

Vos igitur > quibus eft durus cunt» 
pondéré venter, 

Libérât ajjiduç potio taîïs aquœ. 

De 
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De Calatura.' 

PUImoni folidam dat Calatural 
quietem, 

Inde fugcit tuffim, quant gravej 
rbeuma parit* 

-HAc flomaebo vires reparat,vint prsi 
bet edendi. 

Sœpius affumptas decoquit ilia da« 

pes. 
ftetergit faciem > mentent corroborât} 

& cor 
'lœtificatjuvpes vadit ab ove notasJ 

Vormidat quicunque phthifim curn* 
tuffe paratam, 

XJt timor abfcedat, fœpius intret 
aquam. 

ynVeterata fuisjjicutradicibus arborl 
equaqua.ni poterit abfq j labore 
capi, 

${on aliter veteris ferpentia femina 
morbi 

Tojfunt evelli qudibet avtcfimul'* 

De 
* 



De Balneo Subvenihomini; 

EX re nomen babet lavacrum,quod 
venit aigris, 

Jfcminis cffcïïum gaudet babere 
fui. 

Turgat pulmonem, deponït pondérai 
[plenis , 

Dépurât tumjdutn certa medelaj 
jecur. 

'Triftitiœ caufam gelido de peiïore toi- 
lit, 

Hum or es ventris leniter unda le* 
vatA 

befeffum fiomachi tollit, confortât 
ipfum, 

Ut folito folitas appetat ore dapesl 
Vocem clarifient, genus omne doloris 

& aufert. 
Tnlis ama tores convocat unda fuosl 

Hic etiam deponit onus longœva po• 
dagra, 

Hic datur articulis in duciata quiesl 



De Balneo S. Anaftaiîæ. 

B^ilnea prœtereajeù ^aflafia la* 
vacrttm, 

Vfîbus humanïs commoda multtLs 
facit, 

Corporis igniti récréât es efficit artusy 
Virtutes eticwi corporis unda noyât, 

}{es miranda quidem , quicunque en- 
vabit arenam, 

In m edio fojf efervida mtanat tiqua, 
llîa recens in fonte fuo fyntomata toi- 

lit, 
Languidus ardorem fi patiatur 

aquœ. 
Qui petit ergo fuo bene de hnguorcj 

lerari, 
Sentie t auxilium fi renovabit aqu&. 

De Balneo Ortodomnico. 

HtÆc manet abfconfo telluris 
lympba meatul 

Hanc yiafub terris plena timoris 
habet. 

Tu 
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Tu cave nefubcas thermes fpiranti« 

bus au (Iris* 
calor incîufus fit tibi eau fa ne- 

ci s, 
ïlœc aquamira nimis confumptis efl 

bona valde, 
1\efl entrât corpus nobilis ifus aquœ 

Infirmos fleubi febris tenuaverit ar* 
tus, 

Et putat extremam triflis adejfe 
diem. 

Bas fidens intrabit aquas,& fœpefre 
quentans, 

Sentiet in roburfe rcdiîffe vêtus, 
Thtbifis , epbcmerinœ febres,& nau- 

fea turpïs, 
Tellitur bis thtrmis, heUica vifîa 

H*t, 

Deaqua Sulphatariæ. 

SUIphureosfumos mittentia Bal- 
ne a nervos 

Mollificant, fcabiem3membraquz.j 
fcabra novant, 

H$c aqua fœçundatfteriles flo m a chi¬ 
que 
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que dolcretn 

rJ)eftruit}ac capitis yflringit aqucù 

ex cculis• 

'£t vomitum cogens yoculos bene reddit 

acutosy 

Tituitam folvityfrigora febre fugatl 
Trœfertim fi prœveniat purgatio tri¬ 

tia, 
Securè intrabis y corpora durais 

etenim, 
Sîuam femel accipium y fermant JinZJ 

labe faluteniy 

Balnea ne cnlpes y quove modo bœc 

oleant. 
Effefium virtutis ama,narefque mede. 

la 
Quam fugiunty morbos corpore J<t~ 

pefugat. 

De Balneo Cantareilo, 

Ils{ter aquas pelagi ferfens aqu<L> 

manat-h' ipfa 
l^e fluat in pontum fetlile çlandat 

opus. 
Çtm mare ferrefcit,locus oppugnatu^ 

abundis, V}* 
*• * - * 
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Vix aliquis poterit âgér adiré to* 

tum. 
Cantarus humana fruitur minute me* 

dendi, 

plaças vetercs, confolidatqi 
noyas. 

Vilcera qui patitur cutis ex humori* 
extra, 

Cantarus abjlergit, lamina dlar<L* 
facit. 

’Çanguinis obturât venam qmcurm^ 
fiuentem, 

Subvenit articulis,fit medicinape* 
duw. 

Vtilis ad febres > & frigora9Sed ta* 
menhujus 

Ufus aqucQ latencontinuatus obefi 

De Balneo Fontanæ. 

F Ert fownum, venirem reddit flu* 
xumque.foporeni 

Concilkt pueris, lac cité multipli• 
cat. 

Saxea mollifîcat, renés expurgat are* 

M ClM* 



Cuniïa Uvacra juper, naufea fit 

procul bine• 
yefteam nferat,lafiâmfrangHqntj 

potenter, 
jltfeiïis podagrij rulneribujque- 

nocet. 

DeBalneo Prati. 

ESt lavacrum à vulgo Trati cogno• 
minc didlum, 

Creditur à multis hoc CiceronisO- 

pus. 
Zft via difficile, qu* ducit ad inftrio- 

In q’uihus inveniet, q««m petit 
ager}aquam» 

H<ec benè vifeeribus fertur confenej 

moleflis, 
i/îllevat hoc corpus > quod grarat 

himoriners• 
Licunt>& duros miré mollire Ucertos, 

Et caput)& fpatulas adfuq )ur<u 

trahit» 
petergit lippos oculosf fU ulcéra, 

' ln 
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In toto pariter corpore prœftatopé, 

înfudore madcns fugiat pro tempore 
frigus, 

*Hec potum fimatjduin fua membre 
calent. 

De Balneo Arcus. 

DU !c e fatis laVacrim,quod nom en 
Jumit a b *Arcu, 

y imitent magna commoditatis ha* 
bet. 

Hœc aqua confumptos rejlanrat cor« 
poris anus: 

Corpus fort ific an s p arida wemhrtu, 
rigat. 

Si quis in extremis pathur, fcfiinet ad 
undam; 

Omniayne dubites s interiora juvat» 
tam hic prodefi, tumidi quos far- 
cina ventrts 

Aggravât, atque dolet fplene tu* 
mente jtrur, 

2{cm liquet expertam > proprio quanta 
lumine ridi, 

Tefie mihi populo, qua fdo verba^ 
Icquor: M 2 y^ 
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Vidi confimpto tantum cum pelle re* 

liïïo, 
Tt empote nonlongorefiituijfe cutim» 

DeBalneoRaynerîi. 

B^lnea j{anmi, quœ cotpora pu* 
tridaradunt> 

£t quorum falfi phlegmatos boflis 
aqua efh 

Si finie,aut fcabiè prejjus , celer ilhu 
fub'wtret, 

iA’ fcabie quavis exteriora lavantz 
infeïïam mmdare cntim quiciinqucj> 

laboras, m . . 
Vtere T{anetio, nam cito fanuscris 
on tamen incurvas itmm difcrimi- 

namorbi, _ 

Tenibilcs Trituli fanus adths 

ciqucts» 
Vidi quawplures hoc faftidire lava- 

crum, 
Fccerat hoc hotnhum pingue putre- 

* 
doputens• . i 

g^aneri fervivit aquis > aqua turgida 

JHnis> Te. 
\ * __, J 

. *■ 

• •
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Félix qui pingues evacuabit aquasl 

De Balneo Trjpergolæ. 

HiÆc domus efl triplex, bine In¬ 
de Tripcrgula diàa, 

Vna capit vefies } altéra fit Vat 
aquam. 

Tertia languentes latè exeipit > atque 
lavàcrum 

Suggerit > & medkam fida miniftrat 
opem. 

Mtilis unda fatis multùm sudantibus> 
aufert 

Defettum mentis > tum gravitâtes 
pedum, 

Mac Jiomacbi varias facit abfentaye 
querelas, 

Flebile de toto corpove tollit onusl 
Muftis amator aquœfymptomata nul\ 

la timebity 
tncolumi femper corpore lattis eritl 

De Balneo S.Nicolaù 

I'Hfhmos refovet, confmpiis pr$2 
fiat opemqtte? M 3 Çon* 

i 



270 
Confirmât flomchnm , robur aqti<u 

hac reparut* 

De Balneo Scrophæ. 

H ois dictas a]unt ScYOph* de m\ 
mine tbermas, 

Scrophula quàdfœtens toîlitur hic 
fubitb* 

Vcl quia um pr'murn vis ejl deprenfa 
lav acrit 

Cnm Scropha bis fe fe languida la* 
rit aquis. 

Teliitur, & morhus, qui fumpfit ah 
impete nenten, 

'Si fuit à filfo phlegmate eau fa niait* 
Hœ thermal feabiem infeflam, lepram« 
que fugabur.t y 

Trofunt articulis,proficiunt poda* 

Ventribus & profunt plenis inter• 
cute lympha* 

Cum tumet oi[cites, & grave fen* 
tit onus. 

U arum ope qui [anus fuerit > cavet 
cnine legumen> 

TM* 
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Trovidus hic idem falgama cvnïïœ 

fugit. 

De BaJneoS.Ludæ.' 

Hjlc lymphd veniente replentur 
balneafemper, 

Semper & illimi lïmpida fonte ni* 
tent* 

Tarthenope tamen his rayé utitur] 
kœc quia triflis 

*4dvena languentum turba repie* 
re fokt, 

Hœc jmfturarùm pellit, capiùfqut^ 
dolores, 

lîte etiam prœfens ejl medicineu 
OCUltSm 

Seùcataraffanocens > modo non ve\ 
tus occulit illost 

Seunebula exfurgens lumina fœdaJ 
premiu 

yidi,& ego majora fide ; qui renerac 
orhus* 

DifcuJJis tenebris rettulit inde pe+ 
dem. 

Tinnibant avresyremeavit fanus utra- 
que, M 4 
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Ï72 _ . r 
çœpit & âuditunf) qui modo fur dut 

erato 

Pe Balne© S.Mariæ, Arcuîo 
nuncupato. 

QUi bre’ne nom en habct * magn# 
virtutis habetun 

virculttS)dflammisi quoi calet^ri 
cet hepar* 

3\hcumatis 9 &fiomacbiTritium*de 
corpor.e tollit, 

'Libérât à multct frigiditate caputl 
Hic fgris oculis medicamina fida mi* 

nifirat, 
^irculetcedit trifle papayer aquf* 

’$t fifortèfugit vigilantiû lumina font*, 

vus* 
\Arculus adveïïo membra foporeJ 

forets 
ÿ aine a quod Trituli , quoi Culma 

lympha minifirat, 
•Arculm in tnultis hoc operatur 

idem. 
Quamvi* inter aquas Trjtuli fit grA* 

tiorundaê 
Cm* 

:• V—'— ^ 
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Confulo ne dubites b oc breviarcJ 

frui. 

De Balneo Crucis. 

N Une Crucis efi multis lau du b i Us 
unda lavacrum, 

Quos fmper querutos lent a poda- 
gra domat• 

Confortât nervos ? flatus expdlit ab 
ipfis 

llibus, hxc fanat fida medcl* la- 
tus. 

Trodeft hydropifi3qui fit ex pblegmatt 
craffo, 

Conftmitque ca’Pimfiplene tumen* 
te,jecur. 

fProficit& ventYiyfi quando bypo» 
chondria laffanty 

Infita, feü nervis frigidaguita no- 
cef. 

Vidi ego eut fuerat quondam marins 
ctrida dextra, 

ÎN{ec poterat pofitos tollen ad ora 
eibosl 

Piribus bujus aquœ parvo pofi tempo* 
nfanm M 5 bùc 
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Bue illuc Utum vertere fœpè ma* 

mm. 
De Baln'eo Succeliario. 

ESt SubceUariufn lavacYum yquoi 
convertit œgris 

Lucida quo multkm>dhlcis & unda 
finit» 

Tondus, & avdorem vefîcœ tollit ab 
étgrisy 

Dent es j gingïvas mundifuatque ci* 
to. 

Trovocat urinant, quoque labra do* 
(eutia fanaty 

Tellrtur bac unda triflis arena fia* 
tïm* 

Taffus in afîate quartanam,aut quoti* 
diancwiy 

%Aut typicas febres > fentiet ejtts 
opem. 

Tnlmomsy jecoris vîtioyfplenifq$ me* 
detury 

Tufjis 0b hoc hvaçYum ptftoYtpuU 

appétit & fiomaebus ijta perlom 
in undtti 'K(m 



Hon betiè concoftus reddiiur in 
abus. 

De Balneo FerrL 

A^te domumVatis locus efl pro« 
pè littus lAvtrnîy 

Grande ruinofum prœminet artis 
opns. 

Hoc lavacrum fpumam mittit ferru* 
ginisinftar, 

Dicitur umbrofa ( fed procul uni* 
bra)domus* 

Si quis bemicraneum patitur, quando\ 
que dolorenb 

Sive fupercilii y banc fœpius intret 
aquam. 

Cum vitio capitis nuhem caliginïs an* 
ftrt> 

Tollitur ex oculis fanguis ? ab QYC 
fonus. 

Si quis aquœ talis vires cognofteret 

œgcry 
Collyrio numquam lœfas baberei 

oms. 
M <S TiU- 
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fannofosocuîos fynccrat > & cffeut 

aures, 
Çongatidet capiti cellula trïnafuol 

De Balneo Palumbario. 

Cltypta Taltmbaris fertuv quitté 
gyata palumbis, 

Velquonïm lumbis fertnr obejfcj 
pCLYÜm*. 

XJnde Talumbaris Ufos cum veriiee 
renes, 

Sanat, & urina süpta redudit iter, 
■&x oculis nehnlas » ab auribus ex* 

cutit euros, 
Mollit cavdiacen , anbriticcfquo fu* 

&**• 
*t mai or a feckji feisferturc diœtaw, 

Jalfis careas > frigida quaqiuLj 
fuge* 

riAlgentis vitabis aqua tu fumere po• 
tum> 

XJtere lymphato , quod parit uva ? 
mcrc. 

if rede mïhi , quod ctqua bac facieù 
qmdcumque fyrupus 

(SJ 
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(Si benè ferfetur fola diœta ) fiacit* 

De Balneo Saîviana* 

SxAhia diva parens invenit fortè 
lavacrum, 

De proprio nomen no mine credo 
trahenu 

Mac aqua matrices quovis bumortS 
gravae-a s 

Turgat, & bas fieriles frnfôificare 
facit.. 

Menflrua fiforfan fugiant. ÿ invita re* 
dibunty 

Et facit lavacrü ne fine lege fiuanti 
Quos patitur matrix cafus > hœc tem- 

perat œgra9. 
XJnde quxri poffet f ce mina eau fa 

périt». 
Vos igitur fieriles » moveat fi gratin^ 

prolis >. 
vetet annofi tëporis œgra quiesl 

Tarn vir, quàm mulïer te Salvia grar 
ta fréquentent, 

Plficio exibit aptus uterque fuo* 
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De Balneo Trituli- 

ESt locus antiqua fefiudine duiïus 
in altumy 

Eupe fub ingentt celfa earata do* 
mus* 

Qua pleva efl hominum formis ex arts 
paratisr 

\Ad quid aquA vafeant, quçqucj 
figura notât* 

jftfs miranda fatis, fatis ejl horrenda* 
que diftu. 

Hue yeniente die mittitur undtu 
fetneî. 

Bac tadem partim primum petit 
Aquora,partim 

Extemtatafiuens refluit unde y mit, 
Si quis bec quam ohm Bethfaida ye• 

neratannOf 
i?ua femel infirmis moto, ferebat 

opemi 
Bac nam quotidie multis aqua fubve* 

nit Agrisy 
Efieuma fugaüftomcbnm Yoh QWt, 

nique çaputm 

ib 



2 79 
libérât bydropicûs> hic omnisgutuil 

fttgatur> 

Tblegmaticis prodefl, febrkitare 
Ut* 

De Sudatorio Trîtulî. 

EVacuat fuccoî>fîomacbo> cenfert* 
quecevebroy 

Bjxuma gravans cibigit > phlegm& 
pigrunique liquat* 

lAlleviat corpus leni fudore jalutis 
Hydropiœ > ac podagrœ porrigit uf* 

que manus* 

De Balneo S# Georgii* 

ESt aqudi quœ poterit,nifi flttnintsr 
indice haberi> 

via fub terris plena timor? 
latet* 

Quantum mens dubia hoc tiwetingre* 
diendo lavacrum> 

Mirifcè tantùm lata requirit aquâ» 
Hacfrangit lapideffî) de urinant folvit 

ad ufumï 
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jïrcet & in multis dhicnldreui 

rnalum. 
T$cijfaque fi crîtYdydut fi pesfi brachia, 

fifrons 
I&grotant, fantHs his relevantur 

aquis. 
fîoc henè contefior, cnm quidam min* 

gerevellet, 
£vomuit lapides virga coati a duos» 

De Baloeo Ptigilli. 
B 

0 CXJm maris unda tumeî tantum.» 
vacat unda TugiU’b 

Tro fiatione l&ci tum brève nomen 
habet. 

ï/? iter obliquum, parvam qnod iucit 
ad undam, 

Vix bominum feptem creditur ejjb 
capax. 

[Àni tollit onus, centrent ceffare folu• 
tum 

Cogit, & hydropricos attenuarcj 
potefti 

Si patitur eum fplene caput, fi frigove 
ççrpus 



2% ï 
Pèbruerît>cérfemi fentîet œger opem, 

'Quid de te referam nimis admirande 
Vugillei 

Quod proprio v'idi lumine,teftor egol 
fMidus ufus aqua bac 3 gerulis addu- 

élus amicis , 
pifccjfitfanusi non ope veftis egensl 

De Balneo Olei Pctrolü* 

CUlina procul baud locus efl, qui 
fundit olivum, 

Hoclaracrum multùm commodité 
j 

tls b ah et. 
. 

Hoc 'vïtium leprk , genus hoc ferpigU 
nisOwnc 

Tollit,& à flomacho pblegtnata faU 
fafugat* 

Çxtïnguit bilim,groffbs fubliliat anus9 
Exhilarat trijleis ? cor bene reddit 

ovans, 
^{oxia degelidis depellit frigord Me* ■«. 

bris? 
Qmn'ui lœtâtur membra vigore fuo l 

Çujufcumque gênas nïgrafi Morpbàa 
notablt? 

HM 
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Hœc aqua rugofas deltt ab m rcg» 

tas. 
Virtntem tavacri démontrât nomeru 

oîivi7 
Hoc oleum pr&Jlat, quod petrafu* 
dut aquis» 

DeBalneoCuInm 

Ityer aquas alias mirabile Culnuù 
lavacrum, 

Cujas ad accejfum non via refît 
patet* 

Jmnio per obliquummontis accedis ad 
undas, 

Monflrat iter dubium prœvia flam* 
ma tibi* 

Unda latens intus yfudorem provocat 
intusy 

Et facit ad nervos ? quos grave 
rbeurna gravatv 

Xummbus lumen reddit > Veftigial 
ctaudis> 

Ta/fio ft fuerit inveterata ditt* 
\em loquimur certam}non eft incogni* 

ta multis, 
Culma 
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Cnlnüi nocet fanis » morbida mem* 

bra jurât. 
pane igitur caveat ? qui non eget arte 

tnedetidi, 

JQuant qui forte petit vitet in anme 
morm• 

De Aqua Solis, & Lunc& 

UT Solillufiratradiisfulgentibùi- 
orbem> 

Et végétât fplendens numine am* 
fia fuo, 

Utque inter fiellas refplendet fol<d> 
minores. 

Et tenebras tioiïis candida. Lunœ 
fugati 

Saine a fie Lunée , & Solis diferiminx 
morbi 

Tollunty & vit a: lumina refiituunt» 
Vinccre quant folers nefeit medicina. 

podagram, 
ttanc edidœ norunt vincere Solis 

aquœ. 
orunt occultum membris educere«2 

ferrum, 
Mer.* 
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Menfiruaque ] & benas fiflerc pril 

ma queant, 
]Uulnera confolidant, bis turp'is fiftula 

ceditt 
(J^uam rix ttlla arti$ vincere cura 

potefl. 

De Balneo Gimborofî, 

ESt aqua miranda nimium nova 
dïlia lavacri, 

Gimbrofum proprio nomine>nomenj> 
habet• 

ÎPenèper oiïogvadns patiens defeendit 
ad undant, 

w t 

Circuit inter aquas per latus omnt 
gradus• 

Ilia cornponit, probibetque dolorcj 
matricem, 

Sanguineos fluxus in muliere vetat* 
xd' fuperis exire cruor probibetur}& 

idem 
fluat in folitis inferiora fugat. 

yeficam curât quoties urina negatur» 
Thulia patet mdior renibus effe fa* 

lus• 
—■ _ * 
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lapides , quifive pilos patiantur J 

arenam, 
Quolibet a moïbo membragravata 

juvat* 

De Balneo EpiTcopî. 

NOm/ne fons tali fruitUY, quocl 
competauegris, 

Vel quia Trœlatus taie refecit opusi 
'Mthriticis prodejl, tollit gcnus ctnne 

podagrœ, 
Hoc habet expertum ‘Pontificale 

decusi 
tt quia Trœlatis rcquies nocet, sitque 

parafas, 
Porquentur vnagno fœpè dolorepe* 

dam. 
Çùm conflipatus cibus intercluditttr 

intus i 
Inde dolent ventres, ilia tenfacre- 

pant. 
Si taies ergo tibi vis lenire dolores, 

Pontifiât fonte vade.require celen 

v • y"" 

De 

m
-

 



De Balneo FatarUni.' 

Confortât flmacbum, vivacem» 
reddit ôptïtVf 

pat podagre auxilium ? naufea fit 
procul bine. 

Extrahit abfconfum, arque latens in 
corporefenutn, 

ExbiUrat ritmis bic omnia membreu 
latex• 

De Balneo Braculæ, 

Fw4ucïbus antidotunt benè confert 
Braiula cvaj]is7 

Et voxfifuerit raucafîtapta Jono. 

Si patitur capitis puppis , vel prora 
dolorem? 

Si dolet oppreffùm fplene tumentt 
)ecur, 

Sique caligo diern nciïis geemana ni• 
norat, 

Omnibus bis ritijs Bracula prxftat 
opew. 

Qu?) tanam perimit ? neenon necat 
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amphimerinam, 

Hic intermijjœ febris oïigo périt. 
Vos igitur, quibus efl odiofa planeticd 

febris, 
Hujus, fi fapitis ? quœrite fonds 

aquam. 
1{on opus intrare femel, rtam Balnea 

quanto 
guis magis ingreditur ? tum magis 

ipfa juvant. 

De Baînco Spelunchæ. 

ULtima tbermarum laudes fpelun- 

ca meretur, 
Cujus aquapoterit fimplic-e nemo 

frui. 
Ingemo faciente modum capit undct* 

calorem. 
Sic intrabit aquas ingeniofus homo• 

Cuiufcumquevelis permit fymptomar 
taguttœy 

Hic fugit bydropifis 3 tvjjis iniqu/u 
périt. 

U J Galenus ait > dracbmas fi quinque 
calai tis 



Quifquam quotidiè fimert cuftp 
aquœ, 

Bt fuper 3 & fubtus , quœ [unt dk\ 
pbrxgma medetur, 

Bjnumatos cxciudit , quod nm\ 
omnegenus. 

lion domus hovrorisj non efl fpelnnca 
latronum, 

Crypta falutarem continet intus 
aquam. 

De Aqua Fænîculi, 

AB/lergit lippos? défie cat & ni ce* 
va eorum, 

Deterpït matulam ? & lumna çlartL» 
fcicit. 

Ad Henricum Cæfarcm. 

SI]fripe Sol Mundi tibi,quem tranfi 
mitto libelliiMj 

De tribus ad Domnum tertius ifle 
venit. 

Triînus habet patries fuhlimi Marte 
triumphosf 

Mi* 

S 
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Mira Friderici gefta fecüdtts habetl 

*Tawa loca, quam vives j quav/i nomïîui 
penè fepulta, 

Tertius Euboicas jfe reformât 
aqtias• 

Cœfaris ad laudem très fcripfmus ec~ 
ce libellos, 

Firmius efl verbum^quod fat in ore 
trium. 

Sivacat y annales veterum lege Cefar 
^ivovurny 

Taupev in ^ugufo nemo Toeta 
fuit. 

Buboici vatis Ce far reminifeeve ve(lri 
IU pofft,2{at/ feriberefafta tui. * 



PREMIERE INSCRIPTION, 

Qui eft à l’entrée de la Grotto 
de Coccejus, ou de Pouffol. 

QXJifqttis es fvè indigent, pvè ad- 
vena ,ftvè convenu, ne infohtus 

prœterestndo bombile hoc mtrum , in 
Menais Campanis campis natuue 
Ibrigefcas portentis, vd humant te- 
meritutis obftupefcas prodigns. fiHej 
gradum, lege-, nam flupon, cr admit - 
tioni affuefees . Njapolitane,^ Vu 
:eolJL le Bajanç tell»™ 
morbos ftrèomnes projhgandos expet 

^,a^im»escUntgmeu^uir- 

rurici, meiieorum invidtu , ten.por 
iniuria, incendierum eruptione Pf 
fi, wf*fi ’ ^ZZllius] 

gniTroreg $> yu diftmxiti 
videntia, piet*stmvw & _ 
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reparaît, reflituit : flfleadbuc pan H* 
fper > 0 fubflrati lapidis initieras 
intuere, balneorum enim loca3nomindi 
& virtutes babebis, ac Utior abibis . 
T.T. A. D. M.DC.LXIIX. 

Hic Balneorum citrà Tuteolos no- 
mina, loca} 0 virtutes babentur; cœ- 
ter a > qua defîderanturfln v alumine * 

Tbevmologiœ Aragoniœ à Sebaftiano 
Bartolo Thiliatro,operis in omnibus 
direbiore9elucubrato, 0 T^eapoliim^ 
preffo eodem anno 1668. diffusé legi 
pojjunt. 

Trimum efl Balneum ficcrmffeu/«- 
datorium S.Germani in argïne lacus 
•Àgnani: bu jus ufu humorum abun* 
dantia evacuatur , corporagravedine 
exonerantur , ilia fanantur, vulneraLs 
profunda dcftccantur , podagrici, hy* 
dropici, & gallici multutn juvantur. 

Stcundum efl Balneum Bullet, quod 
invenies 9 fl à fudatovio Agnani, pofi 
radiées montis Spmi3ad fwflram ultra, 
procédas , verfâs albos, 0 aridos 
montes. Ejtts aqua caput mutidat,ocu- 
los acuitf uterum purgatt 0 ulcercu , 

N 2> fple- 
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’fplenetn cuvât* & htpar. 

Tertium efi Balneum *4flruni3quo4 
invenitur3dum in planv.m ftruni de* 
fcenditur à dextera, propè printum la. 
cumlejusaqua cerebrum firmat, Ufis 
cculisfubvenit, gingivas flringit? den• 
tes roborat? fauves exiccat? rances ex 
rheumate curât? vocem clarifient? pe- 
Bus lenit?rulvam ekvat? appetitum 
incitât 3 è flomacbo faflidiuni 3 & è 
membris pigritiam tollit 3 omneque^ 
rbeumatis genns exiccat. 

Quartv.m Balneum efiforis Cryptœ? 
quod invenies prope mare 3 dum pcfl 
exitum hujus Crypte perradices men¬ 
tis Taufilipi procédas • Tumultes anti- 
quus ibi à terra minet 3 in quo puteus 
eft potabilis aquœ ? quœ pota ignitos 
Aïtus réfrigérât? exiccata à febribus 
Tuembra ngat 3 pulmomm Ufum 3 je- 
tur3 & pehus fanat > flomachum ro- 
berat, tuffi? & œgrœ cuti medeturwo• 
cet tamen bydropicis. 

jQuintuw Balneum efl Juncarœ 9 
quod invemes?dnm %egia via? quà itur 
Tuteolos, ad maris littts pertingisM 

à dex• 



à dextris eft aqua lavacrum 3 quoi 
mentent lœtificat, gattdia foret, tollit 
fufpiria,Fenerem provocat>& ad eam 
fortes efficit ; renvs reficit, flomacho 
prodeft, & lafis lumbis, vires jeccns 
reparat, corpus pinguefacit y febres 
enaticds exterminât> & providet, ne 
cutis extenuetur* 

Sextum efi Balneum Tlagœ, five~j 
balneolutn, 400. paffus poft funcaram 
à dextra ejusdem via. Ejus aqua ca- 
put ,flomachim , raies 3 & cateuu 
tnembra récréât, fugat nebulam ocu- 
lorum, confumptcs,& debil&s reficit y 
tnateriam quartana,continuai quo• 
tidiana deflruit 3 à doloribus ex quo- 

cunqu'e morbo}vel febre procedentibus 
libérât. Hanc aquam adeo falubrem. 
experiebantur i{eapolitani , ut ibi 
crederent effe Deum. 

Septimum eft Balneum petrœ, quod 
trans balneolum poft 20. paffus in ta* 
dem via à finiftra invenies in iitortj• 

Mujus aqua lavatio fcabiem mundaty 
petram frangit, urinam provocat yre- 
nes abftergit, éducit aremla$y çaput à 

î? 3 d$z 



âolonbus libérât> detergit ab dculis 
maculant, anditum auribns prxfiat,& 

fonitnm removet, cordi, & thoract 
medetur • Üujus aqu£ potus calidus 

y entrent lenit, & arenarttm généra 

tionem extinguit. 

Oëlavunt cjl Balneum Calatur£t 

quod trans balneum petra pofi 20. 

paffût à dextra inventes • Hu)us unda 

jaciem tergit, morphœam , & turpes 

notas rcniovet, cor Utificat, mentent* 
frmatjftomachum roborat, crtpulas 

pratévitas digerit, appetitum promo- 

y et, tu film abigit, pulmoni levâmes 
prxftat, providetque ne pbtifis ex tu$ 

parafa procédât. , 

'tyonum efl Balneu Subveni-bomims 

quod per viam procedendo fub ponte9 
in fine rupis Olibani ereÜo, reperies. 

£jus aqua animi trifiitiam > & defe- 
Uwm fiomacbi aufert, appetitum con- 

chat j pulmonis, jecoris ,fplenis, & 

yentris tumidi onus levât, vocem cU- 

ram facit, antique podagrœ dat re¬ 
quiem ,& ontnem fpeciem doloris toi- 

litjexcellentior tamen ejus operatio in 
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debilium reftauratione• 

Decimum eft Balneum S,*Anafla» 
fiXjfîvè *Arenœ, à Subveni-homim peÿ 
50. paffus diftans î propè enim mare^j 
excavata arena unda furgit, quœ igni- 

ti corporis récréât anus > eorum w- 

rénovât,toi lit languidis fympto* 
mata, vel defeBus, fifurgentis aqus 
patiatur ardcrem. 

Undecimum eft Balneum Orthode- 

nicum, quod pofttum eft fuper Tuteo- 
losypoft TemplUm Divi \accbi 30.paf- 
fus verfum Onentem, inter antiquas 
œdificiorum reliquias • Ejus aqutu 
tonfumpta febribus corpora reftaurat, 

è ftomacho naufeam tollit » cutim re• 
créât y ephemeras, erraticas febres 
reniover,maxime eas>quœ paratœfunt 
ad phtifim, 

Dttodecimum eft Balneum Sulpha• 
tari#,feu Fort Vulcanr, locus omnibus 
notusi ctt)us aqua, & fumus nervos 
molli fie at,vifum acuih lacrymas > & 
vomitum ftringitj capitis, & flomachi 
dolorem auferty fteriles fœcundat ■> fe- 
bres cumfrigore tollit, feabie infeÏÏaj, 

N 4 mm* 
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Viembra wundificatl 

B aine a trans Tuteolcs in MctrmorU 
bus in litorepropè moles 'Puteolanas, 
tnea,quœ Bajis funt, in via Mrago- 
nia ereclis babentur• 

yirgilii Maronis fuper banc rupenA 
fuperftiti tumulojpontè enatis lauris 
coronatûjfic'lufit .Arago.7herbue* 

Mantua megenuit> Calabrirapue- 

re>tenetnunc 
Tartbenope,cecim pajcua, rura,du4 

ces. 
Ecce meos cincres umulamia fax eu 

ccronat 
Launist raya folo,yi>ida Taufily 

pu 
Si iumulus ruât, œternum blc monu* 

menta Maronis 
Servabunt tauri} lauriferi mer es* 

mw 

\ 
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DEUXIEME INSCRIPTION, 
Quicftà la Place de D.Pierre 
de Tolede, au faux bourg 

de Pouffol. 

C<AROLO 1U lAuftriaco Ré¬ 
gnante providentiel Tetri cAn- 

toniilAragonenfis Troregis K^capoli» 
egenis hofpitio ? naufragis porta7 hic 
infirmisy refthutis thermis, fubveniti 
fie ma pietas triphei fiagelio triom¬ 
phât . Salubritatem fi tient es > bas 
aquas, trapis Tuieolos manantes, ac- 
currite > quanm virtutes in fubftrato 
lapide contrat a > involumine Ther- 

molcgiœ .A r agoni œ à Sebaftiano Bar¬ 
tok elucubrato , & T^eap. imprejfo 
xAnno Domini MDCLXIIX. pleniàs 

legtmtur. 
Vrimum Balneum efi Cantarelli ad 

très columnas pofitum > cu]us aquaLi 
ulcera} & fifiulas curat3catarrhes fie- 
cat, fiiixus fanguinis fifiit , prode fl 
anhrhidi y ferrum infixum # & offau 
frafta cducitfiangiturque in omnibus 

N X ' 
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Chirurgi munere• 

2. Balneum efl Fontanœ ad la- 

tus Cantarelli, caufat fomnutn , yen- 

/rm /«î// , /<ic multiplient ? infantes 
fopGrofos facit >naufeam flemachitemo^ 
retjindurata mollificat, renes purgat, 
edveit arehulas, aperit veficam. 

3. Balneum efl Ciceronis, fl à 
Trath reflitutum inradicibus M antis 
?JOVijpropè litusfab via*> ejus aqueu 
lippojîs oculis confert, eçrum ulcéra^ 
étbfiergit, ah bumoribus corpus aile* 
viat>& toti corpori fubvenit> 

Sequentia Balnea uflque ad SubceU 
îarium fub Monte novo fepulta re» 
tiuwftreinotantur tamen eonrn vctiœ, 
quibus ejufdem efficacité Balnea , quœ 
txtant in Tritulino 3 & .Bajis ful(li- 

tni tutè poffiunt, 
4. Eft Balneum Tripergulœ,quoâ 

in Utore 8o. pàjjus ultra illud Trati 
finit: hu\us aqua aufert mentis defe« 

£itm> car exbilarat, alleviat corpus> 
ftomachi varios dolores arcet 3 pedum 
gravitatem remQretfmembrortim one* 
ra difütiït. 
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5. ' Eft Balneum oircus,quod 5 O.’ 

pajfus ultra illud Tripergulœ in eederfo 
littore manatl ejus aqua confnmptau» 
corpora reftaurat, ftomachum con- 
fortcit » vifceribus confert exiccatis, 
non autem tumidis. 

6. Balneum eft Baîneum J{ayne- 

riii quoi 30,pa]fus ultra illud *Arcu$ 
tidbuc in littore fluit,fcabiem> impeti- 
ginem, & ferpiginem fanat> & putri- 

dum corpus mundat, cutim rejlaurat• 

7. jg/f Balneum S.picolai, quoi 
4O.paffus poft illud ^aynerii in eodem 
[itorefcatunt: hoc débiles fovet 7 
yires réparât. 

8. £/? Balneum Scropbœ\ quoi 
ubi définit Mon s noVus,& inciptt Lu- 
cmiplaga, in Utore manat: prfilât 
eofdcm >ac I^ayneriieffeftus* 

9. Ejl Balneum S. Luc'ue > quoi 
inter Lucrmum > & noyi Montis radi¬ 
ées excavando ingéniés l ejus aqua 
dolorem capitis, & junfturarum au- 

fort, oculorum fujfufiones recentes, & 
nebulas dejiruit, auditum prtèftat, 

fonitum removet» 
N § Eft 
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10. Efl Balneum $• Mitrip, quoi 

30. ultra Lucrinum in via, qua 
ducit ad xAvernv.m, excavando fca- 
turit > ejus aqua bepar juvat, à nimia 
frigiditate, ac rheumate abfohit, ocu- 
los ab ophthalmia fermât, (hmacbum 
foborat, fomnum inducit. 

11. Efl Balneum S- Cru ci s, eu jus 
aqua in valle profunda, qu§ à dextra 
remanet, dtm in <Avernum defeendi- 
tur pftaturit : à podagra mirijhèlibe- 

rat, junfturas, newofque fanat,pbleg. 

ma in eis mbibitum expellit,tumorem 
jecorisfo liait, hypoebondriae'u prodeft. 

12. Ejl Balneum Subcellarium in 
parte finiflra antiqui, & ingentis çdi* 
fici'bpropè Lacnm tAverni fluens: puU 
monï, jecori, fpleni, & ftomaebo me- 

detnr , pigras febres tollit, urinas re¬ 
tentas folvit, cutis vitia crnnïa curât , 
çapillos prolixes faeit* 

U. Efl Balneum Ferri, ab altéra 
parte dilli antiqui edificii manans t 
Capitis âolores curât, ab oculis fangui- 

nem, omnemque labem abfiergit, auri• 
bus pmftat auditnm ? fanitumque au* 
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i4- Eft Balneum Crypta Taltmba- 

W<c, feu SibilUfin altéra lac us ^ver¬ 
ni parte; caput» m/cj /<?* 

.«af, urine meatus aperit, nebulas ab 
octtlis, & ventos ab attribut fugat, 
pajjiones ftomachi, cordis expellit• 

i 5* Bft Balneum Silvianœ, 

ab c4verno ver fus fudatorium Trituli 
venientibus primum occurrit uteros 
ab bnmore expurgatj ab infirmitatibus 
fanât, menftrua vel defisientia, vel fu-m 
pcrflua ad legem reditcit > fteriiesfœ• 
cundat. 

16. Balneum Trituli jO.pafa 
fus poft iliud Silvianœ , immediatè 
ante afaenfum ad Sudatorium : hoc 
rbeuma fugat, caput, & ftcmachums 
confanat, poàagram curât, hydropicos 
libérât, prohibet febres > & omnium 
Balneorum vices fupplere pofieft. 

î 7. Eft Balneum S. Cregorii, pri^ 
uum fub afçenfu ad Sudatorium pofi- 

tumielus aqua lapides frangitj & eji- 
cit, urinant provocat 5 frontem » 

■chia, nianus, coxendicem , & pedes à 
doloribus tuetur} &' podagrœ jùccuy* 
rih . Eft 
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i g. £$ Balneum Tugillifocundum 
fub afcenfu ad Sudatorium pofituntsi 
fini pondus tollit, atténuât bydropicos, 
caput, & fplenem à doloribus libérât, 
àfebribus cuntfrigmbus fana tje biles 
confortât > & confumpta membra re- 
ftaurat. 

xp. Efl Sudatorium Trituli in Mon¬ 
te excavatum, quod huntores évacua 
caput, & Jlomacbum libérât, à rheu- 
wate curât, pblegma excutit, corpus 
filleviat > bydropicis ? & podagricis 
confert. 

20. Efl Balneum ’PetroleiJn quod, 
ium exis inviam novam per Sudato- 
viunt adapertam, defcenditur• ibi Su- 

datorium> & Balneum reperies, quod 
emnes cutis maculas curât, cor exbila* 
rat,greffa membra fubtiliat? artusmi- 

rabiliter roboratf 

TRQ1* 
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TROISIEME INSCRIPTION* 

Qui cft defîus les Sudatoircs 
de Tritoli* 

Semitœ 
In fubje&z pci agi lubricitate, 
Furto ab Hercule aggeratœ, 

lucre a C'afare dj&atore reparatœ* 
Oflentationi ab Agrippa refiitutfi» 
tÆjîibus cjufdem Tel agi dis]eclœ+ 

Hanc 
ÇjlV^OLO II. P\ECE 

In hn)us woiitis fhmitudtnti 
Hominü falubritati Bgjlitutis ThermtSo. 

Tetrus ^intonius ^4ragonins* 
Subflituit7 

Quœ 
Trudentiori cxcogitata Hercule, 

Mellon deflinata ufui, 
T^ecCafares expefàabit9nec Agrippa*, 

Ter iAvagoniam viaM 
Iter pergeviator ad Bajas ? cœ enitfL* 

non luxui thermal, 
Scd faluti parafas exhibent > marmm 

t[nas fuppefitim doc et. 
5P*P* *i. MDCLXIÎX. 

Trb- 
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Trimumefl Balneum S dis,& lunœ 

ab bine pofl 100. pajfus in litote,intra 
magnas ruinas,quœ bine confpiciunturl 
ejus aqua omne genus guttœ, omnenu) 
fpeciem doloris tollit > ulcéra, plagas, 
& fiflul a s fanat, è venis fluentem fan * 

guintm fiflit * menflrna reducit ad le- 

gem,fertum extrabit. 

Secundum efl Balneum Culmœ,q;tod 
40.pajfus pofl illud Solis , O Lunœd 
de* Ktera rnveniesioculos jutât, pedum 
paffionibiis fubtenit, nervos diftendit, 
fujiulas Gallicas cujufcumque generis 
fanat. 

Tertium efl Balneum Gibborofl , 

qnodprocedendo perlitns, à dextercu, 
ubi ingens efl antiquum œdificium,60. 

pajfus pofl illud Culmce internes ; ejus 
tiqua lapides, arenas, pilos> tel humo- 

res impedientes urinam à renibus tra- 

hit,ilia componît,teficam aperit, do- 

lorem matricis remotet, fluxum fan- 

gu in is in mulierihus flringit, & adju* 

tnt membra quolibet morbogratata. 
Quartum efl Balneum Fonds Epi- 

fcopi? qmd in maxima antiquathema 
po: 



jjioftttM pafftis pofl Gibborofi à 
Htxtera > dim per litus ultra .pcrgis > 

\()u$ aqua multùm confert podagricis? 
& cuniïis doloribus junfôuvartm, 

Quiv.iïum efl Balneum de Fàtis, 

t[uod , procedendo per litus, poft $0, 

pajfus à Fonte Epifcopi à de x ter a inve- 
m intus magnam , O antiquam thev- 

mm: ejusaqua roborat ftomaehurru y 
cppetittm provocat,naufeam removet, 
podagricis confert, prœ omnibus aliis 
ecjuis ferrum abfconfum extrahit, om- 
mmembra eMarat, & fcabiem illin 
conumdat. 

Sextum eft Baleum Branculœ, qnod 
MVenies àdexterafub monte poft ma* 
inumillud antiquum œdificium, qttoci 
Vocant Truglw : ejus aqua fubtiliat 
fonces, raucam iffocem clarifie at,quem* 
tunique capitis dolorem removet, cali- 
pnern oculorntn tollit,fpleni> & jecori 
Medetur , quartanam , tertianam , 
tyraticas febres extinguit» 

Septimum eft Balneum Speluncœ ] 
quod ingéniés, dum à Balnco Bracula 

proçedis per 40. pajfuspiam très 
inve* 
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invenies amplijjimos fomices ] qutrum 
aqua rbeuma , & tujfim fanat , hydro■ 

f iftm fugat, accidentia cujufcunqueJ 
guttœ removet , confortât cerebrum , 

potus calidus omnes bypocbe- 

driorum morbos curât. 
Cïïavum eft Balneum Feniculi ( 

hivernes in radicibus montis Mi* 
fini,in rnedio unius, & alterius maris 
pofitum* ejns aqua lippofos oculos ab* 
ftergit, eorum ulcéra fanat, maculas 
dekt, vifum a cuit} & clarificat* 
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tYdduzione latina dc'quattro marmi 
idrabici > de*quali fi è ÿarlato 

al foglio 70. e 71 • fat ta 
in Tarigi dal Signor <A- 

bate di Lon- 

gueriie• 

r. I11 nomme Dei 
2. Mifericordis > & miferatoris > & 

propitius fit 
3. Deus fuper propheta Mohammad^ 

3c fuper famiha ejus , de benedi- 
cat(<?//) 

4. Quemlibet prævenit mors; 
5. atfolummodo perfolventur vobis 

ftipendia veftra die refurreâionis» 
6. Providit quidem {Deus) exitum-» 

ex igné,& ingredi facit in Para» 
difum. 

7* Veriim quid eft egredi ex hoc 
mùndoi nifi poffefiionem aflequi 
bonorum perçnnium* 

Hoc fepulcrum 
8. (efî) Mohammadis fiiii Ebn-Saadæ* 

Obiit noéte feriæ fextæ 
9. décima quartadie méfis Ramadhatt 
10. Anni CCCC LXXI» 
11. Ft confe'ffusefRquôdnon 
12. eft Deus nifi Deus O* M» unicusj 

nullufque focius . 
ipn 
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13. ipfi (eft) & quod Mohammad for- 

vus ejus {eft) & 

14. Apoftolus: propitius fît Deus fu- 
per eo > & fuper fa milia ejus, & 
benedicat eîs. 

25. Deo competit majeflas, & peren- 
nitas,at fuper creaturis ejus fcri- 
ptus eft interitus;perfolvit totum 
debitum iflud, 

l6» Apoftolus ejus Mohammad ( Deo 
fctlicet) fupplicate ei, nam mife- 
ricors efbDic> Hoc (e/r)nuncium 
magnum Deus O. M. ab ipfo 
{vel ipfo jubente.) 

27. Magiflri legis periti, & affeclæ 
eorum mortaIes(/«^/.)Et ( fi qui s) 
ingemifcit (dtcens ) Væ tibt infor- 
tunatej 

28» Die hit ( mortuus) pervenit ad 
locum fecurum: ad Deum depre* 
catio (Competit) qui munificentilü- 
rniis {eft) erg a ilium (fervum) & 
sternum faciet 

Ï9. Exemplum nonneminis cui promi- 
ferat Mofes * quôd fufeitaret ei 
Deus corpus ejus poifquam mor¬ 
tuus effet 

Qbiit tfie Mobavtmtid fitius Ebtt - St*4- 

d<e die XX [• Mttrtii Anna Cbrifii 
MLXXlX•_ 

Not. * AUudit ad caput Vaccæ ; 
quod 
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quod eft Surata II. Aîcorani.Ibi enirn» 

i prout reftantur Alcorani interprétés» 
affermir Mofem. Vaccæ facrificio> 
\iemdam à mortuis fufcitafle. 

i ■ — ... 1 ... i--" 

II. 

j Innomme Dei mifericordîs, & mi- 
feratorisj & propitins fît 

î, Deus fuper Mohammads & familîa 
ejus, & bencdicàt (e//.) 

3, Unum quemque prævenitmors; at 
folnmmodô 

4, perfolventur vobis ftipendia ve- 
ftra3die refurreétionis. 

5. Providirquidem Deus exitum ex 
igné, & ingredi facit 

6. in Paradifum Et homo pavet. Vc- 
rum quid eft egredi ex hoc num- 
do> 

y. nifi poffenîonem aftequi bonorum 
perennium Hocfepulcrum eft Ba- 

8. zainabi filii Abdelmaludi 
9> obiit XXI-menfîs 
10. Schaban 3 diefolis anni 
n* DLXXVI. 
n* Etipfe confeflus eft>quôd non eft 

Deus nifi Deus O. M. 

Obiit ijle BAz.ainab« Seu Abu Zainah die 

XXvilî, Dec-embris anni Chrifti 

MCLXXXI' 
I» 



III. 
3io 

( ✓ 

i In nomine Dei mifericordis 
2. miferatoris:propitius litDeus fupetf 

propheta 
3. Mohammadj&j famiîia ejusj&fa- 

lutem dicat benedicendo eorum 
memoriæ. 

4. Quemlibet prevenit mors ; at tan- 
tummodô 

5. peîfolventur vobis Hipendia ve- 
ftra die refurredionis. 

6. Hocfepulcrum illius (d?) quibo- 
na fecir in vita fua Ali 

7. Præfedi. Obiit vigefima die 
8. menlîs Ramadhan anni DLXXVI. 

Not- Præfedi Saracenorum fcili- 
cetj qui Campaniam incolebant fub 
Regibus Chril'tianis. 
Jf-igefirnd diet Ramddbdn cinni 

dit in Vil' Fekruarii Anni Cbrifit 
MCLXXX1 l'fub Guliiemo pio Rege, 

l In nomine Dei mifericordis mifera- 
torisj& propi tius fit Deus 

2. Super Mohammad prophetaj& fa- 
milia ejus> & falutem dicat. 
Unumquemqne 

3. prævenit morSj at tantum perfol- 
ventur llipendiaveftra die 

re- 
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4, tefu fre&ionls . Provîdît (Deus) 

eg refluai ab igné;. & ingredi facit 
r in paradifum-Et quidem homo pa¬ 

ve t. At quid elt exitus ex hoc 
niundojiiifi pofleffionem adipifci 

6, bonorum perenninm . Hoc fepul- 
crum (eji) Schaichi Al. Phakihi 
Abuomaris 

7» Ahmadis filii Saadi y filii Almales 
Aladli Egeni .. 

8* er°a Dominuro fuum • Obnt fie j 
en jus mifereatur Deus;& miferea- 
tur iMusjqui oraverit pro eo,in 

o, loco commotationis fuæ> nocte re- 
nx quint*, cum très dies fuperef- 
fent (<° tnenfe) 

le. Dzulkadajan.nî CCCCXT. 

Not. Commot adonis . ïlle Phakihus 
feu antiftesj& dodor Mohammedanus 
commorabatur Puteolis, ubi obnt di^ 
XVI.Martii anni Chriiti MXXl-cum-» 
tune rerum fere potiren^ur Saracem m 
Campania>Apulia> & Brutiis. . 

Nihtl mi ru tu quôd Saracent religio- 
nem fuam publicè Puteolis profitent es 
ufque ad fuient fæculi XII- videantur 
in qu atuor inferiptionibus fepuicra i- 
bus; illienim ufque ad finem fæculi 
XIII.ia Sicilia,& Neapolitano Kegno 
manferunt. Hos tandem expulit U- 
rolus Andegavenfis. Et quidem lu b 

3 ejus 
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ejus imperio nonnulli Mahometani lî-, 
berè Gallo provinciam incolcbant ; ut 
liquet ex hac infcriptione fepuïcralij 
nuper reperta in Caftro Marchionis 
Monbrunenfis, in fini dus Gallo - pro* 
vinciæ> & Delphinatus 3 Chara&erc^ 
Arabico exarata, qui propius ad ilium 
accedit quo fcalpta eil infcriptio tertia 
Puteolana. 

V. 
In nomine Dei mifericordis mifera- 

totis , propitiusllt Deus fuper pro- 
pheta Mohammad . Unumquemque_> 
prævenit mors . Iftud fepulcrum no- 
vurn fecit per fabrum cæmentariùm_*, 
prout exigebat commenfuratiojAhma- 
desj qui obiit in menfe Moharrain^* 
anni DLXXX1V. td efi * Cbrijti 
fdCCLXXXF' ' ‘ i 

» . 



DESCRIPTION 
Des Vertus, & proprietez 

des Bains d’Ifchia 

Traduite de iTtalien 

julesdcesa.r 
c a r a c c i o 

PAR 

ANTOINE BULIFON. 



DESCRIZION E 
Delle Virtù , e proprietà de’Ba- 

gni dTfchia 
PI GIULIO CESARE CAPACCIO 

Tradctta dalVltaliano 
in Francefe 

PER ANTONIO BULIFON* 

gli (ibitdtori Gre- 

ci » nè la maejld di 

Hierons j nè lit creta 

de i Figoli y ne la-j 
Favola di Tifine ban 

i data tanta gloria al- 

_ _j l'Ifola d’ifcbia > quan¬ 

ta le ne diedsro l'Acque medicate 3 che 

non cedendo punto a quelle di Baja-Jt 
ban dato cgni giorno cccafîcne a po- 
veri infermï 3 di bavsre Jperanz.a délia 
falute . Devono tutti quel Bagni molto^ 
d Giulio lafdino Medico tlluflrt de 

noftri tempi t il quale col fuo vaïore-j 

ha rinovclto gli anticbi > e ritrovdto i 



DESCRIPTION 

Des Vertus, Se proprietez 
tics Bains d’Ifehia 

Traduite de l Italien décides Cefar 
C apaccic, 

PAR ANTOINE BUXIFON. 

’I s i e d’Ifchia n’a ja¬ 

mais été iï célébré par 
le féjoiu' des Grecs 
qui l’ont habitée long 
teins.* par la Majefte—> 
du Roy Hieron de Sy- 
raeufe , qui l’honora—* 

“e l'a prefence en allant à Rome : pat 
‘ argile qu’elle produit., dont on fait des 
vaies de terre ; ni même par la fable de 

Pyphomque les Poètes font originaire 
Recette Jsle,qu’elle eft devenue fameu- 
fe par les vertus finguliéres de les Eaux* 
^i font fi utiles pour le foulagemenc 
^es pauvres malades , qui y trou¬ 
vent tous les jours du remede à leurs 
maladies. Le Public elt obligé de la—» 

O a dccou- 



nuovi con tdnto utile 3 e deioro délit 

■gfediciaai 

M acque dunque di Fornelloï 
méditant) la quart ana fpuria , e la-» 
verd , U milia, l*bidropifia , & il do- 
lor del cnpo . Sattano l3 hippocendria. 
Gicvanoair apoplejjia , a3 podagre fi 3 tST 
aquei che non ponno urinare . Sedan* 
la naufea dello flomaco 3 fono unit a-> 
pli afmatrci i puribe entnno nellacque 
ceffato il patofinmo 3 CT effendo purgato 
ii corpc: alla for dit k 3 alla vertigtne> 
alla par ali fia . E fe alcuno verra del 
loto di que fi aequo fervirfi 3 haurâ gto* 
vamento a3 tumoti pituitefi , alla du- 

rex.*a delle giunture 3 & ail umtda » 
e fredda intempérie . La prima Joftan- 

J ta un foco ii filfi , * 
niiro 3 la terza di fale 3 la quarta di 

diurne 3 la quïntd di 

m Fontana > ad ogni phg* fort» 
rime- 



découverte de ces bains, & de ces eaux 
qui font tiédes, & minerales,à Jules Ja- 
folin. Médecin illuftre de nôtre terris > 
le quel a deterré les anciens , & décou¬ 
vertes modernes, avec un fuccés au fi* 
heureux,qu’ il fait honneur à la Méde¬ 
cine- 

Les eaux de Fornello fervent de re¬ 
mède a la fièvre quarte , faufle, & véri¬ 
table : elles font bonnes au (fi pour la « 
ratte j l’iiydropifie & la douleur de tê¬ 
te: elles guerilfent de plus lhipocon- 
drie, elles font utiles aux gouteux , & à 
ceux qui ne peuvent pas uriner , & mê¬ 
me elles fpulagent ceux, qui font at¬ 
teints d’apoplexie. Elles ôtent le dé¬ 
goût de l’eftomac, & font utiles aux af- 
matifques, pourvu qu’ ils entrent dans 
ces eaux après le tems du paroxifime, 
après avoir été purgez. Elles font en¬ 
core utiles à la furdité , au tournoyé- 
nient de tête, la paralyfie • Ceux 
qui voudront ufer de la boue de ces 
eaux trouveront du foulagement aux 
humeurs pituiteufes, a la dureté des 
jointures, & a Pintemperie froide, 6e 
humide des humeurs . La prem'iere_-> 
fubftance de cette eau a un peu de fouf- 
freda fécondé a du nitre , la troifieme-> 
du fel,ta quatrième de l’alun,& la cin¬ 
quième du fer. 

Les eaux des Bains de'Foutant font 
O S ex- 



rimedio; e quaft per miracolo cacctdno 
fuori il ferré du3 ccrpi umani . Sono 
tttili al fegato , al pulmone, er alfof- 
fa rotte, cbe le trdggono fuori . Purgd- 
no la fcabie : fanno i capelli lunghi j 
rlfiorano le del corpo , réfrigéra- 

3 e diffeccano » Hanno La minier a di no 
argents t di alume con calamïta , con 
alçttna parte di fale 9 e di nitro• 

Di Caftlgiione > fono caldifmtji > 
e lucidtffime , le quali Penchefiano trâ« 

[portâte altrove ; nientedimevo pià lun- 

go tempo ch* Paître ritengono il ca¬ 
lots 3 ccnofcendofî in effe una certeua 

crafitielII noftro Somme P911tefi.ce-» 
Innocenzio XII.,che al pre fente régna, 
con tanta gloria, nelia Sede di S.Pie- 
tro3eflendo cafcato nel prim’anrio del 
fuo Regno ( dalla quai caduta gli fil 
peftato tutto’l corpo , onde ne fentiva 
dolori acutiifimi)>fu configliato da’Me- 
dici di fer viril delle acque del Bagno di 
Caftiglione ; il che egli efegui, facen- 
dofele portare da’marinari dell’Ifolad5 
Ifchia in Rotn ?,infîno al fuo pontefical 
palagio,nello fpazio di ledici ote;dove 
efîendo giiiti,queft’acque erano ancora 
quafi cofi calde,che fe li fuffero allora 
çacciate dalla fontede portavano bési 

tutte 



excellentes pour confoîider toutes for- 
tesds playes: elles attirent le fer,& le 
chaffent du corps ':umain d’une maniè¬ 
re prefque miraculeufe : elles font uti¬ 
les au foye,au poulmonj& aux os rom- 
pus>qu’elles attirent dehors elles nette- 
yent le corps de toutes fortes de galle* 
font devenir les cheveux longs , redau- 
retit les forces du corps, rafraichiffent, 
& deffeichent* On y trouve une milieu 
d’argent,& d’alun,mélée de pierre d'ai- 
mantjde fel,& de nitre- 

Quant aux Bains de Cafiiglione fe$ 
eaux font très chaudes, & lui faute s: 
elles confervent long tems leur chaleur, 
quoy que tranfportées ailleurs,ce qu'on 
reconnoit à une certaine graiffe [ Noirs 

Saint Pere le Pape Innocent XII• â pre- 
jent régnant heureufement Jur Ici cbairt-j 

de Saint Pierres étant tombé rudement la 

premiers année de [on Pontificat^ce qui lui 

meurtrit tout le corps ,£5'* lui foula les nerf 

avec des douleurs , très aigues ) les Méde¬ 

cins lui confeillérent d'ufer des eaux des 

Bains de Cafiiglionîjcequ'ilfi.t\x3‘ les Ma- 

miniers P apportaient de l’Isle d'Ifchiad 

Borne en fin palais Pontifical en fii&e beu- 
r?(t de terns^ elles êtoient encore près qu' 

aujfi chaudes3que Ct on les eût tirées alors 

de leur fiurce*Il eft vray qu'elles était bien 

c°Uvertes>au refis Sa Saineté fi trouva:_j 

*n peu de tems beaucoup foui âgée par la ver 

N 4 V* 
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cutte copertc cou grandiiïima diligen« 
za: del refio Sua Santicà indi a poco 
tépo fi trovô per la virtu di dette acque 
molto follevara dal fuo male. ] Servono 
in lavare , e bere j e bevute purgano 

gfintejlini 3 aprono fojlruttioni dellf, 
reni 3 provocano farina, » uccidono i 

•vermi > e rimaovono le difenterie 3 gi$- 
vando a i catarri 3 a i tumon 3 ^ a 

Sli enfîdmsnù del ventre . Ritogliono le 
tnaccbie del fegato 3 e tutte Vinfettionï 

délia fcabie• Scrioe Baccio » che riten- 
gono la forz.a de II* acque di Siena 3 di 
Jvignone 3 e di Pifa. [NeU’anno 1694. 
il Principe di Vaudemont, Carlo Enri- 
ço di Lorena* venue qui infin dalla 
Fiandra3per quelta fola cagione di ve- 
nir’a praticare quefti rimedj >da’quali 
appreffo a poco tempo conobbe aver 
ricevutoun grân follievo.] 

Di Spelonca 3 0 di Scrofa , non po- 

tremo fervircene nel luogo ove nafconoy 

perche la troppo calde&ma 3 e fonde del 
taare fimpedifeono » Sono elle commode a 

tutte le fluffioni 3 (5V a i dolori de i ner¬ 

vi e del le gtonture • Sanano il dolor 
delle cofcïe 3 e la toffe 3 üf il matrone > 

ma fono tanto calds 3 ch*è necejfario 
fervirfene nella Tina • Sono connûmes 
rate tra le fulfuree nel quarto grade» 

Di Gurgitelio 3 fono lodatiffime da] 
Midi- 



tude trf*ttur]»Ellès font d’un- grand ufa- 
ge pour fe Iaver,5c même pour bo;r.e,car 
elles purgent les intefcins , ouvrent les 
obftmotions des reins, provoquée l’uri¬ 
ne,tuent les vers, détournent les diffen- 
teries elles font utiles pour ies catarres 
ou tumeurs,5c enflures de ventre, ôtent 
les taches du foye, 8c toutes fortes de—» 
gale.Baccius dans fon livre de Tbermis 
écrit, qu’elles ont la force des eaux de 
Sienne,d’Avignon, 5c de Pife-[L'année 
Iépq. Charles Hentic de Lorraine Prince 

de V audemont , vint de Flandres) exprésa 
pour prendre ces remèdes y dont il reçus 

un grand fou largement 

les eaux de là Speïonqve > ottdeîa~? 
îru/e font fi chaudes , qu’on ne s’en 
peut pas fervir dans leur fource,* outre 
que les ondes de la mer Pépêchent-elles 
font bonnes contre toutes fortes de flu¬ 
xions, douleurs de nerfs, 5c jointures* 
guerriflent les douleurs de cuifle y la-» 
toux , 5c le matron ; mais elles font fi 
chaudes, qu’on ne s’en peut fervir,que 
dans une cuve : elles font fuLfurées ait 
quatrième degré» 

Les Médecins font beaucoup d’elu- 
O J me 
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flVfc>dici* Giovano aile donne Penh y ri- 
fîordno lemembra confumate , ricredno 
10 ftomaco y çdcciano la pietra , fowen- 

gono al fegato y dilegua.no la fcabie3ri- 
votan9 V appetenx.it del cïbo y traggono 
11 ferro ; yr in fomma quefiacque fa- 

tiano tutti i mdli . Et efjendo elle col- 
locats in un a fomma temperte , mode- 

rano Pinteperle delle vijcere ; (51 in- 

grdffano i cor pi mdgri.. 

JDello Stomaco,> convengono coh l'ac- 
que eh gurgitello 3 ma più pure , e plu 
jfottiliy corne fe ufdfiero da un lambic- 
co • Cor.robora.no lo fiomdco 3 eudcudno 

il /legmdy purganol3 utero • D 'ppo bevu- 

te inji.n.0 al pefo di oito onde , non fi. 

deve ne dormire y ne bsre aitr.o y H.è 
mangiare . Sono mirdbilmente giovevoli 
a gh humorï biliofi . Partendofi poi da 
Gurgitello 3 e camjndndo verfo Oriente 

fitrovdno ait r de que y che fcdturifcon.o 

dalle radici dil monte Epomeo } chiarey 

lucide j dolcï 3 e trafic y giovevoli a]P an- 

tic be fer U.e y aven do vigor di alum 
Sanano anche il mal pran.ce.fe 3 la [po- 

ra 3 il pega.to j e Jono huons a bercypet 

lavarey e per fomenti* 

De i Denti > aile quali prédominai 

Poro yfiegue il ferro ^ & un fottil va- 
porc 
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me des eau2 de Gurguello>qui font fore 
utiles aux femmes fterîles; elles reflau- 
rendes membres confumez confortent 
l'eftomac , chaifent la pierre hors de la 
veffie j aident la foye , détachent la__» 
croûte de la gale,provoquent l'appétit* 
attirent le fer;enfin elles gueriifen-c tous 
les mauxjétant prifes dans une chaleur 
modérée, elles adoucirent l’inflamma- 
lion des ulcères,& engraiffetit ceux qui 
font maigres. 

Les eaux de l’Ejfamdc font affez fem- 
blables à celles de Gurgitello,mais el¬ 
les font plus pures,& plus claires; on_* 
diroit qu’elles forcent de L’afembictel- 
les fontiftét Leftomac dilTipent les fleg¬ 
mes } purgent la matrice;apres en avoir 
bû huit onces il ne faut ni boire , ni 
manger, ni dormir; elles font des.effets 
prodigieux pour les humeurs billieu- 
fes Allant de Gurgitello du coté cTO- 
riétjon truove d’autres fources,qui for- 
tent du bas du mont Epomée,les quel¬ 
les font claires,luifâtes, doucesjSc grafl- 
fes,utiles aux vieilles bleifures, parce 
qu’elles ont la vigueur de Paluntgue- 
ri fient auOi les maux Vénériens,la ga¬ 
le,le foiie;elles font bon es a boire,paur 
fe laver,Se provoquer. 

L’eau des Dents efl predomînée de-» 
l’or du fera êi dune yapeurfub- 

~ 0 6 ti- 



3*4 
Tpore di folfo • \Jna picciola bavanda dî 
que fi* acqua non ha potuto mai digts- 
rirfi ifenza ajuto di acqua Cbimica^j, 
ean aggiungervi una parte di fale.s 
Armoniaco • Fa gran giovdmento al 

dolcr de i denti y & aile gingive if car 

nificate y o bevuta y ô in gorgarifmi« 

Di Cetto , à délit Caiunche , cbe 
forgono da un capo y contengono rame, 

çalcanto} e folfo. Rijlrigendnf in cer- 

te rupt y prorompono gcccie di una cer- 
ta materia fi. m i le al mufc.o > alla liche¬ 

tte t alla polmonatia. Sono giovevoli a. 

gli occhi y aile gengive > tF ailefiuffto- 
tti calde del capo . Ricrea.no la vif a 

ê Vudïio . Sanano gli afmdtiçi y e les 

ferite faite da fuoco , da acqua. y è ve- 

oglio caldo y e da Bombarde.• 

Del Ferra, fono msdiocremente cal¬ 

de y ma ehidre , e dolciy con odor di 
folfo y cbe’ perdons trdsferite altrove % 

Sono in ufo t in hevanda # »» bagno y 
UT in goccia . E perche hanno natura 
di ferro y rinforx.ano le vifeere+ritengo. 

tto lo fputo del fangue y il cbe fanno 

iutte L'de que ferrdte per auterità di 
divicennct • Sono rimedio aile reni > ali* 
bidropifidy aile pollutioni notturne y al¬ 

la feabie y allagonorredy alla podagra , 
Alla par alifia 9 aile putride ukfirt x al- 



tîle , & fuîpburée; mais on ne la peu-fi 
digérer pour peu qu’on en boive> fans 
l’aide de l’eau chymique,en y joignant 
une partie de fel ammoniac:elle eft uti¬ 
le aux douleurs des dentsj& aux gen¬ 
cives dé.charnées/oit qu’on la boive,o\i 
qu’on s’en garga-rife. 

L’eau.du Cotco , dite autrement des 
Caiunchsiqui dégorgé d’un carp>pa-rtici- 
pe à la nature du cuivre > vitriol» & du 
loufre : on la trouve dans un rocher. 
d’où il fort une certaine matière ref, 
femblante â la moufle , & a la pulmo¬ 
naire : elle efl bonne pour les yeux,&T 
pour fortifier Tes geiîgives,elîe fert aufîl’ 
aux fluxions chaudes de la tête , ré¬ 
jouit la vue,& l’ouye* guérit de l’afme* 
& les blelfures faites par le feu,l’eau,oU 
l’huile chaude , &. des’bombardes. 

L’eau Du fer efl: d’une chaleur mo¬ 
dérée» mais, claire & douce,d’odeurdè 
fouffre qui fe perd néanmoins quand 
on la tranfporçe ailleurs ; on s’en fert 
aufli bien pour la boilfon » que pour le 
bain,& parce qifelle efl de nature de_-» 
fer, elle fortifie les entrailles» fait ceffer 
le crachement de fang » comme font 
toutes les eaux ferrées félon l’autorité 
d’Avicene : elle fert de remede aux 
reins,à la veille-, à l’eftomac, & à celui 
qui a la jauniflfe , à i’hîdropitîe, contre 
les pollutions AOvtuni:s;elle ixttoye fa. 



legionture t àl jlato %al mal 

s. a. 
délia toil* 

'Dell* Ol'O yfono certo degnifjïme di 
dmmiratione. Quando il fonte è pieno , 
la [uperficïs dell*acqua bà un vélo M 
CTO j cnde par che tutto il fnte f1/7<{ 

d'oro, ? mafjime quand*è riverberato da 
i raggi del foie . Cbi vorrà fapere le.^ 

wirtü del Bagno 3 [appia tutte le vir- 
lù delforo* 

'IW/’Argento 5 fono vîcine al Bagno 
’âelForo in un fnticelloi c*bd nel jfimil 
modo la tela dt argento ; contenendo m 
fe le virtà y che contiene l*argenta, 

Di Caîumbrafcoj calde y lucidef % 
delci j mîfiurate di rame } e di alume• 

Diffolvono i morhi del cnpo 3 de i ner~ 
vi j délié giuntu%e 

Di Colata caldiflhne y in cui lt-j 
donne fan La bucata y vi cuocono l'ovct, 
nettano ï perd t e fan tutto cio che fo~ 

gîte no fire eon acqua calda pofla al 

fuoço. Sanano i tnorbi freddi , t£T bu- 
midi . Giovano ail*ajffèttioni degli occhi 

dsgli oreccbi y del capo y ali* emicranea 

W rtlfa pituita » Som medidtta alla 

para 
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ale,guérit la g-otnoféte, foulage la gou- 

tej&la paralifiejtes ulcères iuveterées,. 
les jointures, ventofite-z,& le mal de la 
ratte. 

L’eau de VOr eft véritablement di¬ 
gne d’admiration : quand le badin eft 
rempli jusqu’ aux bords, la fuperfii- 
cie de l’eau paroît couverte d iüu 
voile doré, Se tout le badin femble être 
d’or maiüf; particulièrement quand la 
réverbération du Soleil y donne au 
refte on attribue à cette eau les mêmes, 
vertus que les natu.ra.liilçs donnent à 
l or mime. 

L’eau de V Argent eft proche do ba n 
de l’onelie tombe dans un petit badin, 
le quel étant plein,paroït,aufll bien que 
l’autre,être, couvert d’une toile d’ar¬ 
gent: elle a les mêmes vertus qu.’on re- 
connoit être en ce. riche, métal 

L’eau de G(ilau.mbrd[co e.îl chaude,8c 
claire , douce , & mêlée de cuivre, SC 

d’alun; elle appaife les maux.de tête-*», 
fortiie les nerfs,& les jointures» 

L’eau de. Colata , ou de Lsjjïue eft il 
chaude que les femmes s’en fervent 
pour faire la leiïive, cuire les oeuls,pe¬ 
ler les, pourceaux , & faire tout ce que 
l’oii a de coutume, de faire avec 
l’eau chaufée par le feu: elle guérit les 
maladies froides , & humides, elk eft 
Utile aux yeux?& aux oreilles,à la tête,. 

& ton-; 



paralifia y AlP epilejfîa . Scaccit.no 

fredde bumiditd dalla memoria • In_j 

tutta ÏKjldts gcovano , ma .particolar- 
mente regnando la caniccla . Se alcu- 
et a donna non battra latte 3 e noangte— 

yd il pane mtrifoin que/le acque t ne^i 
h Aura abbondantemente. 

Di Sinigaïia 3 odorofe , di Colcr di 
latte 3 con miflura di allume liquidas 
qunntunque ivi la terra fia argilloja> 
con Cenere } Calce « e Gejfio • Sono uti• 
li agit adulti , i? a i fanciulli 3 co¬ 
rne quelle di gurgitello , e di F ont an* 
Sollevano ï morbi pïtuitofi , & / dolo- 
ri delle gicnture . Nè male alcuno fi 
ritrova dal bufio a i piedt 3 cbe non^y 
lo fani• 

Di Bagmtello > fono rimedio alla \ 
fcrdità 3 e ne fanno ogni giorno efpe- 
tienx.a i Cretari , cbe per il fuoco dtl- 
le fornaci y fogliono pâtir di quefto male* 

' Fente délia Rete , medicane 

rulcéré y te ?eni } la veffica 3 le con- 

vuljtoni 3 la feabie y la mtl&a 3 le len- 

li&int y il dolor dello JlomdcQ y s del ca¬ 

pe* 
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U contre la migramé,& la pituite: c’eft 
un bon remède pour la paralyfie,& l’e- 
piiepfîe ,* enfin eile defl'eiche toutes les 
humeurs froides,& humides de la tête, 
qui bleffent les organes de la mémoire* 
& en empechent les fonéfions-.cetteeau 
conferve fa vertu pendant tout i’êtéîSc 
elle elt dans fa plus grande force du¬ 
rant la canicule* Les femmes qui n’ont 
point de lait, mangeant du pain trem¬ 
pé dans cette eau,en auront en abbon- 
dance* 

L’eau de Sinigdlla a l’odeur, & la-# 
couleur du lait mélé d’alun liquide— 
quoyque le terrain d’autour de fa four- 
cefoic argilleux, avec de la cendres, 
chaux,& plâtre* Elle ei! utile aux en-* 
fans aufli bien qu’ aux hommes d’âge» 
ainfi que l’eau de Gorgitelio,& de fon¬ 
taine: elle foulage des maux pituiteux» 
& douleurs de jointures,* il n’y a aucun 
mal des la ceinture en bas,qu’elle ne—» 
guéri fie. 

Celle de Bagniiello efl un excellent 
remede a la furdité,comme l’éprouvent 
fouvent les potiers de terre, que le feu 
de leurs fourneaux rend fourds,quand 
ils y demeurent trop long tems auprès. 

Celle de la fontaine de la Rets fert 
pour les ulcères,les reins, la veifie , les 
convulfions, la gale , la ratte , les ta¬ 
ches; ou lentille > les douleurs d’efto- 

mac; 



po , le lagritns degli ccchî > e Pegilope. 
(jiovana a i vontïti % Solvono U flegmsi 

Di Capitelîo 3 falfe f fulfuree , cal¬ 
de nel féconda grado , cbs fanano tut- 
te le affittioni t cbe fiveàono per la cute. 

Di S-Reflicuta 3 calde 3 cbe dijfecctl 
m 3 e rinforstano , Buone per li poda- 
grofi 3 falutifîre à gli hipocondriaci 3 

cbe diffolvono la congerie flatuo/a , e3i 
gonfiamento del ventre » cbe Jc'acciano 
i dolori colic't 3 e purgano le biancbt-3 
bumidità nelle donne . ^'uefio Bagno 
non rbh conofciuto mai altri 3 cbe la* 
folino• 

Di S. montant* 3 calde , falfe , lu- 
tidej dominate dal Sale', dal Solfo}dal 
Rame , comodifjime a i dolori délit*» 
gionture 3 alïifcbiada , aile podagre , a 
i tumori delle gambe çjr allô Jlomaco • 
Dlffolve gli humori crajfiy fcaccia il ven- 
lo degli inteftini , î3* e molto fami gli â- 
re aile donne 3 cbe Jogliono difperder/t• 

Di Citara > utilifjime a* frenetici 3 

Al tenefmo, aile donne ferili 3 a i do¬ 
lori del capo , alla febre quart an 3 

accrefcono il feme à gli huomlni » il 
latte aile donne, e deprimono le con- 
vul/îoni da baffo 3 provocant) il vomito3 
e lubricano il corpo. 

m 
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Mac » & de la tête,les larmes, 3c les fi- 
ftule des yeux,'elle provoque le vomif- 
fement,& réfout les flegmes. 

Celle de Capitello eit falée, fulfuréea 
chaude au fécond degré ; elle guérie 
toutes les maladies de la peau. 

L’eau de Sainte Refhtute eft chaude; 
elle deffeiche, & renforce, elle eft bon¬ 
ne aux goût eux , falutaire aux hipo- 
condriaques, ré fout les ventofltés,gue- 
lit les enflures de ventre , détourne les 
douleurs de la colique , purge les fem¬ 
mes qui ont les fleurs blanches. Ce-» 
Bain n’a été connu par aucun autre-/; 
que parjalblin. 

Celle de Saint MontantH chaude—»» 
lmfantej falée , & dominée par les fel,le 
foufre,& le cuivre .* elle appaife la dou¬ 
leur des jointures , l’eichiade , & la 
goûte, réfout les tumeurs des jambesj 
conforte l’eftomac, dilTout les humeurs 
cratfes, chaife les ventofites des inte- 
ftins, & provoque les mois aux fem¬ 

mes. 
L’eau de Citdra efl très utile aux fré¬ 

nétiques , contre le tenefme : elle eft 
bonne aux femmes fteriles, aux maux 
de tête>a la fievre quarte, elle augmen¬ 
te la fubfcance aux hommes, & le lait 
aux femmes ,elle déprime les convul- 
fions du bas ventre, provoque le vo- 
jniflementj& lafehe le corps. 



Di Agnone , à aï de falfe y folfireel 
preffo al lido del mars y ritogliono la_j 

fcabia y l’impetigini, e l’afprex.x.a délia 
pelle• 

Di Soliceto y caldiffime y e moltoab- 
bondantï y fimili alTacque di Gurgitel- 
lo i e di Colata • Di odor di folfo y di 

color di ferro . Di(feccano mirabilmen- 
te . Ottime per la podagra y per la cbi- 
ragra , per l'afmcty per le reni y perla 
ftabie y e per le fratture degli ojji. 

Di Gradone a in terx.o grado calde 
(on fale y e bolo armeno y efficaci a [a- 

ncire » morbi caldi • Vtili a i tumori 
delle gambe y tT aile loto anticbe ul- 

€ere. Salutiftre aile vene dilatate de~£ 
i te/Hcoli 3 er all'unghie fcabrofe» 

Di S» Angelo , fimili in tutto alloua 
birtà delfacqne di Calumbrafco• 

Z?iDojano , à Ulmitello > in Je* 
Éondo grado c aide fine aminandofifur fi al - 
ter&o . L'origine loro è nitroja con par» 
te di jalgemma alume y mefebiatovi 

ealcanto y e bitume, corne f conojce ne 

lambiccbi . Sanano la getta freddt y il 
rugito dello ftomaco y il tenefmo y la pie* 

tra y il dolor delle reni y la lippitudine 
degli occbi , la difficulté del refpirarey 

la puz.zd del fato 9 la palpitations del 
f uor_e* 

fit 



m 
Celle à'Jgnone proche de îa mer etc 

chaude, Talée? & fulfurée ? elle nettéie 
les corps de la gale, ôte la demangeai- 
fon,& l’âpreté de la peau. 

Celle de Soliceto eft trés-chaude , Si 
fort en abbondance : elle eft femblabîe 
aux eaux de Gorgiteîlo, & de Colata, 
d’odeur defouffre ? de couleur de fer, 
elle defleiche admirabiemen t, eft bon- 
ne pour la goûte , pour l’a fine,pour les 
reins ? contre la gaie, & pour la fractu¬ 
re des os- 
L’eau dcGrttdone eft chaude au troifié- 

me degré,melée de Tel,bol arménien,eft 
efficace à guérir les maux chauds ? fort 
utile aux tumeurs de jambes,& à celles 
où il y a des ulcères invétérées, elle eft 
falutaire aux veines dilatées des tefticu^- * 

les,& aux ongles raboteux* 
Celle de Saint Ange eft tout à fait 

femblabîe a l’eau de ÇaUumbrafco» 
Celle de Doiano eu U Imiteilo eft chau¬ 

de au fécond degré,approchant du troi- 
fiéme.'fa fource eft nitreu'fe,& falée,mê¬ 
lée d’ahin,de cuivre,& de bitume,com¬ 
me on le connoit par le moyen de l’alé- 
bic:elle guérit la goûte froide 5 les rhu- 
matifmes de l’eftomac, le tenefme ? 1^—* 
pierre, les douleurs des reins, la chaftie 
des yeux, la difficulté de refpirer , la—» 
puanteur de t’haleine, la palpitation—» 

du coeur. 



Di Fonte di Nitrofo » efcono dal 
monte di Epomeo , e bencbe fia caldast 
pur qnando è reiffreddata è buona ally 

ufo di cuccere / a ht 3 (Jf al bere . R e* 

frigera le vtfcere 3 e per quefio hanno 

•buona habitudine di corpo le dcnne3cbe 
vi lavano* 

Di Succellario pronte h fanar la_j 

vejfica } l'ardor deil3urina 3 la pie trac-a 
il tenefmo 3 le febbri lente . Conferijccno 

alla tranquillité dell3anime 3 fcacciatio 
la tiffe 3 corroborant) lo fïcmaco 3 fana- 

no^ lafcûbie 3 co nglutinano le figure dél¬ 
ié ïabbra • Giovano a ï denti s (fr alle_a 

gengive. Purgano la faccia delle donner; 

Itvan via il livor del fangue cagïonetto 
da battïture. 

Di Spiaggia Romana ? nonfinolun* 
gï da Succehario 3 dentro certi giardi- 

ni 3 che per V amené tâ dtlle plante 3 e 

dei/futti 3 Ninfarii addimandano. Han* 

no miftura di rame 3 e di ferro . Sono 
nel primo grado calde3 e tanto tenuische 
portât e in altro luogo perdono le parti 
pià fottili, e perdono la virtà • Earua 

giovamento a gii ccchi3 rendendo più acu¬ 
ta la vifia 3 alla fratiura delle gambe y 

et i cappelli cbe cadono 3 a 2 denti che 

vacillano3 alla vertigine , alla pietra 3 

alla Jîerilità 3 al me (h 240 , ail'afma , al 

cuore 3 al polmone 3 alla tojfe 3 a i do* 

iori colict) agit hemorroidi• 
. ’ Di 



La Fontaine de Nitrcfa fort del*Épo- 
mée; quoy qu’elle foit chaude, quand 
elle eft refroidie , elle elf bonne pour 
cuifiner> & pour boire ; elle rafraîchie 
les entrailles , c’eff pour cela, que les 
fémes qui ont coutume d’y aller laver, 
fon fort faines pour l’ordinaire. 

L’eau dite de Succsllario guérit les 
maux de la veille, tempère l’ardeur de 
l’urine, difibut la pierre , guérit le te*- 
nefmej & la fièvre lente, contribüe à la 
tranquillité des humeurs , chaffe la_» 
touxrcorrobore l’efiomac, guérit- la ga¬ 
le, réunit les fentes des lèvres, fortifie 
les dents, 8c les gencives , rafraîchit le 
vifage des fém.es,& efface les meurtrif- 
fures. 

Celle de Spinggïa Romi>na peu éloi¬ 
gnée de la précédente, dans des jardins 
appeliez Ninfaria, à caufe de la beauté 
de leurs plantes,toujours verdoyantes, 
& agréables à la vue , eit melée de cui¬ 
vre^ de fertelle eâ chaude au premier 
degré,mais quand on la tranfporte al- 
leurs,fes parties plus fubtiîes s’évapo¬ 
rent , & elle perd fa vertu : elle eft utile 
aux yeux, car elle rend la vue plus ai¬ 
gue, elle eit excellente pour les fraélu- 
res de jambes, 8c empeche les cheveux 
de tomber, & les dents de branler: elle 
eilbqne contre les vertigez; pour rom¬ 
pre la pierre, ôte la llerilité, provoque 



Di Nitroîû y calâiffiwe nell'iffeffalÂ 

Sfidgg'ut s fanat r ici délia fcabie y e del\ 
prurito nato da atra bile y ç pituita £ 
degVitterici y de i dol-ori delle rtni. 
'Muovono il corpo y aggiungono fotx.euj 
a i deboli y rimuovono il reuma}ecac~ 
çiano via il prurito de i te/hcolt* 

DiSaïTo y che fempre fcno jidte in- 
Cogni te . JJ no tra'faffi 3 fana il morbo 

articolare freddo ÿ ZF un'altro appreffi 

dl lidoy il morbo çdldo. 

DegliVlottï del Pontano y cbe be- 
vendofi Jono pronta mediçind a gVitte- 
rici y a gVhippocnndriaci y a i dolori de* 
reni y ail3atra bile y ail3mpetigini. So- 
mvi altracque y cbe trd jpine y e trà 
faffi fotterrate y non ponno far conofeere 

le virtù loroy le quali forfe un giorno 
eritroveranno un3altro Jafoltno (cbe in 
veto ba fatto in quefla tnateria cofe 

tnïrabili ) tl quale fpronera qualcbt^i 

S ignore a dover e {fer ptetofo al ritrovA- 
mémo délia falute, 

Dell* 



les ttioi$,fouIage la courte haleine,con¬ 
forte le cœur, rafraîchit les poulinons* 
appaife la toux,guérit la coIique4& les 
hémorroïdes. 

Celle de Nitrole,{ïir la même plage* 
eft très chaude : elle guérit la gak->, 
la demangeaifon caufée par atra bile^, 
& pituite ; elle guérit ceux qui ont la 
jauni/Te, & douleurs de reins lâche—, 
le corps, augmente la force des corps 
exténuez , ôte le rheume, & la deman- 
geaifon des teflicules. 

A ^es eaux de Sa(Jo}ou de Cailloux onc 
etc toujours inconnues. Il y en a une-* 
fource, qui fort d’un lieu répli de pier¬ 
res; elle gue itles maladies articulai¬ 
re s froides,& l’autre proche du rivage 
eli bonne pour les maladies chaudes. 

,„9e^es du jardin de Pontanut ëtant 
bues pont un remède efficace à ceux* 
tfiû ont la jauniffe,& aux hypocondria¬ 
ques, aux douleurs de reins,à la bile, 
aux demangeaifons.il y a auffi d’autres 
eaux parmi les épines,& entre les pier¬ 
res fous terre , dont on ne connoit pas 
encore les propriétez, mais on efpére—* 
p un jour il fe trouvera un autre Jaf- 
lolin ( qui véritablement eii cette re¬ 
cherche a fait de belles découvertes)^ 
qui fera f condé par la generofité de-* 
quelque Prince,qui voudra bié facrifiec 
quelque dépenfe pour le foulagemenc 
iu public p De, 
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J)elLe Grotte fotteranee * che «fa- 
lano vapori caldi 3 e provoeano 

il fudore , e giiarifcono 
moite malattie, 

H An ddto a rrtolti malt rimedio in 
quelïljola i Sudatcrj y i quali fo- 

910 molti• 
Di Caftiglione y tra fabbriche anti- 

übe y ove penfano y che prima fuffe (lato 

il Caflello . Da trefij]ure efce un fumo 
copiofo y che câccid fuori un foavs fu¬ 

dore; profittevole alla colica y aile reni y 

dll’itterix.ia y alla tnadricèy allô floma- 
-co y alla vejjîca y alla podagra , alibi- 
drcpifia y alla timpanitïd: , alla para- 

lifia y alla débilita de i membn y aliéna 
ckatrici y alla morfea y (ST alfegato. 

Di Cacciotto > foave y aluminofo y e 

\bituminofo. Diffolve i tumori , che na- 

fcono dal Jiegma y fana le gionture m- 
durite; fcuote il ftato , alleggertfceU 

rnirdrchia. y la tîmpanittde y e i dolon 

colici . Oltre a quei y che forto. nella-9 
y aile di Negrcponte y la quai dicono , 
che ritiene qutfto nome da i Greci y che 
%>i habitarono venuti da Eubea ; na- 

fcono anche in quefia Vaile moite ac- 
que y che col fuono borribiUycbe fdnnoy 

Mterrïfcono chi le afcclta* 



359 

Pet Grottes ftutêrrâittéfàu tavernes rem- 
pues d exhalaifons.cbaudej, qui pro- ^ 

vaquent la jneur guerijfient 

plu/isurs . infirmité 

LXsJe d Ifchia eff plaine, de grottes,’ 
v (îlli provoquent la Suéur, & Pou 

les a fou vent appouvées quelle font 
jort utiles a bienc des maux. 

Celle de Caûiglune eft dans les rui- 
nes anciennes, où Pon croit qu'a été le 
ciiateau ; d en fort de trois fentes une 
groLe ruinéejqui attire une sueurdou- 
ce.J^“ ut^e a la colique , aux maux de 
rems, a ceux qui ont la jaunilfe, à la_* 
matrice, a Peftpmaç, à la veffie , à la 
goûte a Phydropifle, au tintement d’o- 

reiijJ a Ia P^raliile , à la foibkffe des 
malades aux cicatrices, à la gravelle,& 
au roye* % 

Ceue de Cacciotto efl fuave « almni- 
ileufe & bituniineufe : elle diffout les 
turneursjqui nailfent des flegmes , gué¬ 

rit les jointures endurcies* chaffeles 
ventofite.ï , foulage la mirarchei , le_j> 
bourdonnement d’oreilles, & la coli- 
flirn . J1 y a encore d’autres fpeîon- 

^Ues, 011 ^t-uves dans la valée de Na- 
gr°pont, ain/î nommée des Crées, quil 
inre.ut 1 habiter de Plsle d’Êubée—» 

fl rC^e 5 ^ite a PreXent Negropont: i 
tt encore dans cette yalée des eaux 

2 qui. 



Di Fraffoj in tre luoghi , the 
Joave, e moderato calcre è Jîmile a gli 

(lit ru 

Di Cotto j ritrovato in una Vïgna 
rda una certa vecchiareila • Souvient^ 
alla rottura delle gambe > al gonfiamen- 
to délia mihaa , e del ventre , allô Jlo- 
rnoco 9 a gl bidropici 9 ali ijchiada 3 13^ 

alla podagra» 

Di S.Angelo \ allô fpajîmo > allô (lo- 
’ùaco y alla paralifia y alla fcabia 3 ail* 
ulcéré 3 alla foïdita 9 aile teni 9 ahu^y 
piètra, alla milx.u 

Di Barano > 0 teftaccio > ch aven do 
ttn fumo non troppo fajltdiofo t e cagio- 
tie 9 cbe gVinfermi non vengano mena- 
IRifcalda 3 e mollifica > tra tutti ï Su* 
datorii del Mcndo ;lcdattff.mo a man. 
dar via la durera delle^ membra 9 a 
giovar gfitterici 3 i dolcri delle donne3 
Vinteriori ulcéré 3 l bidropijîa 3 e It^g 

gambe• 

Di Tefta 9 in un picdol luogo tra 
tupi i e fono ai numéro dnque * dl 
r x f * " luo- 
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qui font Un tel bruit, qu’ elles épou¬ 
vantent ceux qui les entendent. 

Au lieu appellé Fmffo , il fort des 
exhalaifons chaudes en trois endroits, 
qui font fort fuaves, & ont les mêmes 
vertus que les précédentes. 

Ces étuves naturelles que les anciens 
appelaient Termes, fontlî frequentes 
dans l’Isle d'Ifchiaoqu’ une vieille fem¬ 
me en trouva une dans une vigne,au 
lieu dit Co/toAa quelle eft utile aux jam¬ 
bes rôpués,à la ratte enflée, aux maux 
de ventre,& d’eftomac , aux hydropi-* 
queSjà i’ifchiade,& à la goûte. 

Celle de Saint Ange fert pour les pa- 
moifons, eft bonne pour Peftomac, la 
paralifie, la gale,'les ulcéres,lafurdité* 
îes reins, la gravelle,& la ratte. 

Celle de Barano , ou Teftaccic a une 
odeur?qui n’eft point défagreable, ce-* 
qui fait que le coeur ne manque point 
aux malades qui viennent icy , comme 
cela arrive quelques foy* aux autres étu¬ 
ves, ou termes : au refte il n’y a point 
dëtuves au monde qui attendriffent 
mieux les nerfs,& les rendent plus fou- 
pies que celle-ci, elle eft bonne auflî 
pour ceux qui ont la jauni {Te , & dou¬ 
leurs des femmes, pour les entrailles, 
l5hydroprfîej& les jambes. 
Celle de Tête eft dans un petit endroit 

appelle Çremtila^u milieu de plufieui;s 
P 3 
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îuogo è chianulto Cfctllâtê y borrido a 
vedere y cosi ridotto per gfincendii* So¬ 

no altri due Sudatortt prejfo la Chie fa 
di S. Girolamo y de i quaii non poffuimo 
fervirceneper lo malagevole acceffo» 

Corne lafciar fi potrebbono i ritnedii 
'delfarena dAJcbia }Tral$ fcoglio del 

Gigante y e le Cremette al monte di 
S'Pïetro è un picciol Iuogo di Arena- 
tione y con un fuolo cctldo y e fecco y di 
falfa y fufurea y & alumineja materia* 

Scaccia y folve y e rinfrma . Giovevele 

a i nervi t al cerebro y alJlegma• 

la AreHaticne di S-Reftituta y è cognitif 
tnabenche incognita a gh Antichi y e lo* 
data dal Baccto * Si fit una foffa y che 

sttepra il corpo y è parte di c-Jfo , ma ad 

€gm modo non deve eccedere la profon- 

dità di tre palmi } percio che fe pià 
giü calar vorraJJÎ, fî ritrova facquaye 

la fabburratïone non potra giovare . Ma 

4t. tal che il molto calore non impedi- 

fea y con un lenx.uolo s’tnvclve il corpo% 

joavendo fepolti gli homeri infmo alla-s 
cervice y fe cosi ricbïederà il males>l 

JfEftate potremo fervircene infmo allas 
Çanicola y la mattina tre bore doppo il 

nafeer del Soleye ait rett ante prima dell’Oc- 

cafo]per quindici giorni 3 je una volt/t 
il giorno y e fette fe due . Hor fe nel 

ptinVpiojd venir mené gïinftrmi > di 
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écueils i Si précipices épouvantables 
avoir: il y a cinq de ces ttuves ou Ter¬ 
mes naturelles , & deux autres auprès 
de l’Eglife de Saint Jerome , dont on_» 
ne Te peut fervir à caufedeleurm.au- 
vaife lituation. 

Entre l’écüeil du Géant& les cre- 
mates j au mont Saint Pierre, il y a une 
fablonniére, dont le fable eft chaud> 3c 
fec, de matière falée fuifurée , & alu- 
mineufe: il chalfe les humeurs fuper- 
fluës, réfout les flegmes, raffermit les 
-nerfs,& confotte le cerveau. 

La fablonniére de Sainte Reftitute eÆ 
a prefent fort fréquentée , quoy qu’elle 
ait été inconnue aux anciens > néan¬ 
moins Baccius en a fait l'éloge;voici la 
manière de s’en fervir On fait une foffe 
de la longueur d’un homme, mais on_» 
ne doit creufer que delà profondeur 
de trois piés , car fl l’on creufe d’a¬ 
vantage, on y trouve de l’eau , & le re¬ 
mède n’avra point d’effetion y fait cou¬ 
cher le malade nudjmais envelopé dans 
Un drap,& on le couvre de fable jusqu* 
a la tête,fl le mal le requiertj&^qu’il ne 
fouffre point trop de chaud-' l’Eté eft le 
tems de la plus grande vertu de ce la¬ 
bié , on s’y peut mettre le matin trois 
heurs après que le foleil eft leve, & le 
foir trois heures avant qu’il fe couche: 

P 4 ou 

« 



iono y cb’è fegno di falute * Sen/irdttn» 
giovdtnento per l* podagra y cardiac* <s 
elefantide y nervi contratti 3 tumort^y 
gonfidmenio di ventre 9 ifcbida[g 1 bï- 
dropifiç* ' 

Sotto il bagnï di Gradone > fi ri- 
trova arena , cbe apporta V milita, che 
apportano l’acque di quel JSagno* 

V arena di S* Angelo , è lunga cen- 
to pafji j e larga nove • Ove è modera- 
lamente calda y & ove brucia i piedii 
fimile a quelU di S. Refit ut à • Che co- 
fa bd potute far pià la Ndfurrt in que- 
Jia bellijfma J Celai 
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ou y relie ordinairement trois heures 
par jour durant 15. jours 3 & fi i’on_» 
prend ce remede deux fois le jour,!a-> 
moitié du tems fuffit • Si dans le com¬ 
mencement le coeur mâque au malade, 
on dit que c'èil un ligne de fanté : ces 
fables font utiles, a la goûte, cardacie, 
elefanticle, nerf retirez , tumeurs , en¬ 
flures de ventre,ifchiade,& hydropifie* 

Sous les Bains de Gradon.on trouve 
du fable,qui a la même vertu que le-» 

bain même. 
Les fables de Saint Ange font en des 

endroits extraordinairement ehauds;8£ 
en d’autres modérez , comme ceux de 
Sainte Reftitute. Concluons endifant 
que la Nature a fait des éfforts extraor¬ 
dinaires en faveur de cette belle Ile,ou 
elle a répandu en abbondanee toutes 
fes vertus, & fes riche fies, qu’elle n’a_> 
données, que par parties,8e avec beau¬ 
coup de réferve aux autres Régions* 
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originearme , e qualitd dl 
Gaeta e de'fuoi Cittadini: délia /<?« 

delta, di quefii verfo il loro 
Trencipel 

vole per la fua anti- 
chitàjfendo fiati i fuoï 

I Pr*nclP^ tienne ben_j 
piccioîe habitations ; 
fatte, per quanto fi di- 

ce>de aîcunî Pefcatorî ; che venendo à 
quefii amenij lidi attiflimi alla pqfca> 
\ollero qui fermarfi, attendendo con_* 
ïwolta loro fodisfazîone alla pefea- 
gione. Giurife à quefie parti il fempre 
mai lodato Enea in cqmpagnia della__j 
délia fa a Nutrice* çhjamac# Gaétan; 

SIJi 
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s'infermô quefla gravemenre > e qui fe 
ne mori.llbiion Trojano diede alla—* 
fna diîetta Balia honore vol fepoltura. 
vicino Monterons j in luogo detto an- 
ticamento Troja . Nè contento di cio* 
voile anche ampliar la fabrica Gaeta- 
na,ed honorarla coi nome délia fua_* 
N'utrice» E benche Strabone dica, che 
que lia Ci tt à habbia prefo il nome dal 
fuo feno. curvo, ferido da Samii dette* 
Gaete,tutte le cofe curve: par nondi- 
meno più verifîrnile, che fi dica Gaeta 
dal nome délia Balia d’Enea, montre--» 
cio vieil fondato nelP autorîtà di Vît- 

giliû;che volendo far mentione di que* 
flo,cosi cantô: 

Tuquoque lïttorïbus noftrit Aeneta Nu~ 

trix 
Aeterncim moriens fdmcim Caytd d„- 

dtfti. 
L’antichkà dunque di que fl a Città fi 

puô facilmente raccogiiere da Enea* 
che ampliô la fua incominciata fabrx- 
ca>che corne fcrive il I arcagnota,par- 
rida Tro;a fuaPatria , dopo la dilirut- 
tione fatta di quelia da Greci, e verfo 
l’Italia s’incanr inô con 20 legniben ar- 
mati à fondar Cittàje dimorô in quelle 
parti da fette anni>PartijdicOjda fro- 
ja doppojche fù diilrutta, che fù prima 
délia fondatione di Roma annï 432*® 
prima délia nafcita di Chriilo annJ 

P 6 >185 
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rïi8$.eflendo quefto nato doppo la-s 
fondatione di Rama anni 55 i.ehe fino 
al prefente anno 1700. fono decorfî 
anni 2885.corne fi puo cavare dagliAm. 
«ali del Cardinal Baronio. 

Stà fituata quefta Città neile radict 
d’un monte di médiocre altezza 3 ed è 
bàttuto dal Mare mediterraneo da tre 
lati. Ella è lontana da Napoli, miglia 
éO'in cire a. Hebbe Gaeta nelprincipio 
délia fua coftruttione per termine la—» 
Porta, chiamata Donica,fita in luogo, 
©ve al prefente li dice.li gradi del mer- 
cato;ô pure, corne ftimano altri, poco 
jpiùdi fotto verfo il Duomo-Moltipli- 
cati poi gii habitanti,s’ingrandi la Citi 
tài e furono tirate le mura dalla parte 
fuperiore fino alla Porta,detta di Fer- 
ro,o veto Porta nuova , corne antica- 
mente era nominata-Al prefente è taie, 
che col Borgo,e Spiaggia dimoftra non 
cfser di médiocre grandezza; e vi fono 
da dieci mi la anime * Tutta la Città c 
Fortezza}e trà l’alcre cofe,che la rendo- 
no fortiftima , è il Caftello ,• ed oltre à 
quefta Rocca,v’è la Torre,detta d’Or- 
lando,fita nelia fommità del monte.ll 
tnentovato Caftello fii fabricato dai 
Rè Alfonfo d’Aragona, circa gli anni 
i44o.e dal Rè Ferdinando fù cinto di 
fort 2 fil me mura. Poi PI mperator Caria 
V.cinfe h Città tutta d’aitiltoe mura. 

£ rac- 
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E* racchiufa Gaeta da due foie p orte> 
che fi euüodifcoiio con grau diligenza. 

il Porto di quefta Piazza è aiTaiiti- 
mato>per elfer molto ficuroje per Natu>- 
ra> e per arte.Fu riilorâto d’Antonin® 
Pio. Nel Borgo délia Città vi è uii’al- 
Cio; Porto commodoi- 

Fà per itnprefa quella Città un Cani- 
po quadriparcitoj nella eui parte fupe- 
riore il primo quarto è di coior roffo» 
il fecondo bianco:nella parte inferrore 
il primo è bianco/il fecondo roifo. 

fi’ la Città di Gaeta abondantiifima 
di comedibili d’ogni forte ; ed i fuoi 
giardini producono frutti faporitiflimi. 

Gli oriundi di quella Patria fono di' 
qualité. amabiliiTiinbe maifnne perl’ho- 
note^che fanno a’foredieri, che perciô 
fono flati fempre mai cari a’Prencipi» 
da quali poi hanao ricevuti favori di 
con fi de ration e. 

La fedeicà de’ Gaetani verfo il lot 
Prencipe3vien dichiarata dali1 Impera- 
tor Carlo V. in. mu fua, lettera, in eut 
dice: De liafeds lia vofira intattay e fenzd 

maculciyne [emocertifjîmi > cbe per l'effet ta 
fè veduto * e fi vede> E Fiiippo II»Rè di 
Spagna loda la fedeltà. de’ Gaetani 
verfo la fua Corona 3 e foggiungendo 
dice>iVo« effet cio cofa nuova ; cbe per a à 
non fard di mar(lvigUa>fe daèRegii Mini- 
ffjfi yietfbwQïaia col titolo ij Fedetifltmd* 
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Gaeta vljj'e corne Republica• Dell’antichi-- 
tà,e cofe nctabilt délia Torre d'Or¬ 

lando}dî dentro la Cittàye délia 

fud Cc>Jherd)e Burgo nuovo• 

NE’ tempî antichi fu g overnata-* 
queda Città corne Republica_j, 

corne riferifcono il Mazzella^il Beltra- 
no> ed alcri; havendo havuto per DI- 
rettori>e Capi>Duci> e Confoli5come_-> 
appare chiaramente in una fcritcura-» 
facta da Giovan Diacono Scriba nel 
3 135.in cui Riccardo Duce di Gaeta__> 
con quattro Confoii dona alla Chiefa 
VefcovaleRefigézaperla mifura dell’o- 
lio s chefpettava aliaC.ttà. Battè mo- 
nete^ & armô Galee> corne iî legge nel 
privilegio del Rè Tancredi facto nel 
I191.ECCO tutti i fegni di Republica-}* 
dico/î Ducid Confoiij il batter mone- 
te, l’armar legni in mare , &c» Nocafî» 
che di lopra s’è decto , che Gaeta viffe 
Corne Republica» ma non già> che fia_» 
ffata Republica in vero^e proprio fen- 
fo;poiche le vete Republiche fono in- 
dependentijiiè conofcono Snpenore;e 
pur Gaeta,in tempo,che Docibiie n’era 
Duce î Bava foggetta al Papa.Fù d nu¬ 
que nominata Republica in riguardo 
aU’efentioni, e franchitie, che godeva 

corne Città priyilegiata.Poi nel 14 ><2: 



fu dal Rè Aifonfo cRAragona coditui- 
tonelgoverno di Gaeta tin Cavalier» 
per nome D. Alfonfo de Cardines,cort 
titolo di Vice Rè di Gaeta 3 e délia—» 
provincia di Terra di Lavoro oltre il 
Hume Garigliano. 

Fù anca facoîtofa qued5 Uni verfîtà 
ne’tempi padatbhavendo fatte moite--» 
compte di dogane* E1 data padrona—» 
delîe Scafe délia Torre delGariglia- 
no>e délia Torre à mare: Fù padrona-» 
delli Caftelli di hujotdi Maranoîa>dT- 
tri,di SperIonga;dellTfoîe di Ponfa— 
Patmeria > e Sennone f delli Porti di 
Sujojdi Setra.di Corciano 5di Patrîa, 
ed ai prefente hà giurifdittione fopra 
Caftellone>e Mola-Ha mantenutodue 
Gaiee con altn Iegni ; hà mantenuto 
guerre; bave armato per mare a favor 
délia Chie fa contra i Saracenî a tempo 
di Papa Leone IV. nell’SqS. 

E fe queda Cîttà mérita Iode per II 
fuoi antichi natalité pérefler vivuta-» 
colle prérogative di RepubUca;f« gli 
deve accrefcer maggiormente per le-» 
cofe notabilité maravigliofe, che fono 
in eda.E primieramente nelîa fommita 
del monte Gaetaito d vede una fabrica 
di figura sferîca > chiatnata la Torre-» 
d’Orlandojô la Torre délia Guardia e 
fopra la porta di quedo Maufoleo vi e 
la feguente Ifçrizione. 

L»Mu~ 
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L* Munatius L» F* L% AT. ii Prou* 

Flditcus.CoJ.Cen/'.Imper. Iter. VlI.Vir» 
EpulJT riümpb. Ex* Roetis. Mdem Sa- 
turnifecit.Be Man ubiis. Agros.Divipît» 
ln Italta. Èeneventi.In Gallia.Cclonia* 
deduxit Lugdunumys1 Rauricam. 

Interprétations 

Lucius Mundtius Plancus Lucii filiusf 
Lucii Nepos> Lucii Pronepos , Confit! 9 
Ctnfonlmperator Iterum ySeptemuir 
Epulùnuytïiumphator ex Roetis. JE dent 
Satumi fecit de manubits ° Italict 
agios Beneventi divifit. /« GalliaColo- 

deduxit Lugdun'imr cr liduncnm* 
E’ di parère Andrea Seotto , che’t 

Maufoleo fuddetto fia ftato fabricato 
avanti la nafeita di Chrifio anni 16. 
in circa. 

Dentro il Caflello fi vede il corpo 
del Duca Carlo di Borbone délia Real 
Cafa di Francia * Capitan Generale-^ 
deli imperator Carlo V.che mentre_> 
dalli foîdati facea dar'ii facco à Roma, 
fù ferito > e mori fcomunicato. Sopra 
il di lui depofito fi legge la feguente-* 
ferittura in lingua Spagniiola. _ 

Francia me dib-la lecbe>Spdgna fuerzdï 
y ventura^ 

Rem a me dio la muer te > y Gag ta Ufepol~ 
ttira• 

Di- 



35* 
Dlchrarationein Italiano* 

i'rànc'ui mi dieds il ldi te, Sÿcigticl foY~ 
%.ci)S ventura* 

Rom a ml diè la morte je Gctetd lafepol* 
turct. 
Non molto lungi dalla Porta di ter¬ 

ra à man finiftra v’è una fpiaggia chia-' 
mata Serapo* NelP anno çSS. il Santo 
Abbate Nilo edificô un Monadero ad 
lionor dei vero Dio, nelluogoappu n- 
tcbove dagli antichi gentili Gaetani fù 
inalzato il Tempio à SerapEô Serapide 
falfo Nume } adorato dagl’ Hgizj per 
ioro Dio ; e da queftoldolo Serapone 
derivola denominatione délia fpiag- 
giâ di Serapi. Il luogo precifo del 
Tempio fudetto non fi sa* ma fi tient-* 
tffer fopra la Madonna délia Catena/ 
dove fi dice S.Fortunata-E quivi giaca 
si corpo del Beato Stefano dTcepolo 
del Santo Abbate Nilo* 

Un’aitra degniiTmia memoria fi con- 
ferva poco fopra il Convento de’Pa« 
dri Scalzi di S. Agofiino verfo la ma¬ 
rina di.Serapi, d’un Tempio molto an- 
ticojdetto comunemente Latratina>o il 
Molino> dovendoli propriamente dire 
Latratrina* 

Quefio Tempio è quafifimile alla—» 
Torre d’OrlandoJe fù dedicato al Dio 
Mercurio(eome è di parère il" Grute- 
i:o)Nuntio degli Dei ; che percio fi di- 

pinge 



pinge aîato nel capo, e ne’piedi. Certo 
è, che dagl’Egittii era adorato Mercu- 
riofotto la figura di Cane, che in Iati- 
no li dice Anubis. Onde Oyid* nelPE*. 
leg.và dicendo» 

Per tua facra prœcor>per Anubidis or A 
•wrendi* 

Hora fiippofto qnefto> dico, che deve 
dirfi Latratrinauiome compoflo di La- 
tra,& Trina, poiche quefto Idoïo,fen- 
do figurato col capo di Cane,dava_j 
fuoi oracolijô rifpolle, latrando , chc-> 
perciô dicefi La^ra : e perche dette ri- 
Lpolle le dava in trè repoftigIi,che ftan- 
110 dentro il 1 empio, fi dice?Trina. 

Trà le antichità di quefia Città,e fuo 
difiretto 3 jfono atinoverate alcuns-# 
grotte aidai grandi 3 fatte con lavori di 
pietre,e con molta maeftria 3 fopra al- 
cune de5-quali fono vaghi , e delitioii 
giardini, che da1 Latini Ton detti,Hür- 
ti penfiies y per efier fatti fopra edificii, 
corne fi puo ofservare in Fauftignano* 
Fofianova, Arcella* Conca,&c. 

La Cofiiera di quefta Città è ftata 
dotata dalla natura di luoghi si belli* 
& ameni, che’i Prencipe dell’eloquen- 
2a vi voile havere una Villa>detta For- 
miana,che al prefente fi pofiiede daCa- 
fa Laudato in Cafiellone. 

La Chiefa Vefcovale è detta S.Eraf- 
mojnia in realcà nella fua confagr'a- 

tione 
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tione/atta da Papa PafcaîeIldiide- 
dicata ancora alla Madonna.E’ fervita 
que 11 a Chiefa da im’Arciprete3 daim5- 
i\rchtdiacono3da due Primicerij, da_j 
iy.Canonici, da 14. Cappellani 3 e 3. 
Cherici* Vi fono due quadüi di molta 
famajuno délia Beata Vergine vicina 
la Sagrefiia,che è di mano d'Andrea di 
Saîerno, e Paltro délia Pietà vicino 
l’Altar maggiore > opéra di Paolo Ve- 
louefe.Sotto il Choro delPAltar mag- 
gioredlà la Cappella di S.ErafmojmoE 
to ricca d’ornamenti. 

Vi fono in quefta Catedvaïe moite 
cofe da notarfi: e lpecialmente nella_j 
parte fuperiore dei Choro fi conferva 

10 fiendardojche dal Beato Pio V. fu 
dato à I>‘Giovan d’Auftria il feniore> 
Capitan Generale délia lega contro il 
Turco. Nel mezzo di quello ftendardo 
v’èla figura d.el Crocififiojnelli coi la-, 
ti fono Pimagini degPApoftoli Pietro, 
e Paolo:e di Yotto quelle degneparo- 
hjn hoc Jigno vinoes* 

11 Campanile di quefta Chiefa è 
maravigliofojsi per Paîtezza3come per 
11 vaghi lavori * Si dice fia llato fatto 
dalP imperador Federico BarbarofFa 
per penitenza de’ fuoi commef.li falli» 
Vicino la Cappella del Saiitiilimo Sa- 
gramento v5è la Fonte bauefimale di 
marmo fini iii m o,>fo ft e nu a t a da quatrro 

Leoiu 
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Leoai di marmo tuttï d’un pezzo: In« 
torno alla fonte fi vedono fcolpite fi¬ 
gure di mezzo relievo^lquanto guafte 
per l’antichità, e denotano la feguente 
favola. Stando Matuta , ô vero Ino à 
feder fopra una Rupe y riceve in brac- 
cio Dionifio bambinojed infafciatoloj 
lo nafconde nel feno;mentrei Satiri^e 
gli Baccanti danzano al fuono di tim— 
pani^piferij e d’altri ftromenti. Fii por- 
tapa quefta fonte dalla Città di For-i 
mia doppo le fue rovinejed era llima- 
ta la Tazza di Bacco. Nel fronfefpitio 
di quefta^ fonte fi legge la feguente-» 
ferittura in lingua Greca. 

XAAniXlN 
A0PINAIO2 
EIÎOHXE 

ÈÎie vuol dire in îtaliano SalpiçntJ 
Atenïeje feee• 

Afeendendo per la Porta prcciola-j 
del Vefcovato , che è quella? in eut 

llà inalzato il Campanile, fi vede di- 
îimpetto ail’Altare del Sagramenta 
ïina Statua rapprefentante un vecchio* 
chepofaÿ piedi fopra d’un Cagnolmo, 
c fotto di quelle lia una tell a di morto. 
Pi pi ù fi vede una ferpe, colla coda-i 
pofata fopra al cagnolinoteila và intor- 
cigliandofi aile gambe del Vecchio^ ed 
appoggia il capo nel petto di quelle: 
finalniente y’è un’ Aquila pofata nej 

capo 
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capo del Vecchio. Il tutto è di marmo* 
ed è di paimi qnattro in circa d’altez- 
2a*Varie fono l’efplicationi di quefto 
geroglifico, quali per brevità fi lafcia- 
'no;noterô fôlo quella ? che pui s’acco- 
fta al vero , ed è: Il Vecchio è PIdolo 
d’Efcolapio Dio délia medicinapl Ser¬ 
pe la figura fotco di cni veniva adora-, 
to da’Gentilijil cagnolino > la vigilan- 
2a,ed attentione j che fi richiede in un 
medico; l’Aquila dimoftra Pimperio, e 
dominiOiC'hanno fal fa mente li Dei fo- 
pra le créature; e finalmente la tefta di 
morto efprime tutto il corpo humant» 
mortalejà cui e indrizzata la msdicina 

Jluoniîni illuflri délia Citid di 
(jdeta» 

PRimo fù Mario Equicola famofif-i 
fimo Filofofo: Giovan Tarcagno- 

:a Iftorico celebratiflimojOttone Gua- 
Ha fer r o CondottierdelP efercito delP- 
Imperator Errico IVAJgonotto de 11 i- 
(leffa cafa> Vicario generale dell efer¬ 
cito delP Imperator Errico VI» e Go- 
vernator del Regno: Franceico Gatto- 
la Marefciallo del Regno di Siciua-j- 
Tadeo Gattola uno de id.Governato- 
ri di quefto Regno in tempo délia Re, 
gina Giovanna II* Marcello Gazella 

mfigniffimo legifta t Regente di,Can- 
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cellaria:Bonômoîo di Trânfo de! Con. 
feglio Collaterale délia Kegina fudet- 
ta • Vincenzo Landato C ondotcierdi 
quattro mila Soldaci Iedefchi : Fra__, 
Scipione Lumhoto Cavalier di Malta, 
Sergente Maggiore» 

Nel fécondo ftato, dico nell’Eçde- 
Æaüico,ritrovo un numéro quafî infi- 
nito di Religiofi di mtte le Religion!, 
c’haverido fatta ottima mûrira nello 
ipîrîto, e nelle lettere , fono (lati pro- 
ipo/lii gradi fublimi di quelle , e fuori 
di quelle.Gl’efempij s’hanno in pron- 
to di molci. Giovanni di cafa Gactano 
d’antica nobiîtà ricevè l’habito nel 
Sacro Monaftero di Monte* Calino^e 
poi per le fue qualité , e per la bonté 
di vka fu aflimto al 1 rono Pontificio 
col nome di Gelafio II.ç fra’Sâti vieilf 
annoveraro ; corne fi puô vedere nell5- 
Oratorio di S.Nicolô di B ari dentro 
S-Giovan Laterano- E mentre qitefto 
Ponteüce menava vita monaftica,fcris. 
fe la vita , e martirio di S. Erafmo Ve- 
fcovo e Martire,Protettor di Gaeta;Ie 
vite del Martire.S- Cefario Diacono, 
che ripofa in Terracina; e di S.Anaro- 
lia Vergine,eMartire.S.Probo Vefco- 
vo , e Confeffore di cafa Gaetano > di 
cni h fa feiîa à 6- d’Gttobre. Docibile 
Vefcovo di Gaeta deli’ illeffa Cafa_j> 
che viene invocato nelle Litanie Icrit- 

te in " 



te m lettere Longobarde ? in un 
miflale , che û conferva nel Mona- 
llero di S Marcellino di Napoii. La-_» 
Santa Vetgine , e Martire Euperia ? 6 
Puria.Fra Antonio Laudato, che dalla 
Religione di Malta fe ne pafsô à quei- 
la de’Padri Capuccini? e doppo efîere 
ftato fatto Prefetto generale délia—* 
Mifllone delü Kegnidi Congo? edi 
Matamba nelPAfrica méridionale? cô- 
verti alla Santa Fede la Regina Singa? 
con tutto il Regno ; e finaimente morî 
nella Città di Loanda nel 1662/111 cô- 

i cetto di gran fervo di Dio NelPilleffo 
concetto mori in Roma il Padre Mar- 
cantonio Albiri Generale de Padrt 
Miniftri degl infermi>nientre nel 1656. 
ferviva à gli appeftati* Cosi ancora_a 
mori in Napoli nel medemo an 110 , e-* 
per l’iftefla caufa il P- F Antonio San- 
tillo Guardiano di Gerufa’em ? e poi 
Provinciale de’Padri Zoccolanti.il P* 
Fra Gregorio de Vio mérita la carica—» 
di Provinciale nella Religione Dome- 
nicana: Il P.Fra Andrea Peres quella 
di Vicario Generale de’PP.Agoftinia- 
ni délia Congregatkme di S •Giovanni 
à Carbonara • Molti foiio flati gl A- 
bati Benedettini di cafa Lumboîo? 
Gattola?Spataro>SimiiîojSquacquara> 

Scc.Di vefcovi ? & Arcivefcovi v e n^ 
fono lfati non pochi; fra i quali Meilo 

Albia 
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Albitl Arci vefcovo di Confa,fatto uno 
de5 quattro Vicarij di queffo Regno 
dal Rè Ladislaoj e Delegato da Papa 
Gregorio Xll.fopra i RegoIari,Vefco- 
yi^ed Arcivefcovi del Regno diNapo- 
li.Angelo dell’ifteiïa famiglia 3 Vefco¬ 
vo di Venafroj Bartolomeo Gattola_s 
Arci vefcovo di Kofiano 3 Francefco 
Gattola Vefcovo di Gaeta, Bartolo- 
ineo Gattola Vefcovo di Cajazza. 
Mello Guallaferro Arcivefcovo di 
Confa- Francefco Guaftaferro Vefco- 
ro di S-efla. Mauritio delP iftefla Cafa 
Veicovo di Noîa.GGcomo Montaqui» 
la Vefcovo d’Ifernia. Mauritio Roga- 
îio Velcovo di Fondi. Domenico Ca- 
racciolo Vefcovo d’AlifR&c.Due Emi« 
nennünni Porporati di quefta Patria3 

lino chiamatoGiovan Gaetanojche fù. 
poi Geialio ILcome di fopra s’è dette* 
e Paltro F»Tomafo de Viojprima Ge¬ 
nerale delPOrdine di S*Domenicoje—» 
poi Vefcovo di Gaeta 3 che colla fna « 
dottrina* e bontà di vita illuilrô la Re- 
ligione } nobilitô la Patria > e giovô ai 
Chriftiane/imo tutto. 

Del célébré luogo délia SdntiJJÏmct 

Triait à* . 

NPII’ingrefio del luogo à man de-' 
lira lî vede una fontana di raar- 



nio/atta fpeejaîmente pefcômodità de* 
toreihenja cui acqua calâdo dal mô- 
te d nceve dentro cinque vaiî aifai grâ- 
ribche fono cinque ciiterne.c'hanno la 
commumcatione frà di loro, e da que- 
Ite per via di canali lî dà Pacqua all*~ 
enunciata fontana. Si tiene , che le lu- 
dette ciderne iîano date fatte dalPJm- 
peratriceFaudina, che s’eleffe quedo 
luogo per un a delle fue habitation!. 
Sopia la Chiefa verfo il monte lî ve- 
dono i vedigii delP antfeo Monadero* 
Da que fia Chieia délia Trinitàjper an- 
dare al Monte aperto, d pada perun^ 
corndojo alquanto liingo, e fcoperto, 
e nel h ne di edo lî trova un» Cappella 
dedicata a S. Anna, ed à S.Nicolodi 
l>ari. 

Pa c|l1.e/!a Cappella lï principia à 
calarc al More aperto,per gli fcalini dî 
tabrica fondati fopra la voîta. Nel!a_» 
portai délia Cappella lî leçgono i fe-. 

•guentiEpigrammi,compoftida un Mo, 
naco Calmenfe^per eccicar’à divotia- 
ne>e compuntione i fedeli. 

Alla dedra délia Porta. 

Onafuit q non dam hœc rupes}nunc difïitfà 
Montes 

k Lx:uu™ Demi ni cùm gemuere fui. 

tirio, es /‘(XiS j ftrior fîriïate ferarur» 
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$in IdCrysnis csrtuts bot pietdtis cpus» 

Alla fmiftra. 

tory à moridlis homoy velut rtrdua-» 

rupes , 
Rupit in drce Cruels compatuire ®e°9 

Ç hominum durum genusydrduaJ axa de- 

bifeunty . 
Saxe* corda btminum fiant morunte 

Deo• * 

Che qnefto Monte no lia ftato créa- 
to cosi corne fi vede, fi fcotge chiara- 
mente dall’apertura; mentte fi vede-t. 
che dove è il concavo, ail incontro Ua 
il convel&.Di più «Vlftono.. c hanno 
lcritto avant! la morte di Çhnfto.fan 
no mentione d’alcune patticolanta , e 
minutie diGaeta , e purnulla dicono 
di quelle gran prodigto: e fegno d 

frà quali il Cardinal Baromo , oltre-. 
l’anîichiflima traditione.ln ?crot,“ 
da ftupire il veder la frequeza de l o 
ooliicne végono à nvenr quefta Sa0to 
sâta memona délia Paflione del S.gno- 
se3di côtinuo vededofiper quefta ad 
»râ numéro di géte.cosi cttaima.co' * 
Lelüera.Ed è affa* ben notoicbequ^ 



celebreSântuarïo fia fiatô fréquentât® 
da S.Filippo Neri Fiorcntino in tem¬ 
porelle dimorava in S.Germano in ca- 
fa d’un iuo Zio ; e qui il Santo ricev è 
da Dio fpirito taie, che lo difiaccô af- 
fa tco dal Mondo-E’ verifimile anc r ra* 
che fi à fiat o fpefîe volte vi/îtato dal 
Seiafico Padrejtnentre dimorava in_» 
Gaeta^da S.Bernardino di Siena^quâ- 
do principiô la fabrica di S. Agata; da 
S Ludovico , che fini quella de! Con- 
venro di S.Francefco , e da altri Santi. 
î\on poehi Gaetani continuavano le 
Sagte Station! in qnefio luogo per un 
mefe5altn per un’ann0j& altri in vita. 

Nel mezzo dell’ aperrura del Monte 
fi trova una Cappella dedicata al San- 
tifs. Crocîfififo ) fabricata fopra d’un a 
pietra caduta miracolofameme, corne 
fi dira • Quefi apertura e di larghez:;a.» 
che non cape commodamenre due per- 
fone . Dalia finefira>che fia dietrola—» 
Cappella j fi vede afiaibene la pi6tra_j 
fondamétale di efia } ed anche il mare* 
che di fotto vi entra. 

L Antichità di quefia Cappella fî 
cava da quel j chefcriveil Capitan_* 
vjeroiîimo de Contreras nella fua_j» 
Opéra intitoîata.» Sylva de aventuras lik• 
fe.dice quefio Scrittore, che in Gaeta, 
vjl?Idlîf edificato il Monafiero 

i rmità da un Gaetano per nome 
Qw2 Arge- 



Argefle , in tempo &' Alfonfo RÉ 
A\ Napolij che comincio a îegnare nel 
14,4 poi rovinatali la Cappella fudet. 
ta, £ù rïedificata da D-Pietro Lufciano 
Caftellano di Gaeta nel I5I4' comerî 
appare da un marmo fopra la Porta di 
ciuefta Cappella. ... 

Li Naviganti quando lono giunti m 
puel luogoD, fi fermano quando vanno 
iretni; fanuo un poco d’oratione , 
poi in fegno ditivcrcnza falutano col. 

lo sparo. 

$lirdc®li» 

PRimieraméte operô Dio a Pt6!'1*®' 
Te de’FedeU , che fi ftac.caffe dalla 

ci ma del Monte apetto una gran pte- 
tra,e s’andaffe à pofar nel mezzo del 
vano cou pofitura taie . che non 
verebbe porato far meglio dall a.te, a 
fine . che vi fi poteffe fabricar fopra la 
Cappella del Crocififfo in mémorial 
dellaïua fagrata pallione. .... 

Intempo.chelafineftradietrolA 

tare del Crocififfo ftava fwzstcane® 
• lo.vi fù meffa una fanciulla dalla lu» 

madré,per poter pin commodamei 
«rare. Cafnalmente f«data una fpmta 
alla cefta, in cui ftav? la babnra,e« • 
de à mare.e per grauadi Î>/S™r ,,, 
vatala cefia nu ôtante colla a 
71 V3.i 



Poco doppo i fopra h Cappella fu-f 
detta ira va un huomo à contemplai' 
Papertura del Monte, e fentendo dire 
da’circoftanti> che’I monte s’apri nella 
morte di ChriftOîdiiTejtoccando il mô- 
te: tanto è vero queUhe dite, quanto 
che quefto monte s’ammollifca>e rice- 
va Pimpreflione délia mia mano.il mo¬ 
ts il refe tenero alla durezza delP in." 
ciedulo, e ricevè Pim-prefïïone délia 
deitra- In memoria di ciô fu fatto il 
fegùente dift ico di fotto. 

Improba menfvsrum renuitrfuod fdmà 
fdtetur 

Crsdere , at hoc digitis fax a liefudtp » 
probant» 

Quando û principia à calar per I’a- 
peitura del monte 3 il trova una grofla 
palla di ferro> pofata in una parte del 
monte/in fegncb'che Dragntte Capitan 
ce Tuichi fece sparar un cannone co- 
tro Malta da lui aflediata > dentro di 
edi eia la mentovata pallai a pre^hie- 
re de’Fedeîi permife la Santiflima Tri- 
mtà, che la palla colpifle in un fafifo, li 
cui pezzi feriflero à morte Dragutte> e 
poco doppo fu liberata l’ifola dalPaf- 
ledio. 

A di 3g.di Maggîo 1dr5.Il Marche- 
le di Santacroce Generale délié Gales 
di Napoli ripoiavajmentre pafsava di- 
nazi à queflo monte.Conhglià il Sot- 
toçomi touche ü laiciaiTe il faluto coIIq 

2 «ba- 



sbarojper non ifvegUarloî Poco doppo 
venne una fiera tempefta, cadde una_» 
faetra/pezzô l’antenna deiralbero dél¬ 
ia Galea , in cui ripofava il Marchefe» 
educcifeil Sottocomito- Svegliatofi il 
Generale5ed informatofi del fatto,tor- 
no in diecroj e con una Fune al collo» e 
fcalzojportô sù le fpalle il pezzo d’an- 
tenu a recifo dal folgore* 

UnTurco mfpirato da Dio à farlî 
CriiUanojbiîttô à mare due monete di 
pezzi da otto in due volte5che per ma¬ 
ie pafsd dinanzî à queflo lagro monte» 
Orterendoli al Santillîmo Crocifilfo» 
Ambedue monete furono ritrovate fo- 
pra l’Altare del Croclfiflb. Venne poî 
il Turco limofinie e à quefto Fanto 
LuogOoe rîcevè da N»S.la villa perduta 
per infermicâ. E finalmente dqppo ef- 
ferfî battezzatojmori în Napoli* 

Circa l’anno 1630. ritornando da_» 
Spagna le Gaiee di Napoli» hebbero 
tutte à perire nella voragine del golîo 
di Lionej e fpecialmente quella di S. 
]Vlargarita> il cui tiniotie fi fpezzo re- 
llandovi la parte di Fotto , chenon fi 
potea levare-Caminô hore i^pfenza la 
guida deltîmone in tempo di fieriflima 
tempefia.Mà appena fatto voto da tut¬ 
ti alla Sâtiflina Trinità» venne un 011- 
da con tantfimpeto» che cavo quellp-j 
parce dêl timone j e vl fù, melTo 1 intie- 



/ 5^7 
Un Padre Carmelitano, Priore del 

Convento di Trapanbove ftà la mira- 
colofa figura délia Madré di Dio,fi fe- 
çe fare per fua divocione una ftatua â 
iimiglianza di quella^per portarfela fe- 
co. Finito il Priorato intorno al 1622, 
giunfe à Gaeta, dal cui porto partitofi 
verfo Roma , gli convenne ritomar’iti 
dietro trè voite ; attefo il mare forte- 
niente fi turbava, quando col vafcello 
giungea alla miracolofa apertura de 
monte.Conobbe ail5 hora quel Priore, 
che la Beata Vergine volea reftar in 
quefio luogo, che percio fù ordinata—» 
una follenne procefiione>e vi fà lafcia- 

ta. 
Ne! 1666. il R. D. Francefco Baria 

Sacerdote di Sermoneta, venhe à rea¬ 
der le clov ute gratie al celefte Medico 
per efler (lato îïberato dalla quartana, 
con pigliar con fede un poco della-» 
polvere di queito monte in un liquo- 
re.neiriftefi'o giorno, che gli dovea_j 
venir la febre. 

Aflferifce ilP- Damiano de! Cafti- 
glioj Prefetto de* Padri Miniftri de^ 
gl’infermi in Gaeta, che nel 1668.una 
ferva di D. Carlo del Rio MiIanefe_->, 
doppo haver farte moite divotioni al¬ 
la S au ti film a Trinità per unalua fan- 
ciulla nata cieca , con gran fede diede 
à bere alla bambina unpocodi polve 

Q 4 re delle 



ïe delle pietre di quefto montre la fua 
jgglia ricevè la villa* 

D* Francefco di Meio dellinato Vi~ 
cerè di Siciliamel partirïï per queila_j 
voita y fi vidde in periglio di périr nel 
mare di Gaeta per caufà di tempefta* 
2Ma ricorfo alla Santiflima Trinità > fu 
l-berato5ed in ringratiamento vi man¬ 
dé una Galèa d’argento lunga quaG 
tro palmi in circa. 

Nella Cappella di S. Orfola ftava-j 
nel 1664* un pezzo di tela impeciatâ—», 
portata per rendiniento di gratia da* 
Criftianl che al numéro di otto fuggi- 
rono dalle mani de’ Barbarie denrro 
dHmaharchetta fatca di cela impeciata 
{non potendo farla d’altro per non ef- 
fere fcoperti)jC havea per fondamenta 
’alcuni rami di fico* 

Intorno airanno îé^é.ealarono dus 
ladn alla Cappella del Crocifüïcb per 
lubbar le limofine délia caflfetta ivi 
cfpolla. F11 prefo il denaro > mà N»S. 
non permise j cheliladri fi partilfero 
col fagrilego furto > poiche nell5 ufcir 
dalla Porta délia Cappella l'apparve 
tm Dragone , che minacciava volerli 
dévorai.Per lo che fpaventari i lad ri, 
e divenuti quali morti 5 reiiituirono il 
furto e cosi difparve la vifione del 
Drago. 
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